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plosîeurs années , lorsqu'U préparait les matériaux , poor 
rimportant ouvrage qui rendra son nom cher aux amis des 
sciences historiques, nous nous sommes livrés à de longues et 
minutieuses recherches dans le riche dépôt confié à ma garde. 
Je vais donc, Messieurs, satisfaire à votre désir, en retraçant 
brièvement la vie et les travaux de votre regretté collègue. 

Né à Tournai, le 28 octobre 1814, Amé-François-Joseph 
BOZIÈRë, après avoir suivi les cours de Texcellent institut 
dirigé par M. Gautier,, s'adonna à rétûde de la peinture et de 
Tarchitecture. Il suivit avec succès les cours de racadénaie 
de dessin et il fut l'un des élèves favoris du professeur Payen. 
Celui-ci, paysagiste distingué que le roi de Hollande avait 
envoyé à ses frais dans les Indes néerlandaises pour y étudier 
la nature des tropiques, engagea son élève à sacrifier les 
modestes ressources dont sa mère pouvait disposer en sa faveur, 
à un séjour à Paris, où il pourrait copier et étudier les œuvres 
des artistes les plus distingués que renferment les musées de 
cette ville. Son séjour à Paris se trouva forcément restreint, 
par suite d'une maladie qui mit ses jours en danger. D'un 
abord assez froid, Bozière ne s'était pas lié facilement avec ses 
voisins de chevalet; aussi, lorsque la fièvre vint le clouer sur 
son lit, il se trouva complètement isolé ; sa mère, inquiète d'un 
silence qui se prolongeait au-delà des habitudes filiales de 
notre artiste, ne fut informée de sa triste position que par une 
voie étrangère. Trop âgée pour courir elle-même au chevet 
de son fils, elle y envoya immédiatement sa fille dont la pré- 
sence à Tournai était cependant si nécessaire. 

De retour dans sa ville natale et poussé par Tamour de tout 
c« qui était beauœniru Boziêbe réunit chez lui quelques jeunes 
gens de ses connaissances avec lesquels il constitua une société 
dramatique qui jo„a, dans les salles de la Couronne et pendant 
plusieurs années, les vaudevilles et les comédies J^ Pl«s en 
renom à cette époque. Ces soirées musicales et dramatiques 
Aaiem alors très-fréquenlées par la bonne bourgeoisie- **endant 
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eettx qui avaient eu quelques relations avec lui, mais cesl 
surtout la classe ouvrière qui ressentit le plus vivement la perte 
qu êUe avaH faite : le dévouement de Bozière pour les ouvriers, 
sa charité pour les pauvres étaient quelque chose d'inoui. Lui, 
si fier sil s'était agi de solliciter pour lui-même, se faisait 
humble et persévérant jusqu'à l'obséquiosité lorsqu'il s'^ssait 
d'obtenir une faveur ou une charité pour les autres. Il n'est 
pas de démarches devant lesquelles il eût reculé pour faire 
accorder à celui-ci du travail, à celui-là des vêtements pour 
Vhiver, à cet autre un emploi, une place dans un hospice, un 
congé pour un fils soutien de la famdle, etc. Aussi les fonction- 
naires et les hommes qui ont fait partie, soit des autorités 
administratives, soit des administrations de charité, connais- 
sent-ils combien il était difficile, sinon impossible, de refuser 
une demande à votre ancien collègue. Le peuple, auquel il 
servait d'intermédiaire, était si sûr de rencontrer un accuei\ 
bienveillant et sympathique chez M. Français, ainsi qu'il l'ap^ 
pelait avec une familiarité respectueuse, que jamais il n'hésitait: 
à recourir à lui chaque fois qu'il avait besoin d'un appui auprès 
des grands. Bozière était peut-être l'homme le plus populaire 
de Tournai parmi la classe ouvrière, et c'était touchant de voi^ 
les saints qui l'accueillaient lorsqu'il passait dans les rues pop»^ 
leuses. Tous, petits et grands, avaient la casquette ou le cha-. 
peau à la main et tous, en reconnaissance des services qu'il 
rendait, se seraient dévoués sans restriction, non pas seulemea^ 
pour lui épargner une peine, mais encore pour lui faire chose 
qui lui eût été quelque peu agréable. On l'a vu lors de l'onra- 
nisation des fêtes populaires dont il était le promoteur : dans 
des moments où les bras faisaient complètement défaut, à son 
appel, des ouvriers, en quantité plus* que suffisante, se sont 
présentés pour oi^aniser et faire réussir ces splendides fêtes du 
Parc et de la Plaine qui ont fait, à différentes reprises, le pria* 
cipal divertissement du programme de la Kermesse. 

Bozière avait rencontré sur le chemin de la vie une femme 
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SÉANCE DU JEUDI 2 Wit 1872. 



F. Du Bvs, aine, PrésidenL 

, Jules Wacqcez, Secrétaire, 



« 

e procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 
[ est décidé que la nomenclature des ouvrages offerts à la 
été cessera dorénavant d'être publiée en tête des procès- 
baux des séances, et que Ton se bornera à y mentionner les 
raits de ces publications offrant quelqu'intérét pour Thistoire 
Tournai et du Tournaisis. 



CoRaESPONDANCE. 

M. le secrétaire perpétuel de l'académie Royale des Sciences, 
es Lettres et des Beaux-Arts de Belgique informe la société 
(ue cette académie érigée à Bruxelles, sous le titre d'oca- 
lémie impériale et royale des sciences et des belles-lettres et 
instituée en 1772 par lettres patentes de Marie-Thérèse, se 
propose de célébrer, les 28 et èO Mai prochain, le centième 
anniversaire de 6à fonfdùtiôn, par tthe solennité à laquelle assis- 
teront LL. MM. le hoi et la Reine des Belges. Il invite la Com- 
pagnie à s'y faire représenter par ï'un de ses membres. Le 
programme des deux séances qui auront lieu à cette occasion 
accompagne la lettre 'de M. le S«;crétaire Perpétuel. 



— i3 — 

Les membres prësents estiment que la société ne saurait être 
mieux représentée à cette fête de la science que par Mgr Voisin. 
Cet honorable membre ayant été empêché d'assister à la séance 
de ce jour, il lui sera fait part du Yoeu de ses collègues. 



M. Fabbé Huguet a trouvé dans des fragments d'un ancien 
obituaire de la paroisse de Néchin, remontant au XV* siècle, 
des renseignements très-précieux pour l'histoire locale dont il 
s'occupe et sur la manière dont on célébrait autrefois les obits 
et les services religieux. 

Il en donne communication à l'assemblée et promet de les 
coordonner et de les relier au moyen de notes et de commen- 
taires, de manière à en faire l'objet d'un travail qui trouvera 
place dans les bulletins. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 13 JUIN 1872. 



M. Ff DtxBus, aîné, Président, 
M. Jules Wacquez, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois de Mai est lu e\. 
approuvé. 



Monsieur le Président entretient ses collègues de la per» 
irréparable que la société vient de faire en la personne d 
Monseigneur le Vicaire-Général Voisin, décédé le cinq couracàt. 
à Louvain. Il rappelle que le savant et regretté défunt était I 
membre le plus laborieux et le plus assidu de' la société - au 
la séance de ce mois avait été ajournée du six au treize, sur sa 
proposition, afin que, rétabli et de retour parmi nous comme il 
Fespérait et comme nous l'espérions tous si vivement avec luî 
il pût y assister. 

Monsieur le Président propose de consacrer une notice à la 
mémoire de cet éminent prélat qui était, pour ainsi dire, Tâme 
de notre Compagnie, et Monsieur Tabbé Huguet, désigné par lui 
comme étant le plus apte à faire ce travail à raison de ses con- 
naissances liturgiques et archéologiques, répond avec empres- 
sement que c*e8t tout à la fois pour lui un devoir et un plaisir 



ib. 



I 



t 



4S( 



de 8*en ac<|iiit.t,er. U esc con^eau qu'un porirai 
précédera la oo^ioe (-1.) . 

Monseigneur ^Voisin ^Caît Vlee-PrësidenC et t 
société; il sera f>oii.]rvii. à son rempIaeemaiiC» à a 
dans la séance dim mois de juillet. 



Il est donné leoCimre <l*une lettre de M, Emm^ 
archiviste de la ^v^ille d'^tliy wnembre correspond 
munique à la société d'intéressaoCs documenta ei 
des contrats de cette ^ville. Ces pièces^ écrit jf 
paraissent d*autant plus ^intéressantes qu'elles (Iq* 
de la splendeur de l'ancienne église gothique (/^ 
pellent en même temps le sauwenir de trois artiJ^ 
dont les noms sont sans doute restés dans /Wk^ 

L'assemblée reçoit, p^r ^intermédiaire de U 
la proposition de publier dans ses mémoires ' 
ia Chronique dts BtUnaui de GUleberi, /^v ^^e 
Marquis de Gade^rroy^ avec le texte htin en f. ^ 
de l'honorable trstdMMCt^nr, à qui Ton remetttQ»^^ 
plaires du voifMm^ contenant cet i'npor^^^^ CA 
àélibéré à la procbaine réunion. La séan ^v 
lecture de quelqMMCS nouveaux fragments ^ ^ i 
de iVëchin communitpjés par M. HaguQ^ ^^ K 



(i) Ce travail ae trouve inaéré au coojuj^ 
^oUeUa, qui était alors bous presse. %^^ 
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,fj DOXAL o'aLBATRE , EJ» l'i£ci,ISE DE S'-WUE», 
^«^^"'^ _^^EOTATI0M FAITE PAR VlMCEITr VAN BIERVUEt', 

^^tdffiï'» 4508. 





£e<« 



j^,^^ ^^r-iUmnt Us échevin* de la ville dAtk. 

.,. jour d« «n^'«' »7 XV- IIIJ" dix huyct, Sébastien 
^a^rchaot tableur de pierre demorant à Feluy. a co^ 
marchaïKd^t avecq Qmnn de le Viesleuze. FrancSu 
Da^idde OIi.slengU,en Nicolas Lucas. Jacres de 
.«on Grig«««-de et Jean de Maulde. esche vinsTcest 
J,, pour l'«rect.oa dung docsal en l'église Monïeur 
le« du dit >Vtli, assavcr : pour la Hvrance de "21 
l'il convie«ara, selon le patron et pour«eo» T 

tant pièr«« d'Ogimont pour les CatSSÎ *°. 

Volsoreî, ft-i«es et ballus. et la re"te de ^'IT 

res, listes «t volsures debvoirs estres d'Etl. "" 

Feluy, bi^x. poHes et noires comme pièrerH^^^'"*' 

pieWstal <I«s deux piliers de devant de W-^"**'"»- 

licun de ^«attre faiches (faces) de pS-e d'o ^'"'* 



iicua de ^«attre faiches (faces) de pTère d'o *'"'* 
cealx pilier-» devoirs avoir chascun dix w>lch "«"^°^ 
desoubs Diontans en chandeilles six ,!* !° *""**'' 

s»x piedis en 



— * IJieats en 
Desups la lis»--" àTm hault, devoir avoir o 
à servir po«r mettre chandeliers desups J^Fl P**'« 



louvraige ■«= ^,— - . 

Devoir livrer l^f '«^tes et clefs de six v^i 

• „ ♦'«illées et sizelée<) »,, ^ *oisures de 

scaussines, ta»* 'fes en forme a'« • 

olsures «rav^**»» ««"''''« «".tant, d'un L- ^"'*' "» 
.nss^ivant 1=^ li«t« ^es deul. .««^^^ ^^ docsal V,^"^'^' 
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iMifm,k périkb, à «i dcCMlte, bj dédûe mmr le 
Ml préiem mandiez b somne de ikn cens lines T., 
^*^n^ ib* bMDnie» de Iie6 wlnignffr, Tesn. 

Ibttwl^llidii. — Msrre Ai râKfv. 



r«^ di Vinmi Vam BUrvUH, tlakiaire 



nW Jour dd marf XV' IIU dyx-^aict. Messieurs 

)« (le la rtlU d'Alb, telz qu^ Qnîrin de la Yîesleoze, 
mtrkren, m lom appoinctiez et accordez avecq Haiire 
I Vfln Biervliet, demorant en Toumay, maistre taillear 
« dd «on util, touchant Tércction des jmalges à ériger 
(IoxaI, en VégU'm monsieur Saint-Julien de ceste dite 
\ la forma ot manière que s*enssuit : 
l«*r. lJn« Sttivator, Saint Pierre et Saint Paul, quattre 
«i**», ïm quattre docteurs de Téglife, six anges aux 
. porlfltw la rc^membranee (sic) de la passion et Saint 
im[ûre IVntrrfi du cœur, avec deux tables, Tune Dieu 
»fl croix tii l'ftultre de la résurection, et aussy unie 
^ <^h(5rHbln«. U tout do An albastre, bien polly et net- 
hmi^ut^ t^n oonfcrmitë d'un pattron sur ce exhibé- 
i«»«lr* tl« hnult<»ur de trois piedU ou trois piedte 
y» «y rouvraiiNi Ici roquierl. Avecq sept cul* de lam- 
' l^l^^rrti d^Avt^uno, ouvrées à jour, ]««"«» P«>PO'- 

\'^^ rt^ux histoii^d d. la passion d^albasti-o debvoir 
»»*'••* «ur blaufhe piarre de Valli.nrJiîennea o« d Avesne. 
•^»« «voir Hvr* et awJi en la t|,V viUo HAth, au du 
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«8trB à d<HiUe moulure; avecq ce une aoUre li&U, pour |^pter 
douze balualres el quaUre deiuys, le tout fiue pîère d'Csco- 
smes ou de Feluy, polies et noirchies de semblable facbon ^jue 
celle du devant jceluy doxal. besquelz balustres doibyent entres 
de pière de Rauchefort, bien faictes, à Tadveuaa^ de celles 4e 
devant. 

Lequel ouvraige ainsy faict deuement, jceuU ouvriers ont 
promis l'avoir tout faict et dreschet et relivret à leurs despens, 
en dedans le jour de la Pentecouste prochain du présent an. Bien 
entendu que de tant que sur la liste de desoubz y convient faire 
cies culz de lamps saillantes au desus le portai , pour porter des 
jmaiges, avec le haulcliement des montans. Lesdis Eschevins 
ont emprins envoier quérir jcelles pières et balustres, à leurs 
fraix, audit Feluye, et, aultre ce, paier audit maistre Bastjen 
et consors, assavoir : pour les listes de desoubz et montans 
L. T., et, pour chascun balustre, six L. T., y comprins h liste 
sur lesquelz doibvent estres assiz le tout, selon qu'il est par 
euk debviset plus amplement. 

Et comme ledit maistre Bastien a remonstré d'avoir esté inter- 

resset de son ouvraige premier, à cause du changement et eslar- 

gissement dudit doxal, lesdis S" Eschevins luy ont accordé, par 

a VIS desdis dudit conseil, la somme de trois cents livres T., une 

<>>s, à condition de livrer en ceste ville, à ses fraix et assyz 

quattre balustres enthiers et non demy, pour mectre aux costés 

udit doxal sur le devant, quattre tablettes de pière de Rans ou 

gimont pour mectre aux pieldestal des deux pilliers restans; 

ssy livrer les fondz promis au premier contract, ou deffalquier 

valleur, et quant requis en sera, et advenant que l'on volsist 

JPe ung nouveau marché pour ung de Rans, et le tout avoir 

^*ct et livret dedens ledit jour de la Pentecouste prochain. 

dér ^^ ^^ ®^^ant moins dudit marché, lesdis S" Eschevins luy 

ivreront ou feront délivrer prestement la somme de cent 

ach ^^'"^^ ''^'^® ^' ' ^' '^ ^^^^^ incontinent lesdis ouvraiges 



iLdafEiube pnariiBMit ranira dvptnft sur tl & T. de pMi»; 
oMigifil i*uD poai k uwt, fiMam mudmi en la piéwBW dee 
InmiDes de fle£i te k ooitrla à Mous soubnifoe^. Te^m : 

/. ZuadarL — P. Desmayttre, — iV. Amumim. 



i^siOMaM eoMlrol ^ V<nMiil Yom BietvHêl, 
slaâmwre iournamm. 

Le Viij' jour du mois de mars:, eouo 1603, préseos les bomei 
de fiefz de Haynau soubs signez, messieurs Eschevins de la 
ville d'Ath, telz que Frauchois Moreau et ses confrères ont 
conrenu et contraeté ayecq Maistre Vincbieift Van Biervliet, 
marchant tailleur d'image demorant en la ville de Toumay, 
pour la besoigne restante pour Tachèvement du doxal érigé en 
Téglise Monsieur Saint Julien de la dite ville d*Ath, et livrance 
de diverses pièches d^albattres ci-enssuivant reprinses : prs. que 
moiennant la somme de iiij« 1*'. (450) L. T. de xx gros chascane, 
convenu avecq ledit maistre Vinchient par les dis S" Eschevins, 
il sera parmi tant tenu et subgect de livrer audit Toumay et 
réassire en la dite ville d*Ath, audit doxal, enthières et à ses 
propres despens, en conformité de son premier contrat, les 
chariages à la cherche desdis S" Eschevins seulement, bien 
faictz, selon le stil et jugement des maistres à ce congnoissans, 
et de firanche et bonne albattre d'Engleterre, si comme : sept 
culz de lampes d'albattres posez soubz le Salvateur, Saint Pierre 
et Saint Paul et les quattre docteurs, semblablement six capi- 
teaulx jonicques et six bassemens servans aux petits pilliers 
^ quy sont aux costés dudit Saint Salvator, Saint Pierre et Saint 
Paul ; encore deux demie tables thoumées en frizes, avec enri- 
chissement aux costés dudit doxal des Saints Jean et Aulbert, le 
tout, comme dessus, de bon et fin albattre, et comme jl en voidrt 
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woif ITioBiMW. a le «o« «Toir Kmt « ded« le joor * ^ 

Pem««H«le pr«l«m du prtBm «. àt p«ne de &i« b^^ 
à «es despeiis; à pcuer ladite soaiine de (480) iuj. I- L. T. C^ 
deMos toad.ee jncontiKent ladite UvraocTfonJe sans m*!' 

pejoe, le crand remforchiet tant qae „.estie^ ^^J^ ^,1,, 
obligict m forma, faisant serment sur xi i^u , 

V« L T ^jr^dr*^, "^ '*"^*'«' poor la ««une de 

an p.. .ot^et ra.;. do« tf S trdtTïr ^ ^ 
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Abuse me sVacAamM i>e BsuksrnBGsmes , ' TKAivsjnâUlp 

EN l^S^. POSTIEXJL.CTRES ET CIX>TURE I>C7 CHOBUR, ^ 
LES FKJÈRES ' JTEAJT ETT OCmjLJk.l}lCB VAIV MOBQUE, K^k 
EN GUnnKE, PAJt.OISSB S^'-^^JLA.T, A. TOUBNAT, 



Le xxix^ jouir «lu xoois <ie dëceml^re 1€03, pp^ 
de fiefz de la ooii.i*Ce à. JM^ons, soubzsignez, JesdrT^i 
laume Van Hoi*<ixie ont de I/bre volunté coog^ ^ 
contract et marolmî^t avecqf les S" Escbevias </ ^^/ 
moderaes, assisté du pasteur de la dite église t^ 
à leurs fraix. et diespens hanne et léable maM^^ 
deuement faîcte et de l>oii cuivre, et de J'assJ/J^^^ 
tel cuivre, ou meilleur €[iig la poslulure par euj^^^ !^ 
de l'église Catliédrale ÎSatre-Dawe, audit TotiJ^ %' ^ 
la chapelle Sain' * '^^ 

contractée vingt 

huicty et cliascukji i^*- — -» — ""^ t^icuizetd ^* ^ "' 

et plus dehvair' contenir jcelle postulupe ^^yJ^^ 
arcnres en farmc de campartimeas , pofj^ ^^K, h 
po&er sups et par dessups lesdis piliers^ ^^f^^Hf 
Jtem. JLes dittes strcures debroira avoirs ^' ^ 

s«»ret non plus. •^h^ 

Jtem. lyehirairs par eulx livrers et a^^. H^ 

P^^ six coings à deux endroict, et do^\^ À 
Çoe le pourtrait leurs sera par les dis S'^^^ge ^^Ui^ 

Jtem. Debvront avoir de poix cbascQti d % ^* /Jj 
*Q/x livres^ nu pris de dix-sept Sols -r ^^L ®^/i)« % 
^foavet aulcbuns d^iceulx avoir 
<^o lirre et dotnic^ ce se debvera 
^toOle. ^y ,,, -, 

Et poar sy da-rantBge de poidt estoit . ^^t ^^ 

^eurer à leur perte et risques, ta^i ^%f^ ^^ J^ 

foaltre la ditm Kvre ou Hrre et d^nie ^ W %> 
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Retournant aux dictes arcures et cotapariiio®*^s avecg lesdk 
ooifigs, le pris de la Kirie debverai ertre aus«y *%l qfue deasu^ 
de dix-sept sok toum. 

Àyans prourais par lesdis Jean et Guill^ime Van Horqae 
d'avoir le tout faict, achevé et assy dedans le jour Nc^re-Dame, 
en my-aoust prochain au plus tart. À deffaulte du contenu 
ey-dessus avoir faict et livret deuement déans ledit jour au plus 
tard (queprédiet), jls prcmmisrent rendre despens sur xi S. 
de paine. 

Et par les dis Eschevins de lors les bien paîer. Obiîgîets 
par lesdis Van Horque et par chascun d*eulx pour le tout, 
en forme comune et ordinaire, faisans serment par les parties. 

/. Bui0^eh notaire, — /. Lemerchi^, — /^ Maulndl. 

Archives de la ville d'Ath. Livre des contrats N'' 1, 
Folios 184» 18S,. 239. 240, 267, 268. 

Eh. Fourwn. 
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dans ses bulletins et ses mémoires. II en a fiait un relevé qui 

fera suite à sa notice. 



Une discussion archéologique s'engage entre plusiears 
membres. 

On s'entretient ensuite des beaux travaux de restauration de 
réglise Saint Jacques et d une peinture murale dont ils ont 
amené la découverte. M. Pollet a relevé un calque colorié de 
ce précieux fragment que nous publierons* 

La séance est levée. 



M. Fourdin nous a communiqué un nouvel extrait des 
archives de la ville d'Ath, où il est question des rapports de 
celle-d avec Tournai, pendant le Moyen-Âge. Il sera inséré à 
la suite de ce compte-rendu. 
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1446—1447 A Mahieu dou Tilloel, clercq, pour sen Ballaire 

d'avoir mis par esctîpt riortraction de le dédU 
cation et consécration de l'église des frères mi- 
neurs nouYellement située en le ville d'Ath. 
*our jcelle jnstruction porter oêttsàllier en le ville 
et chité de Tournay à pluseurs clers juristres 
et légistres, demorant en jcelle ville, assavoir 
se l'église desdis frères mineurs se palroit dédyer 
et consacrer, sans le licensse, consentement et 
otroyde Notre Saint Père le Pape, en le manière 
corne ,est dédyée le grande église de le dicte 
ville d^Alh, non franque pour nuls malfaiteurs ; 
fupayetàluy . 3^3 

144«— 1447 A Anthone Blandenier, lequel ou commandement 

de ses très honnourés signeurs et maistres, les 
éschevins tf Alb, fut envoyés le jour de Saint 
Simon et Saint Jude, en che compte^ en le dicte 
ville de Tournay , par deviers les dessusdis 
clers pour à eulx avoir conseil sur le contenut 
de Tescript de le devant dicte dédication. 
Auxquels clers ïidit Anthones trouva en conseil 
que jcelle dédication ne se prooit bonement 
faire, en le manière que ly dicte grande église 
d'Ath estoit et est dédyée, si qae dit est. se che 
n'estoit pas le consentement gret et otroy de 
Notre Saint Père le p^e. En quoy faire, ledit 
Anthone mist allant, besongnant et retournant 
deux jours à xx S par jour, xl S. 
A trois desdis clers juristes et légistes pour leur 
vin d'avoir donnet le dessus dit conseil et ren- 
voyé par escript au-dessus dis escbévins d'Ath 
fu payet à chascun d'iaux vj S, sont . xviij S 

1447^1448 X Andrfeu le ^rtmvmr, ty quel tbi^^ eschevin 

fu envoyés à Tournay piar devierii Sfgr l'abê de 
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pw, ce q«e ▼»« «"Oit q„e il estait dâibért 
de reprendre garnison eo jcelle ville Pnnr 
^oy y furent envoyé. lesdi. de le cLl^''; 
Duquesae, pour secrètement enquérir le yéritet 
affin le faire scayo.r aux nu^^,^ ^^f^ 
ployèrentcha8Cun.j jours à xxsols parjourchas- 
cun, qu. monte en despence, payé p^^ «e dit 
Massait, du comandement de messieurs e^e- 
vins, la somme de. . . . quattili^T 

U78— 1479 Pour ce que voix couroit ou moix d'anvril* A* 

(anno) Ixxix. par beaucop de foix, ,„« les fran- 
chois et gens de ghuere p le Roy «stoit reyenus 
en garnison en la viUe de Tournay. «t eue de 
tous costés les f "S d^ .mages s'en Xien 
en ceste ville, fu, par délibération de Con«.;/le 
hastirement envoyet ij des gens de Mbp I^ ri.,«I 
tellain audit Tonrnay, savoir ce qu'il e„«.!!r 
ou ou mains (ou a» moins) au plug ^ '2 
pol«.ient aller, affin de le faire ^^^ ^J 
poY«8 gens des y.ilages, affin ,„.;, f^. 
leur garde. Mais loenge à Dieux, ce fut bour 
Aux quel, compagnons fu donneidu comand dJ 
mesd. seigneurs Escheyins, à chascun Ï S. 
sont •••••••.. auatf rh7 

1478-1479 A Piérart le Soyeur, pour «en «allaire dW 

fait le ghaît au chasteau, sur Tavorf^n^ 
l'on ayoit eult que les franchois ettof. ° '^^ 
en garnison, en la ville de Tournav 7 '''°^' 
de monseigneur le Chastellain ,.'*'* *'°""'"^ 

deuxjoursàiiijsparjour.sont.* 'f'^^ f 
148»— 1489 A Waitteman, pour avoir esté à Tir 

lettres de par la ville à Mgr le fj^'''' P»"^^' 
Haynnau, touchant les nouvelles «., Z^ ^^^ 

Cordes estoit venu en Toumay ^ , ^^ . 

J» et Iny a este 
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estokm en pain de père et <le tnére, pour les 
debtes de la dicte Vdle d'Ath. Sur quoy ledit 
procureur renvoya son advis et l'adris d'aucuns 
iUec par escript, lequel est par devers messg" 
de la loi. Se a ce massart payet pour le coBseÛ 
xij S. A son clerc pour ledit conseil avoir 
rédigée par escript, vj S. Et, pour Je roiaige 
dudit Malmonté, xij S. Montent les parties 
payées par ledit Massart, corne par lesdis arrests 
appert , et du comand de mes dis Sg". xxx S 

1489—90 A Jehan de Solemes, sergant d'Ath, pour sept 
jours par luy employés, en allant, besongnant 
et retournant, à solliciter la délivrance des deux 
compaignons de ceste ville, détenus en la ville 
de Tournay, pour les debtes de la dicte yUle, 
à XX S par jour ; sont vij L. A deux messagiers 
que le dit Jehaa de Soleme a envoyé par devers 
messeigneurs de ceste rille^ en compris xij d. 
que ledit Jehan paya en halle, pour la présen- 
tation à rencontre du trayant à justice, xxyj S. 
Et pour une quittance scellée de deux hoiûes 
de fief, pour les deux années de pension, pour 
lesquelles les dis compaignons avoient esté 
^prrestez, x S. Les quelles parties rassemblées 
ensamble montent ^-j ^ • § 

1489—90 Ce Massart fu, au comandemçnt de messeigneurs 
de la loi, en la ville de Tournay, par devers 
sire Jacques Bavelinghem, Arnoul Crocquevil- 
lain, Artus de Cordes et aultres ausquelz la 
dicte ville d'Ath doibt pencions, affin que de 
ce qui deu leur estoit, jlz ne feissent domaige 
à la ville et qu'ilz vomissent subséir encores un 
petit peu de temps, en dedans lequel jl seroient 
payés. Où le dit Massart séîouma deux jours 
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SÉANCE DU JEUDI !•* AOUT 1872. 



M. F. Du Bus, aîné, Président. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire. 



Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 



On fait remarquer que le A* volume de la Biographie nationale 
puhUée par Vaeadémie nationale des sciences, des lettres et des 
beaux-arU de Belgique , contient des notices sur Chastellain, 
«hanoine et maître de chapelle du chapitre de Soignies en 1564. 
— Jean Chastellain, prédicateur Augustin et poète français, né 
à Tournay yers 44f76. Jean Chevrot, éyéque de Tournay au 
XV siècle. — Jean Chifflet, théologien et numismate, chanoine 
du chapitre de Tournay au XVII» siècle. -^ Gilbert de Choiseul 
du Plessis-Praslin, évêque de Tournay en 1613. (Cette 
notice contient de graves erreurs.) _ Charles de Cocquiel, 
homme politique du seizième siècle, né à Tournai en 1508. 

11 est donné lecture d'une lettre de M. l'abbé Vos qui regrette 
de ne pouvoir assister à la réunion de ce jour. L'honorable 
membre informe la société que le XV volume des bulletins est 
bmhé et déposé à la bibliothèque. 




^■.r" ^''•il » .trop''"»»». 

V .«•»&»• f>* «erpeu», lit?®' 

, o* iO»*. î<""*» COn^ """li*" 






Cei» eu donc ftit; le «Mi malti* 
W nul n'osera plus réntter à m loi; 
uans la foeét on Ta le reeoonaitn 

„***>«■ «'gneur et poir roi. 
lout alla bien pendant six mois encore; 

*f^»n coulait depnigiauMre; 
Le Sire était aimable et h» vassaux soumi». 
Il les recevait à sa table 
Et les traitait comme de l>on8 amis. 
Mais bientôt reprenant ses goûts et sa natuw, 
Le crapaud lança son venin. 
Le porc en plein palais, se vautra dans l'oitlure 
Lt le renard commit plag d'un l^ebeux larcin. 
Le monarque irrité voulut de sa tannière 
Chasser ces Ares malfaisants ; 
Mais ils rirent de sa coiére 
Et lui montrArem tous les dents. 
Pour être délivré de réngeanoe mawlile. 
• M' ï»t»ttva plus qu'un moyen; 
Ce fut d»preiKfa>e an bemi matin la faite 
C'est ce qu'il fit et je cwris qu'il it bien. 
Se donner poup auxili^rea 
De m^rieables iostraments. 
C'est gâter ses propres affaires ; 
On réussit à se» dépens. 

La séance est levée. 



,«ma*„^^ 
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ttmtuiMnl. — Arrêt d'iduolution. — Confédération da notlti 
dMNorddi ta France. —Ancienne* rOation' <2a ta Ftandream 
U Sorâ de la France. 

M. H. Vaadenbroeck propose de Irand'érer dans aae salJe 
spacieuse dv biUmeat aSecté au dép4t des archives la bibiiolh^ 
que de la société, pour laquelle le local actuel esl insuffisant. 
Cette proposition est acceptée avec empressement. 



M. l'abbé Vos annonce qa'îl sera prochainement à même de 
communiquer à la société une histoire de l'abbaye de Saiat- 
Médard ou de Saint-Nicolas-des-Prés. Ce travail comprendra 
4 parties: Un résumé bistorique. — La chronique. — Le car- 
tulaire et le martyrologe de l'abbaye. Il formera deux volumes 
complets de mémoires. 

M. l'abbé Hugoet termine la lecture de sa notice biographique 

sur Monseigneur Voisin. 

La séance est levée. 



_ *o — 

M. Jules Wacquez communique la O^i^j^ OT/Vafl/e; 

l'épouvantail. 

Un brave homme de la campag^ne 
/ivait planté dans son verger 
Son joli cerisier d'Espagne. 
\u printemps, pour le protéger 
Contre la race communarde 
Des oiseaux gourmands et voleurs^ 
Il en ayait donné la garde > 
\u plus terrible des sapeurs. 
Tout d'abord charma son attente; 
Les plus effrontés des pillards 
S'enfuyaient, glacés d'épouvante, 
X l'aspect de ces yeux hagards. 
De cette terrible moustache 
'Etl de ce colback frissonnant. 
Son grand plumet rouge et sa hache 
Les faisaient tous fuir en criant. 
Bon! Je n'ai pas perdu ma peine. 
Disait le brave homme joyeux ; 
Je vais avoir récolte pleine, 
J^aurai des fruits délicieux! 
Biais jugez donc de sa surprise 
' Jjorsqu'il aperçut un matin 

Un moineau piquant la cerise 
J^ la barbe du mannequin ; 
Un second vint, puis un troisième, 
jjuit jours après, tous étaient là, 
gn *pit dto l>e*â sir^agème 
pas un seul fruit ne résista. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 NOVEMBRE 1872. 



M. F. Du Bus, aine, Prèiident. 

M. l*Abbé Huguet remplit les fonctions de Secrétaire, 



Le procès-yerbal de la -séance précédente est lu et approuvé. 



M. Fabbé Vos et M. Jules Wacquez ont informé M. le Pré- 
sident qu'ils ne pourraient, pour cause d'empêchement, assister 
à la séance de ce jour. 

M. Tabbé Vos espère pouvoir continuer à la prochaine 
séance la lecture de sa notice sur Tabbaye de Saint-Nicolas- 
des-Prés. 

M. Vandenbroeck communique une farde d'anciens docu- 
ments concernant cette abbaye. Ces pièces seront remises à 
M. Vos qui pourra en tirer parti pour son travail. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 DÉCEMBRE 1872. 



M. l'Abbé Huguet occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire. 



Le procès-Terbal de la séance de novembre est lu et adopté. 



M. Jules DesnoyerSy secrétaire de la société de Thistoire de 
France, M. Michelant, conservateur sous-directeur de la biblio- 
thèque nationale de Paris qui vient de publier un volume de 
544 pages, intitulé voyage de Philippe de liurges à Liège et à 
Maestricht en 1615 et M. Duvivier, avocat à Bruxelles, auteur 
de plusieurs écrits historiques très-remarquables, sont proposés 
comme membres correspondants : Il sera statué sur leur 
admission à la prochaine séance. 



M. Lecouvé dans son livre annonia poelica, donne Néchin 
pour patrie au célèbre chanoine et historien André Caiule. 
M. le Président Du Bus a déjà publié dans nos bulletins deux 
vers latins de cet homme célèbre où il dit lui-même que sa 
patrie est Helchin. Mgr le Vicaire -Général Voisin a voulu 
élucider cette question et s'est adressé à M. le curé d'Helchin 
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pour lui demander de consulter ses registres baptismaux. Son 
attente n'a pas été trompée et l'extrait de baptême suivant lui a 
été envoyé. 

« 1558 quinta februarii baptizatus est Andréas filius AndreaB 
» Catulle et Elisabeth Ridoens. Susceperunt Joannes Yan hespel 
» et Flora de Ridoens. 9 

Un autre membre de la même famille, probablement le neveu 
du précédent, est mort curé de Saint-Genoîs dans la première 
moitié du XYIIP siècle. Nous devons à Tobligeance de M. le 
curé de Saint-Génois Tépitaphe de ce Gatule. 

D. 0. M. 

Uc piae Veoerand» MenMHri» Dosûai Joamûs CaiiiUe Hel- 
chinensîs , sacerdoti meritissimi , parochiae sancti Dunycii 
pastoris et districhtus Helchînensis flandrici decani christiani- 
tatis vigilantissimi, morum puritate, zelo, prudentia, doctrina, 
pîetate, charitate commendatissimi, Pauperes de résidus bono- 
rum suorum largitur sub mcre obîtuaB anniversarii obdormîvit 
in domino XVI Kalend. X '»• MDCCXXÏII aet. annum agens 
LXVI, pastoratus XL, Decanatus XI. 

Âpprecamini ut in domino quiescat. 



M. Tabbé Huguet communique un manuscrit de Mgr Voisin 
sur les armoiries des Evêques de Tournay. Cette nomenclature 
remonte au commencement du XII* siècle, à Simon de Ver- 
mandois, de la famille royale de France, le dernier des Evêques 
qui ont occupé les sièges de Noyon et de Tournay simulta- 
nément. On sait que les armoiries ne remontent guère au-delà 
de cette époque : ainsi, nous pouvons fournir depuis l'origine 
du blason la série à peu près complète des armes de nos 
Evêques. Il y a cependant quelques lacunes que des recherches 
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subséquentes permettront peutrétre de combler. Le manuscrit 
de Mgr Voisin est très-soigné. Le regretté prélat a pris la peine 
de faire dessiner et colorier tous les écus qu*il a pu rassembler. 
La devise, qui joue un si grand rôle dans le blason ecclésias- 
tique moderne, na nous parait pas remonter bien haut, puisque 
nous ne trouvons presque pas d'exemple dans le manuscrit dont 
il s'agit. Nous voudrions pouvoir o£Grir dans quelques mois au 
digne successeur de Mgr Labis, à Mgr Dumont, le fascicule de 
nos bulletins contenant cette intéressante étude, à laquelle 
M. Tabbé Huguet veut bien se charger de donner tous ses soins. 

La séance est levée. 



— 46 



SÉANCE DU JEUDI 16 JANVIER 1873. 



M. LE Comte De Nédonchel occupe le fauteuil. 
M. JoLES Wacquez, secrétaire. 



Le procès-Terbal de la séance de décembre est lu et adopté. 



L*assemblée s*eiitretient avec peine de Fétat presque déses- 
péré dans lequel se trouve son honorable président M. François 
Du Bus. Comptant sur son prochain rétablissement, il avait 
demandé deux fois de remettre à huitaine la séance mensuelle 
de janvier à laquelle il tenait à assister ; mais la maladie grave 
dont il est atteint n*a fait que s'aggraver de plus en plus et à 
l'heure même de cette séance, fixée à ce jour d'après son désir, 
il est dans une situation qui fait craindre une fin prochaine. 

Communication est donnée par le secrétaire d'une lettre de 
M. l'abbé Vos qui exprime ses regrets de ne pouvoir se réunir 
aujourd'hui à ses collègues. L'honorable membre annonce qu'il 
a entièrement achevé le cartulaire de Saint-Nicolas. Ce cartu- 
laire comprendra 286 documents, dont une dizaine seulement 
ont été publiés. M. Vos y joindra un glossaire ou dictionnaire 
des mots de basse latinité et autres pour l'intelligence des 
textes, une table des documents et une table onomastique des 
lieux et des personnes mentionnés dans les documents. Le car- 
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tulaire seul formera facilement matière pour deux Tolunes de 
mémoire. Un troisième volame comprendra le trayail de 
Fauteur sur Tabbaye de Saint-Nicolas, la Chronique, le Mar- 
tyrologe et des tables comme pour le cartulaire. 



MM. Michelant, Duvivier et Desnoyers proposés à la der- 
nière réunion comme membres correspondants, sont élus en 
cette qualité. M. le comte de Nédonchel a obtenu de M. Jules 
Desnoyers Tautorisation de laisser publier dans nos Bulletins sa 
savante notice sur la géographie de Vancien diocèse de Tournai. 
Ce travail avait paru dans TAnnuaire de la société de Thistoire 
de France, année 1862. 

Cette offre gracieuse de M. Desnoyers est acceptée avec re- 
connaissance, et le mémoire sera imprimé à la suite du présent 
procès- verbal, précédé de la note ci-dessous de M. le comte 
de Nédonchel. 

Monsieur Jules Desnoyers, secrétaire de la société de Fhistoire 
de France, etc., a entrepris, il y a quelques années, un travail 
très-important et très-considérable sur la topographie ecclé- 
siasticpie de la France pendant le moyen-âge et les temps qui 
suivirent jusqu^à la première révolution française, c*est-à-dire 
jusqu^à Tannée 1790. Ce travail comprend les anciennes sub- 
divisions territoriales des diocèses et archidiaconés, archipré- 
trés et doyennés ruraux. 

Dans la deuxième partie de son ouvrage intitulée : Les Bel- 
giques et les Germanies, Fauteur a réuni les laborieuses recher- 
ches qu*il avait faites, concernant le diocèse de Tournai, 
Civitas Tumacensium, (Ménapii en partie au v' siècle) lesquelles, 
puisées dans les documents relatifs à la circonscription ecclé- 
siastique, forment un travail des plus complet sur cette partie 
intéressante de la géographie religieuse, du vaste diocèse de 
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TournaÂ. Nous Yoyoos en effet quelle fat son étendue prbmtive^ 
bien autrement importante que la partie réunie actihellem&Bt 
sous la juridiction ecclésiastique par les divisions aurvesues 
dans la limite des pays et les sanctions des concardats. 

Les changements qui se sont opérés depuis plus de 80 ans 
dans nos contrées ont occasionné de grandes mod locations 
dans la plupart des diocèses de la Belgique et du JVord dç la 
France. 

M. Desnoyers, savant auteur et travailleur conscieacienx, a dû 
faire de nombreuses recherches, et ce n'est qu'après une étude 
suivie et guidée par cet esprit d'investigation que les difficultés 
ne peuvent arrêter, qu'il a pu établir sa topographie ecclésiasr 
tique. Sur la demande que nous lui avons adressée, l'auteur a 
consenti à ce que son excellent travail fut reproduit dans i)os 
mémoires historiques. Certaines notes et complément, auxquels 
notre regretté Vice-Président et moi nous devions travailler, 
auraient fait connaître les modifications survenues depuis i 790 
jusqu'à nos jours. Mais la mort inopinée de Mgr Voisin, dont le 
travail n'était pas fini, m'a fait regarder comme préférable de 
renvoyer cette partie complémentaire à une autre communication. 
Nous pourrions donc donner dès à présent le travail de notre 
membre correspondant parmi les documents historiques que 
renferme les Bulletins de la société. C'est par M. le Président 
de l'académie d'Arras, notre ancien coUègue, M. Laroche, mem- 
bre correspondant, que nous avons eu connaissance du curieux 
ouvrage dont nous nous occupons. Il intéressera les personnes 
sérieuses qui prennent part à nos travaux et qui ont à cœur 
notre histoire locale; il mérite d'être plus connu, et nous som- 
mes bien convaincu de son utilité. 

Voici quelques divisions du diocèse de Tournai selon les 
époques et décrites en détail dans la Topographie : 

I. Divisions ecclésiastiques du diocèse avant la formation de 
l'archevêché de Cambrai et des nouveaux évêchés (1559). 
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II. Divisions ecclésiastiqnes de 1559 à 1588, après la 
création des nouveaux évécliés de Bruges et de Gaod. 

III. Divisions ecclésiastiques en 1588. 

lY. Divisions ecclésiastiques pendant les xv!!*" et xvm* siècles. 

Nota. — Les divisions ecclésiastiques du diocèse de Toumaî, 
établies en 1588 et 1589, furent constituées et réglées par 
Mgr Tévéque Jean de Vendeville. Il y avait alors deux archi- 
diaconés, le premier avait la qualification de Major on Wallo- 
niae et le second portait le titre d'archidiaconés de Flandres. 

Enfin la 4'' division du diocèse de Tournai pendant les xvu* 
et xvm® siècle, comprenait le grand archidiaconé et en dernier 
lieu celui de Flandres. 

Les archidiaconés, décanats ruraux ou chrétientés et archi- 
prêtres ont varié suivant les époques. Gomme dans son histoire, 
il y a deux périodes principales dans sa géographie; la pre- 
mière, dit M. Desnoyers, embrassa tout le territoire de la civitas 
primitive des Turnacenses et des Menapii, d'abord pendant la 
réunion de son diocèse à celui de Noyon (524 à 1146), puis 
pendant Tadministration sous un seul évéque titulaire, jusqu'à 
sa division en trois évéchés en 1555. D'abord nous voyons que 
ce grand et antique diocèse de Tournai était partagé en trois 
vastes archidiaconés (Tournai, Gand et Bruges), dont chacun 
d'eux forma plus tard un diocèse distinct et en onze, puis douze 
décanats ruraux ou archiprétrés. 

L'auteur passe en revue, selon toutes leurs dates, les change- 
ments nombreux qui surgirent dans les divisions inférieures du 
diocèse, travail immense pour les recherches qu'il a nécessitées 
et que l'on sera heureux de retrouver dans nos publications. 

GoHTE De Nédonchel. 



TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

DU DIOCÈU Dl TOUBMAI 

PENDANT LE MOTEN AGE, 

BT DANS LB8 TBMP8 MODBIIIBS JUSQU'llI 1790, 

Pab m. J. DESNOYERS. 



_ CITITAS TURNACENSIUM. (HBRApn, en partie) 

(w sièele.) 

A. Divisions ecclésiastiques du diocèse avant la formation (en 1 559) 
de V Archevêché de Cambrai et des nouveaux évéchés. 

ARCHIDUGOIfÉâ ; 1 ARCHIPRÊTRÉ ; 12 DOYENNÉS DE CHRÉTIENTÉS 

OU DOYENNÉS RURAUX. 

B. Divisions ecclésiastiques de 1559 à 4588, après la création 
des nouoeauT évéchés de Bruges et de Gond. 

1 ARCHIDIACONÉ, DIVISÉ EN DEUX EN 1573 PAR L*ÉyÊQUB G. d'OIGNIES ; 
1 ARCHIPRÊTRÉ ; 8 DOYENNÉS RURAUX. 

G. Divisions ecclésiastiques en 4588, 

â ARCBIDIACONÉS ; 1 ARCHIPRÊTRÉ ; 12 DOYENNÉS RURAUX. 

D. DtoûtoiM ecclésiastiques pendant Us xvn* et xyuf sièeks. 

3 ARCBIDIACONÉS RURAUX ; 1 ARCHIPRÊTRÉ ; 8 DOYENNÉS RURAUX. 
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A. DivisiùM èedégiàsaquei ii* iioeèèê âe 7<nfftNW ëmnt 4559. 



1. Aacbioiocoiiatus ma- 

JOBf^el TORHACBISIS, 
-Vel TOARACBSII. 

Grand Archidiaconé) 
ou Archid.de Tour- 
nai, ou du Tour- 
nais!». 

ArCB IPBE8BTTBRATU8 
GiVITATBHSIS, YOl TOB- 
NACElfSIS. 

Arctiiprétré de la Yille 
et du diocèse. 



Rnrttesué» 

orient du 
diocèse. 



/ 



1 . Decamatcs Gristia- 
ritatis tornacbsii. 
Doyenné de la chré- 
tienté dts T«IMfiNii« 



S. Decaratus Relc&i- 

RJERSIS , Tel HeLCI' 
R1BR81S. 

BelebiB. 



\ 



3. — Irsolemsis, vel de 

LARUS. 



I! 

-S O.Ô 

s 4 « 

^ «À .s 

« § « 

£ E 
s SX 

3 «* 
H g M 

«S 

N. 
et N. E. 



0. 



Le Toumaisis 

p5 La parties. et 
l^la partie mérid. 
o distinguée plus 
j-otard sous le nom 
jSdeDoy.déSaint- 
^ Amand , s'éten- 
i daient sur la Pe- 

l^lmsU), ainsi que 
Jla partie mérid. 
lb,et orientale du 
«Doyenné de Se- 
"^clin, qui com- 

tpreaalt aussi le 
o pagetlut ei cami- 
®to(t« de Câfem- 

bant^ ou Cari- 

hant, partie du 

MéUM&tt. 



idtm, 

^ Le Ferrarâ. 
{^LapartieduDoy. 
*^de Lille, au N. 
^f^àe la Lys, était 
I eoupr. dans le 
-: paguiMempifcus, 
•^ou JHenapkeui; 
•9 terril. Menapio- 



rwn. 



o 



Tournai, Gh. 1. 

d'arr. dans la 

province du Hai- 

oaut (Belgique). 



Bourg de l'ar* 
roiid. deCeur- 
trai; prov. belge 
de la Flanëfe 
occidentale. 



Gb. 1 d«âépaft. 
du Nord. 



— 53 



4. — DE Sacilihio (al 
DB Seclirio, ob Sic- 

CUHIO; DB SCHELNIO). 

Seclin ( Scheclin ) , 
capitainerie du Mé- 
lantois. 



5. — CoRTDBIiCERftlS , 
. (V6IC0IITBACEII8IS,GU1^ 
TRIACEIISIS). 

Coortrai (Gourtray). 



11. Arcbidiacosatos 

FUHDRl^t IH DtSTAICTD 

Ga^davehsi, Tel arch. 
Gardatbhsis, sou Gar- 

DER8IS. 

Arcbidiac. de Flandre 
pour le pays de Gand. 



6. DeCARATCS CURI8TJA- 
RITATIS GaRJ>£R8I8, Vel 

Gardaversis. 

Doyenné de la Chré- 
tienté de Gand. 

La partie de cette ville 
sur la riTe droite de 
TËscaut, dépendait 
du Brabant. 

7. — Rollariersis. 
Roulleis (Rouselaer, 
Hoslar). 



8. Decabatds âlderar- 
oersis. 
Audenarde (Oude- 
narde). 

BIIIjLETIIVS t. XVI. 



s. 0. 



N. 



Partie N.| 
etN. B. du 

diocèse 
136 p. 



Partie 
ceutr. de 
rArchid. 



La partlb sud 
du D. de Lille et 
le D. de Seclio, 
«s en partie, B*éten- 
g daient sur le 
:SMélantoi8 (pag, 
^ Medtnantiruii ^ 
^ Medêknttnti», 
igvel Urr, Mêdê- 
gnmrm., vel Me- 
^thêlmtênu, agir 
I Mtlanthitcut). 

• 

.S Le GourtraisU 
g ( pagtUuê Cur- 

|gfriciftt«,velCiir- 
o trintu Cor<«- 

Coriracentii ) : 
et partie mérid. 
du paguM Mem- 
inaciM, ou Mtnar 
pUcus. 

g Le Gantois 
S-^iP^^Q' Ganda- 
S ^tut, vel Gan- 
S g detuit), s*éten- 
"gœdant, vers le 
g .g nord, dans le 
"g «pays de Waes 
£ I ipogus vel 
* S" fortitum 

1 ë Watue, 



Au S. de 
Bruges. 



Partie sudi 
de l'Arch. 



la 



Q 

® s « 

S. S « 
o *C ** ^: 



/(/em. 



Ickm, 



Cb. 1. de canUn 
de rarroed. de 
UUe (Mord). 



Gb.LderuT.de 
ce nom dans la 
proT. belge de 
la Fiaadre ooci- 
dentale. 



Cb. 1. de U 
prov. belge 
de la Flandre 
orientale. 



9 



Idem. 



ôGb. 1 d*arr.de 
a*la prov. belge 
^de la Flandre 
£ orientale. 
Partie nord de 
la prov. belge 
de la Flandre 
orientale. 
Ane cbeMieu, 
St-Nicolas. 



— 54 — 



9. — Wasl>r, vel Was- 



Doyennë du pays do 
Waes. 



III. Arcdidiacoratos 
Flardbiai : irdistrictc 

BrCCERSI, vel AttCHlD. 
BRUfiBNSra. , 

Archidiaconé de Flan- 
dre, pour le pays de 
Bruges. 

10« DlCUUTtS cHBisni- 
mTATIS DB BbCG» FlAR- 

urorcm. 
Doy^nuë de la Chré- 
tienté de Bruges. 

11. — OoDBRBBIfinS», 

Oudenburg. 



iS. — Ardbrborcbrsis, 
al. DE Aldbrbvrco. 
. Ardenburg. : 



PartieN.E. 

de 

FArch. 



Partie 

N. 0. du 

diocèse. 



PaysdeWaes. / 



Partie N. 

de 
TArch. 



A 1*0. de 
Bruges. 



A 

rE. N. B. 
d« Bruges. 



I 

« Lo petit pays de 

£ Flandre, propre- 

fi ment dit (paptw 

g Ftondrtniti ) ; 

gle Franc "de - 

^Bruges {Franux^ 

a et , en grande 
3 partie, le ipagw 
g HtmpÎMCv» , ou 1 
^ Jfmopitciii , qui/ 
£ comprenait • on\ 
g outre, une partie | 
g; des diocèses de 



Térouanne . et 



'. peut-être d'Ypres 
& ainsi que les ter- 
p ritoires plus ré- 
^ cents delà Weppe 
^et du Ferrain, 
"^dans le Doy. de 
S Lille vers rooestj 
§ et le nord, maisl 
^avec plus del 
doute. 1 



Ch 1. de la 
proT. belge 
de la Flandre 
o occidentale. 

& 

S>Ch. I. iTarr. 

(ai de la prov. 
belge de la 
Flandre occi- 
dentale. 
Arr. de Bru- 
ges; province 
de la Flandre 
occid. Osten- 
dé était dans 
ce Doy. 
Distr. deSluis 
(l'Ecluse), 
dans la prov. 
de Zélande 
<( Pays-Bas.) 



Les deux ArchidiacoDés de Gand et de Bruges, quand ils 
furent convertis en évêchés en 1559, subirent de plus nom- 
breuses subdivisions Décanales. Voir ci-après la Vnmwce 
ecclésiastique de MiUines. 



B. Divisions ecclésiastiques du diocèse de Tournât, de 1S59 

à 1588 (incomplet). 

I. Arcbidiaconâtus PRiMARius, scu MAJOR, seu.WAULOUNiiE. Grand 

Archidiaconé, ou Archidiaconé Wallon. 
Archu^resbtteratus cirrrATENSis, vel ToRNACENsig? Archi- 

prétré, du diocèse de Tournai. 

i . Decanatoschristianitatis Tornacensis, Doyenné de Tournai. 
2. — SANCTii Abiandi, Saint- Amand-en-Pcvè!e. 



^ «5 ^ 

* 5. — SccLimENSis, Seclin. 

4. — Insulanus, vel Insulebsis. Lille. 
II. Archiduconatus Flandrle, Archidiacooé Flamand. 

5.. Decanatus Contracemsis. Doyenné de Gourtrai. 

6. — Helchiniensis Galloruh. Helchin Wallon. 

7. — H^CBiNiENSis Flandrorum. Helchin Flamaind. 



C. i>mswiM eeelésiastiquet du diocèse de Tournai, iUMiu m 
4^89 ou U89 par Véoéque Jean de Vmdmik. 

I. ARCHIDIAGOlfATCS MAJOR, vd TORMACEN8I6 , Yol WALLOlIlCLe. 

Archidiaçpp^ de Tournai, Archid. de France, ou Archid. 
Wallon. 
II. Archiduconatus FtANDRLE. ArChidiaconé de Flandre. 
ARCinpRESRTrERATUS ciYiTATENSis. Archiprétré de Tournai. 



I. DeCA(IAT08 TOBMiCEll8l9 OUISTU- 
RITATIS. 

Décanat ou Doyenné de Tournai, 
et du Tournaisia. 

9« — S. Amiuu ui Pabcu, Tel Amâm- 
DB118IS. 

Saint - imand - en - Perôle (antiq. 
Einona), Partie sud de l'anc. Doy. 
de Tournai. 

3 -> HELCBimeHsis. 

Helchin ; subdivisé, au xtii« siè- 
cle en Doy. d'Helchin Flamand 
{Belchinitntit Flandromm), et 
Doy. d'Helchin Wallon (BHohi- 
nienn» Gallorum)i partie N. E. et 
parties S. et 0. de Tanc. Doy. 

4. — TOOEGOIHCBIISIS, TOl 01 TOH- 

G0H6UI. 

Tourcoin, ane. Tourcoing; partie 
00c. du Doy. d'Helchin. . 

5. — ROBBACBRSIS. 

Roubaix; correspondant au Doy. 
d'Helchin Wallon ; partie sud de 
Tanc. Doy. d'Helchin. 
6. — Ihsulersis. 

Lille t parties centrale et orientale 
de Tancien Doy. de ce nom ; sub- 
divisé en trois. 



Partie sud- 
orientale 
du diocèse. 

SI par. 

Au S. S. £. 

de 

Tournai. 

17 par. 

N. etN E. 
20 par. 



N. O. 

10 par. 

N. N. 0. 
4 7 par. 

0. 

11 par. 



GheMien d'airondls- 
sement, dans la pro- 
vince du Hainaut 
(Belgique). 

CheMieu de canton do 
l'arrondissement do 
Valonciennes, sur la 
Scarpo(Nord). 

En partie dans la pro- 
vince de la Flandre 
occident (Belgique); 
en partie dans le dé- 
partement du Nord. 



Chef-lieu de canton de 

Fanondissement de 

une (Nord;. 
Chef-lieu de canton de 

l'arrondissement de 

Lille (Nord). 

Chef-lieu du départe- 
ment du Nord. 



— 86 


— 


/ 


7. DeCARATIlS DB QOERCETO, TC] DB 


0-N. 0. 


Chef-lien de canton de 


CiftHETO ? DB QOEHOT. 


SO par. 


rarrondissement de 


Le QuesDoy-sur-Deulle; partie 




Lille (Nord). 


nord de TaDeian Doy. de Lille. 




. 


8. — WàUftmcBRSia. 


0. S. 0. 


Gant, de Haubourdin, 


WaariD, Wavrin ; part, sud-occ. 


92 par. 


arrondissement do 


de rancien Doy. de Lille. 




Lille (Nord). 


9. — GOBTRACElIgIS 


N. 


Ghef-lieu de Parr. 


Goartral (Gourtray). 


19 par. 

i 


de ce nom, dans 
la province de la 
6 Flandre occlden- 
1* Ule (Belgique). 


iO. — MEMEIIIEllSI8,TelMBIIBIllEll8l8^; 


N. 0. 


'^Menin, arroodiss. 


et Teboviacersis. 


11 par. 


^ de Courtral. Flan- 


Blentn ; le même que le Doy. de 


» 


dre occid. (Belg.), 


Wervfck. M eoin au ceatre ; Wer- 




séparé de la Fran- 


Vick fe l'ouest du Doy. 




ce par la Lys. 


• 




Wervick, arrond. de 
Lille (Nord). 


41. — Seclmibiisis, al. db Siainio. 


0. S. 0. 


Gbef-lieu de canton de 


Seclln. 


16 par. 


rarrondissement de 
Liile(Nord}. 


1S. — GARHIhlBIlSlS. 


0. S. 0. 


Canton de Seclin, ar- 


Gamin; partie occidentale du Doy. 


16 par. 


rondissem. de Lille 


• de Seclin. 




(Nord). 



D. IHvisions ecclésiastiques du diocèse de Tournai pendant 
. les XVII* et xviii* siècles, 

I. Grand Archidiaconé, ou Archid. de Tournai. 

II. Archidiaconé dç Flandre. 

Cartes de N. SanscHi (1657-1739); carte de B. Cappelier 
. (1694 et 1709). 222 paroisses dans le diocèse réduit. 
(Voir p. 00-00). 

1. Doy. de Tournai, ou 

du Tournaisis. Partie E. S. £. du dioc. 44 paroisses. 

2. — de Lille . . 51 — 

3. — de Courtrai . N 21 — 

4. — dHelchin Wal- 

lon. . . . N. et centre du dioc. .28 * — 

5. — d'Helchin Fia- . 

mand . . . N. E 18 — 
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6. — de Secliii. . 0. S. O 31 pai*oi8âes. 

7. — de S*-Amand 

(carte de Gap- 

pelier ; part. 

S. du dioc. de 

Tournai sur la . * 

carte de San- 

son ... S . 17 — 

8. — de Werwick 

(Verimacenm), 
créé pour la 
partie du Doy. 
de Meniiin, qui 
était restée à 
la France . . N. O 12 — 



Sâ2 paroisses. 



Le territoire Gallo-Belge dont la ville de Tournai était la 
capitale, qui figure dans la Notice des Gaules sous le nom de 
CwiUis Tumacensium, et que nous avons vu devoir être, en 
partie du moins et pendant un certain temps, bien plus proba- 
blement occupé par les Menapii, que par les Nermi, était Tun 
des plus vastes de la Gaule; il s*étendait depuis TEscaut jusqu*à 
la mer. Il comprenait plusieurs grands pagi, ou territoires 
civils qui sont devenus des diocèses distincts au xvi* siècle. 
11 avait, dans la plus ancienne période, les limites suivantes : 

Au sud-est et à Test, les Nervii, dont Bagaeum, puis Cama" 
racum furent successivement les capitales, et qui étaient bornés, 
du côté de Tournai, par TËscaut; 

Au sud et au sud-ouest, les Atrehaies ; 

A Touest, les Morini, dont Tervanna était la capitale ; 

Au nord-ouest, une partie du Nervkanus Trcidus; 

Au nord, les Toxandri et les anciens Menapii de la rive 
droite de TEscaut, dont les Menapii du pays de Tournai étaient 
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iiûe colonie, cl dont le territoire deé Tumaemêês était aussi 
séparé par ce fleuve ; 

A Test, les Aduatici et les Tungri, sur le territoire desquels 
fut formé le vaste diocèse de Liège. 

Ces limites ne sont pas aussi nettement indiquées sur la 
carte de la GaUia atUiqua de d*Anville (1760) et 6ur quelques 
autres cartes de la Belgique sous les Romains, par suite de ce 
que ce savant géographe, et ceux qui ont adopté sou opinion, 
étendaient les Nervii mr les territoires de Tournai, dé Bavai et 
de Cambrai. 

Après rétablissement du christianisme et la constitution des 
Métropoles et des Cités ecclésiastiques sur le plan des CwUates 
Gallo-Belges antérieures, le diocèse de Tournai confinait vers 
le sud et Test au vaste diocèse de Cambrai, dont il était séparé 
par le cours de FEscaut; vers le sud-ouest à celui d'Arras; 
vers Touest à Tantique diocèse de Térouanne. Au nord il était 
limité par les bouches de FEscaut. 

Après la création des nouveau! diocèses des Pâyè-Bas, de la 
Pitivince ecclésiastique de la troisième Belgique, et le partage, 
ëil 1559, des évéchés de Téroiiaiitie et dé Cambrai, les limites 
furent nominalement différentes. Alors le diocèse de Tournai 
fut borné, comme il Fà été jusqu*ën 1790 : 

Au sud, par le diocèse d*Arras (Archidiaconé d'OstreTam) ; 

Au sud-oùest et à Fest, par FArchidiaconé d'Arras^ du mênie 
dio^îèse; 

Au nord-ouest, par le diocèse dTprës, détaché de Fanoieii 
évêché de Térouanne ; 

Au nord, par les diocèses de Bruges et de Gand, créés Fun 
et Fautre, en 1559, aux dépens de Févêché de Tournai; 

Au nord-est, par Farchevéché de Malines ; 

A Fest, par l'Escaut et FArchidiaconé de Brabam * dans 
Farchevéché de Cambrai, tel qu'il fut réduit en 1^9, mais sans 
modifications sur cette frontière naturelle de FEscaut, à laquelle 



J 
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on a eu conslamment égard pour les divisions poUiiqacs d reli- 
gieuses depuis les temps les plus anciens. 

L'étude de la géographie historique de ce taste territoire 
présente de grandes difficultés, surtout parce qu'elle se com- 
plique des modifications nombreuses qu*il a subies à différentes 
époques du moyen-âge et sous des influences très-diverses. Son 
étendue considérable, la diversité des peuples qui Pont habité, 
avant et depuis la conquête romaine; Tincertitude qui règne 
encore sur la situation réelle du plus important d'entre eux, 
savoir la colonie Germanique des MenapU, Fexistence des colo- 
nies Germaniques plus récentes des Sn/evi, des LeU, des Saxonei ; 
les dislocations produites par les grands établissements des 
Francs Mérovingiens ; la soumission tardive et incomplète à la 
domination romaine, la conversion tardive au christianisme, 
qui ont. Tune et Tautre, empêché rétablissement de Torganisa- 
Uon régulière de l'administration impériale et de l'administra- 
tion ecclésiastique; les révolutions politiques, qui ont fréquem- 
ment fait changer de domination et de nom, partiellement on en 
totalité, les territoires qui composaient primitivement le diocèse 
de Tournai ; son union pendant plus de six cents ans à un autre 
diocèse ; sa division en plusieurs autres an xvi* siècle : telles sont 
les principales causes de difficultés. 

Si, après la mention de la CwUoi Tunuteensium et des 
MenapH, de la période romaine, on compare les divisions les 
plus anciennes, dont les chartes du vu* au ix* siècle nous aient 
conservé la trace, aux divisions politiques du xiv* et surtout à 
celles du xvi* siècle, on ne reconnaît plus entre elles la moindre 
analogie. Pendant la première période, on voit six on sept 
grands territoires désignés, en partie, sous les noms des villes 
principales situées dans chacun d'eux : pagvs forcanensiê ; 
pagus Mempiscus ou Menapiscus ; p€igui GandensU; pagus 
FUmdrenm (ou Brugensis); le Curtricisum ou pagus Curira- 
censU; pagus Medelinlensis, ou MHhelinUsêis , ou Mélanlois; 
p, Suevorum ; la Wasia, ou pays de Waes. 
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Od voit un peu plus lard d'autres subdivisions de territoires 
moins importantes, qui ont persisté cependant depuis douze 
cents aas jusqu'à nos jours, même sous les désignations vul- 
gaires. Le pagus Pabulensis, ou pays. Quartier de Pevèle; le 
P' PastethsU ; la Weppa ou Quartier de Weppe ; le CarembauU ; 
le Quartier de Ferrain ; le Franœnatus, ou pays du Franc-àtr 
Bruges, etc. Si Ton consulte ensuite les annales historiques 
depuis le xn* siècle, on voit une dénomination commune, celle 
de Flandre, qui, de l'un des petits territoires primitifs s'est 
insensiblement appliquée au territoire entier et en a même 
dépassé les frontières, s*étendant en quelques points sur les 
diocèses de Cambrai, d'Arras et de Térouanne. On voit d'abord 
une Marclie, une frontière (Marc/m Flandrica), ensuite un puis- 
sant comté de Flandres avec ses nombreux fiefs et ses châtel- 
lenies pii^s modernes : une Flandre de Neustrie ou Flandre 
sous la couronne, et une Flandre d'Austrasie ou Flandre impé- 
riale; ^jjg Flandre Wallonne, ou Française, au sud de la Lys, 
comprenant Tournai, Lille, Saint- Amand, Orchies; une Flandre 
Flamiug^jjj^^ ^u Maritime, au nord de la même rivière; une 
FlandpQ Hollstodaise i une Flandre Teutonique, comprenant 
Courtrsii^ Audenarde, Ypres; Cassel, Bruges, Duokerque, 
Dîxroude^ etc. ; une Flandre Autrichienne ou Espagnole, 
comprenant Gand, le pays de Waes, Tenremonde, Alosl. 
Ninove, etc. 

Au milieu d^unG si embarrassante complication, cherchons 
quelques points de repère, ceux-là surtout qui pourront le 
mieux servir à établît }^^ rapports entre la géographie politique 
et la géographie raliS^^^^^' Comme nous TaTons toujours vu, 
c'est dans les divisio^^ }^^ P^'^f anciennes, dans celles des pa^i 
gaulois, romains, on mérovingiens que nous trouverons les plus 
sûrs élémeDts do cett^ aaalogie. 

Les pagi furent nombreux daus le territoire de Tancieû 
diocèse de Tournai. ^^^ ""? comptait onze ou douze, n'ayant pas 
^o«s une ésale yal^^^' •''*''^' '^'^'''^ ^*''^' ^« ie voir. Les uns 
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capitaie pFimiiive de ce peuple. Ces deux éublisôemenU parais- 
sent avoir existé simultanément, et si remplacement du CasUlr 
*^ ^enapiarum représente plus vraiôemblablement la retraite 
Pnncipale, le lieu de défense le plus tardivement conservé de 
«ftte antique peuplade Germanique; d'un autre côté la ville de 
^•^T^oum, qui fut le plus ancien théâtre de la prédication dtt 
ûristianisnae dans ces contrées, devint tout naturellement le 
^«H>eude Ja CimUu ecclésiastique, comme elle avait été le 
J^'«t Central de Tadminisiration romaine, comme elle fut l un 
deg h^^^ P"ncipaux de là dominatioû des plus anciens chefs . 
pressi^^^^^ * • ' ^*^ inondant tegalU eœtUU civUaê, selon l ex- 

Le td^^ ^* ^"®" ^^ ^^ siècle (1)* 
vase /i| ^^^'«'^ document où figure le nom de Tournai est un 

CW '^'*^^'° du Musée du Louvre (2). 
de la t^/'^ vase de terre rouge très-fine, recouvôrt d'un vernis 
étabU^'^^ ^^^leur, tel qu'on en trouve dans presque tous les 
Homain^'^^^ Jr-omains de la Gaule et des pays occupés par les 
la p3|,g ' ^' ^«* décoré d'une guirlande de lierre, en relief, sur 
tracée ci' ^*"^ *^ ^^^ extérieur du col on lit cette inscription» 
^«utr^^'^***^***^"^ ^ *^ pointe : Genio Tumaeesiv. 
^«Weii,. J^"'^^ ^^ ^®"® inscription a semblé incontestable à 
'^^^tf deUr-^^ Motice, à M. le duc de Luynes, à MM. Lenor- 
''^ ^o«teiif * ^Blumé et à M. Roulez lui-même qui avait paru, 
^- ^*^ -^ ter. 



p. 557. "^ ^»,^*» » m Spicileg., t. If, p. 90 ; et D. Bouquet, t, III. 

Notice sur u ^ ^^^-^ ^ ^^^* primitivement partie de la coUection Durand. 

^ ^Oûgpér* ^*^^*^^ gaulois de la collection du Louvre, par M. Adrien 

^^ileiin d ^T^ <5<3»:K^servateur des antiquités romaines de ce musée. 

^''PPort dA^ J^ ^^"^^ • ^^^' *^® Bruxelles, t. XIX (1862), p. 395-402. 

iin de la l -«-^^^^^^^ 8«r cette notice, id. id.. p. 392-95. — Bulle- 

et 2 p] ^' ^^^^^- ^' **"• *ie Tournai, t. III (f 853, p. 20& à 213 
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La foriïic élégante du vase, celle des caractères et d'autres 
considérattotlS ont porté M. dé Longpérier, qui a, le premier, 
décrit de moniimeùt très-intéres6ant, à en faire remonter l'ori- 
gine an commencement du i^ siècle de Tare chrétienne. Lors 
même Cpie ce vase serait un peu plus récent, il n'en offrirait 
pas moins encore la plus ancienne mention connue du peuple 
ii^aAt habité là Ct'ùUas des TumùeeMei. Ail point de yue 
géographique, il est important de remarquer cette mention 
presque aussi ancienne que celle des NetiHi et des Menapii, 
ce qui peut faire penser qti*à cette époque les TumaeeMeg 
avaient leur dénomination propre, comme les CameraôeHseë att 
W ôîècie. 

&i les monnaies gauloises Au type et k l^inscripiion dé 
Ôurnac, Dumaeôs, Dùrnaeoi, atec un nom dô peuple ou de 
chef sur Tavers dé la monnaie, noms qu'on a lus D&nhuê, 
DuJbno, Boduoé, AWfdi^ô, Buorbo, Eburo, AmifnU, etc., doivent 
en effet, (îommé Font t)ensé plusieurs habiles numismates, et 
entre autres M. de Longpérier, ctre rapportées à cette même 
Viilé dé Tournai, ou y Verrait une mention encore plus ancienne 
et pins Certaineniént Gallo-Belge, quoique un peu différente, 
de Son nom; mais ce rapprochement a été contesté (1). 

D^àUtres témoignages de Tetistence de Tumacum, durant leS 
trois premiers siècles, se voient dans la NotUia Imperii. Un 
fonctionnaire romain était chargé d'y surveiller un atelier de 



(i) Voir sur ces monnaies un mémoire de M. de Witte, qui résume 
ce qu*on sait h leur sujet [Revue de numismatique belge, t. IV, 2* 
série, et Bull, de la Sôc. deTolirnaî, t. IV, p. 412 ; voir aussi Revue 
de kt ntmism. fr. iS36 et 1840). -^ Cette question difficile et beau- 
coup d'autres relatives à la numismatique gauloise seront éclaircîes 
par le grand ouvrage dont M. de Saulcy prépare depuis longtemps la 
publication et pour lequel il a formé la plus riche collection de mon- 
naies de cette période. 
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femmes, pour la fobricatioii d'ctofifes P'*olja|)|cmcnt dcstiuées 
aux troupes (procuraior Gynœcei Tornacensisj^ comme il y eu 
avait à Reims, à Trêves et à Metz. Un corps de l'armée 
romaine était, à la même époque, coiaposé, eu partie, de 
troupes levées dans le pays de Touraai (Numerus Tuma- 

Deux autres textes, dont un seul est authentique, démoa- 

irent encore Timportance et Tantiquîté de Iwmacum avant les 

i-ois francs. Saint Jérôme, en 407 ou 409 (Epist. de monogamia 

ad Ageruchiam)f parle des ravages que les barbares firent vers 

le commencement du v« siècle à Tum^icus, ainsi que dans 

J'autres villes des Gaules. La vie, ou pltitôt la légende de saint 

piat, le premier missionnaire de la foi <l^ns ces contrées, fait 

mention de plusieurs milliers de païens (50,000, est-il dit) 

convertis dans cette ville dès la secondo moitié du m* siècle. 

On voit dans ce texte, postérieur de plusieurs siècles aux évé- 

oements, une double invraisemblance, celle du nombre d'iiabi- 

tants que suppose une si remarquable conversion, et la facilité 

même do l'introduction de la foi dans une contrée que d'autres 

témoignages, bien plus certains, montrent avoir conservé fort 

tard les croyances de l'idolâtrie. Ce doute est exprimé par le 

p. Ghesquière lui-même, dans les Acia SS, Belgii, u i, p. 95 

et suivantes. 

Toutefois, sans avoir eu toute Timportance que cette assertion 
devrait faire supposer, la ville de Tumacus et son territoire 
excitèrent l'ambition des premiers chefs ou roiis des Francs. 
Leur plus ancien établissement dans cette ville sous Clodion, 
sous Childcric, sous Clovis lui-même et sous Chilpéric, y cons- 
titua bientôt, comme à Tarvanna, à Camaracum et dans 
d'autres villes de la seconde Belgique, un de leurs petits Etats 
ou royaumes les plus riches et les plus puissants. Clovis y 
résida durant les premières années de son règne, comme dans 
celles des AlrebateSy des Suessioncs, des Veromandui, et peut- 
être des Amhiani, Des Francs de Tournai, Franci Toma- 



/ 
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censés (1), conservèrent longtemps une suprématie qui explique 
la concentration du vaste, territoire dont cette ville était la 
capitale, en un diocèse unique, et même sa réunion à un autre 
diocèse, celui de Noyon, déjà possédé par les Francs et 
définitivement converti au christianisme, sous Tadministration 
d'an seul évêque (S. Médard) tout-puissant auprès du roi 
mérovingien. 

Le tombeau du roi Ghildéric, fils de Mérovée et père de 
Clovis, mort en 481, qui fut découvert en 1655, à Tournai, est 
un des événements archéologiques les plus célèbres (2). Il est 
toutefois remarquable que, la ville de Tournai étant sur la 
limite des deux diocèses, cette sépulture ait été découverte sur 
la rive droite de TEscaut, dans la partie de la ville de Tournai 
dépendant du diocèse de Cambrai, dont elle constituait même 
un Doyenné particulier sous le nom de Saint-Brice. 

Le territoire dont Tournai était la capitale formait une cir- 



(1) Greg. Tur., Hist. Franc, \. x. c. xxvii. On connaît des mon- 
naies frappées à Tournai sous les rois Tuéroyingicns avec le nom de 
Chlodoveus rex, et au revers celui de Tomacum ou de Turnaco; elles 
ont été indiquées par M. de Combrousse. — Voir sur les monnaies 
êpiscopales de Tournai uoe notice de M. le comte de Nédonchel {Bull, 
Soc. des se. de Tournai, t. IV, p. 257). 

(2) Cette découverte a été le sujet de descriptions trës-détaillées ; 
les plus importantes sont, d*abord, la plus ancienne, celle de Chifflet, 
qui a servi de base h beaucoup d'autres et qui fut publié à Anvers, 
en 1655, sous ce titre : Anastasis Childerici I, Francorum Régis , 
sive thésaurus sepulchralis Tornaci Nerviorum effossus et commen^ 
tario Ulustratus, i vo\, in-i«; — puis celle de Poutrain, insérée dans 
son Histoire de la ville el cité de Tournai, la Haye, 1750, 2 
vol. in-4, 1. 1, p. 372 à 417; — et enfin la plus récente et la plus 
cjmplôte, celle de M. labbé Cochet, intitulée : Le tombeau de Chil- 
déric 7»^ roi des Francs, restitué à Faide de Varchéologxe et des 
découvertes récentes, Paris, 1859, 1' vol. in-8. L'auteur a surtout 
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conscription distincte qui est nwsnUoimée dès le n' siècle par 
Grégoire 4e Tours sous le ww de pagus Tonuieemù /l) 

On «n retrottT^ l'indication dan» beaucoup de textes poaé- 
ricuïs, A« VII* siède, dans la yi« de saint EW, le même «vw 
Ugare à côté df» pagi FUutdreasis, (i<mde$ttù «T Curtraem^- 
In pagp Tonwente ou Twrnaem^e ; '" 

In TartMcense, dans une lettre d'Égiohard (En XïVlffl m 
A. S37. Hanast, Cùonùtm (9 i^j»» Tomacmv'oi^ 
A, 870, In pago Tornaceiue, viUa GretHoHf t^' 
A 979. FUc^ UoUnum, l^sdeniun., ^, 'S' Tom- 

p. H.) 

Quels furen» les rapport, de «e pag^ T^>mmmit «W 

éclairé cçtte queglioo archéologique capitale, par 1« compar^n qu'il 
a faite des objet» précieux découTerts dans ce tombeau et dont il ne 
re«te plu» qu'une parUe au Louvre dans le Musée des souverains nar 
suite dix vol commis eo J831 au Cabinet de la Bibliothèque imoériate 
avec le* autres mon.umento trouvée depuis quelqu Ja^nées ^ le^ 
sépultures mérovmgiennes. M. l'abbé Cochet a pris TlLce U 
plus grande part à ces découvertes, non moins par ie. fouUI« o'u'il 
a dirigées avec tant de sagacité, q,,^ par lee instructive descripUons 
9u'it en a pubhées, ' 

(1) Greg. Tur,, Hitt. Franc., 1. v, c. l, éd. Taranne et Guadet 
,80c. de rhist. de Fr.), t, II. p 352, Gré^oi« de S ^X 
plusteurs autres passages de la viUe de Tournai et de son enceinte fZ 

ma.IfraTcHrtutcet^muroicmfnmivU, l.lv, ç. u.niuidoni» 
te titre fie Civitaa (td., 1. ly, 0. uij. «n«j«ni 

(2) Eginhard, éd. Teulet (Soc. de l'higt. de Fr.), t II „ m 
{9)MiT.,0p.dipl.i,l.p.m. t",P.40. 

(4) Bisl. eect. Çitonieufia: inSpieil., t.IJ, p. 878 
Is) Mir. , Opéra dipl-, »• I, p. 145. 
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rancîcn et avec le nouTeau diocèse de Tournai, ainsi qu'avec 
le territoire qui a conservé jusqu'à nos jours le nom de Tour- 
naisis? Si cette question ne peut être complètement résolue sans 
de longs développements et sans plus de preuves que je n'aurais 
à en fournir, je crois pouvoir toutefois assurer avec certitude 
que le pagus Tomacendi était beaucoup moins étendu que 
Tancien diocèse, moins étendu même que le diocèse tel qu'il 
fut réduit en 1557, du moins en tenant compte des subdivisions 
secondaires, sab(NrdoD&ées sans doute au territoire principal de 
TaBcienne Ckntas et demeurées depuis distînetes. Mais on peut 
aussi assurer qu'il était plus ét^du que le Tournaîsis moderne. 

Il était surtout contenu entre la Lys, l'Escaut et la Deule. 
L'Escaut forma toujours une limite rigoureuse ; mais la Lys et 
la Dénie, an contraire, si elles avaient été frontières naturelles 
pendant la période antérieure à la domination des Francs, ne le 
furent plus aussi complètement plus (ard, au point de vue de 
radmînîstration ecclésiastique; car* les Doyennés de Courtrai, 
de Warwick et de Lille, situés en partie sur le trajet de ces 
rivières, s'étendaient sur leurs deux bords. 

Les localités suivantes sont indiquées par différents diplômes 
dans l'ancien pagui Tomacensit : Cisoin, Blandin, Espain, 
Kspiechin, Waterlos, Warcoin, Ëspierre, Helchin, Bouvines, 
Hollain, Brillon et quelques autres {{). Plusieurs de ces loca- 
lités sont en dehors du Tournaisis actuel. 

\dr. de Valois (2) a tiré de quelques textes la conséquence 
que Tournai et Gand firent, & une certaine époque, partie 
du Brabant avsmt dç dépendre de la Flandre. Ces textes sont 
ceux-ci : 

fit pago BradHitenti juxta Tomacwn (Sigeberti chronicon. 

A. 1059). 



(1) WastelaiD, Descr, de laGaule Belg., p. 400. 
{2]NotiL Gall, p. 93 et 103. 
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. In pago Brachaimsi circa Tomacum (A^nselnii dironicoD. 

A. 1115). 

Ex monasterio Ganda quod siium est in pago BrachJbaUiue 
(Episl. Ludovici Aug.) 

La situation de ces deux villes, en partie sur chacune des 
rives de l'Escaut, limite entre la Flandre et le Brabant, me 
semble un fort argument en faveur d'une opinion différente, et 
très-propre, au contraire, à démontrer la fixité des limites pri- 
mitives. Il ne s'agit ici, en effet, q«e des portions des villes de 
Tournai et de Gand qui étaient sur la rive droite de l'Escaut et 
dépendaient de l'ancien Brabant. 

Le Tournaisis moderne était ainsi délimité au xvn« siècle : 
Situé entre la Flandre Gallicane à l'occident, la Flandre Fla- 
mingante au nord, et le Hainaut au sud et a J'orient, il s'éten- 
dait sur les bords de la Scarpe et de l'Escaut, depuis Saint- 
Amand sur la Scarpe jusqu'au-dessous du pont d'Epierres, 
en passant par Mortagne, Antoing et Tournai ; il avait de lon- 
gueur dix lieues environ sur une largeur qui variait de deux 
à quatre. 

Ce territoire ne représente donc pas complètement le pagus 
qui lui correspondait pendant le môyen-âge, non plus que le 
diocèse de Tournai. Il n'en était qu'une portion correspondant 
à peu près à l'Archidiaconé de Tournai. 

Cette petite province a presque toujours fait partie de la 
France, excepté de 1529 à 1665 qu'elle passa sous la domina- 
tion de l'Espagne. Le nom s'en est conservé jusqu'à nos jours, 
mais le territoire en est aujourd'hui partagé entre la France et 
la Belgique. 

La ville, séparée en deux par l'Escaut, appartenait à deux 
diocèses; la partie occidentale, située sur la rive gauche, dé- 
pendait du diocèse dont celte ville était la capitale et qui en 
portait le nom ; la pa^ie située sur la rive droite et à l'orient 
dépendait de l'évêché de Cambrai et constituait le Doyenné par- 
ticulier de Saint-Brice, dont la juridiction s'étendait sur sept à 
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<îonsi<ière comme la plus vraisemblahl*» r^ •• * 

autres. ««emoiaDie, j en ajouterai quelques 

^e i^j surtout au xn« siècle nnn» « « 

"" ^y^é indépendant de ^lai de No^ « , f?''^''^' 

^«P7 prè« de six cents ans et pour !' ,*"'^'' '* ^•*^' '^ 

Cambrai «t a Bavai l'honneT H i "^ • «°'«t«' »« dwcèse de 

épiscopal "i^^ ^Z de Wal , J^'T ^^^ P:;^'«°^- '»- ^ 

^"«™»« d« territoire de T^iJiï'P™'»":!*»^^'»"'»'' 

cette Ta,,;*; -, ^ ,^ J^ 1^"°* .'^^ •*^'"""'«" •!«* 

■" r T'^eSe, de leur côté. av^tiTt d "^"'^ ^'^ ^""^ 
^^'^ la i^^me énomiP l'â./^ ?^* **® pereistance. 

Mais des exactes plus ancien» et i*mn„. 
' ««'l^ dé^^^^er^nt qu'à cette époque T^» . "" "«»!!". f 
•nto"« des JHf^^Pii à l'évêché de tÔ.^ t^duion qu. iiart le 
rtielleavec !« l^»" ««mpwcw dont ^ •**" **° '''*^"^ 
KJèse^rst ineO«^»««'^'«. «t q„î e^t ijâ l'""'**^?" ^T 
,te8 du vu. ^e a« v,n. sièCe. n'était lir""^ ^*^ ■'' 

>„es on ---,ieX: ^^'^ ^^ ttiii«:":;: 

M«f ' ^'^^ ^Ire sous ,V/*'«aai8ation, la constiturioS rte.- 
ère dun tem*^»'-^^^ '« «on. de Ci^Uu Menapioru^^Zs 
•M ^ "f^J^^Sôtemporai^^^'^n de c^ textes est une inscrip- 
ioo to^!»'^^' .^"î^épidius. les ^^««P''^"'" «j ^«i ^iésigne, dans 

,.«n» l*) •^^«'^ * "**»» i"S<I"'à 'a «ner, déjà indiquée 



til 



^aruler. Cory * '« ^^rœvius, 1. 1. p. I096. 






P^ ^é'^ aVIK^^™^^ ^^ ^*însc5ï-îi>t.îon, est rendue 
P^'^^/^^H "X.*" ^oii analogue des -S«/#w«/or« iTo^,. W^4ï ce^. 

^^\ ^^ ^e:sLte est Fourai p£U- ^^.u^^lius V/ctof ^. 
^^•11 donne à Cai-ausfus, l'oa des pétks P^^^^-iend 
^^an^ \a Gaule et dans la Grande-Brefcig|,e •^'•«Os ^^ 
V ^vds (1), et soo liîstoire le Jaïontre 7e p/i,^',® titre j 
^ ^J^^le territoire ot sur lo littoral ro/s/n de .'^««eJîe^ 

^eo^ ^^ySP- ^ "existence d'une -potrte province des ^^^..^^Ve^ ^g 
V^^*^^^^^*^^ dans la Gaule ^septentrionale dés le i^ et le * ®^* «/oqc 
d^^, * jp^oint étonnant d'en retrouver des traces h '*®*^/e 



•li ^ ^ ^-m:^ «-^ants ; les textes que Je vais indiquer moat *^* /es 



A^<^ 



^€i^v '^^SK.istence et leur position. ^««t ^ j^ 

^^^^MJ ^^^ _^^/i eJîêt, dans un diplôme de Charles-le^Q. 
f^^^^^Jr^ ^^«AAaye de Saint- Amand, date de Tannée g^^**^* eu 
/l* ^^^ ^,J^^^^>rio Meruzpiorum qtsoiJi t%wnc Mempiscum appelle * 
jgllî^ ^ ^^^■^dlcation de nombreuses locnUtés faisant *** f*J. 
. Ja " ^'oeèse de Tournai. ' '^^fes. 



P^^ 87^ ^^ 877, dans un autre diplôme du niême pj.^ 

'^ ^^ o^^^^**^ abbaye, on voit la mention suivante: '"- ci 

^'^^^^ ^''^^^^o^^ ?w^>»<^^/^r«> Elnon^nsi intra Menapior^^ 

sU^^ ^^^CÊ^^^^^' ^rabarUits, Nertriis que corUermino {^ ^^^» 

^ folci^^^' ^^n& les Gesia abbatum Lobiensium, pnrhnt j 
. ^.-^n ^^:^^iiQue de S. fJrsmar, abbë de I^olibes, ver^ ^ Ja 

^ r^ ^H 7^' ^S, dit : ^^ 

e^ ^^^r^^^^^*'"**'-' prœdtcatuii gralia, se Flandride intulu ,^ 
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u^^r.^^':^!!f:r:,.< 
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«/< 



Q^tCi 



y. 






par 

siècle, 

/^««t par une 

^* savanu 



lep. 



«»«''*'^'î moins la Pfrie ftdoçaise î 



'^ ;^^am\iié cette 1««»**Srcîoa a"*"^' 

«^*rV«^^_ le nom de cet ancen pe„pfc 

^i. --^'^^^ donc «»ocl«re q«« ' pHqaë P»»-^ jjé^' Strato„, 

«>'' SS f^s a^o»' **l,Slia8 Victor (3). à nue grande 

F'*'^' ^ j^^^*«' ^^le» deux "▼«»".. rëdait, comme le ^^ , 
g'étc^, /tf^tf*^ la mer 



^ Martini Cornac., .^^^^^^ 






IV, c. IV. ^ C5, 
_ Tacite, /y,.^;^^J- 
^ Aurelius y.- ' ' 
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Maôs il faut biea se garder de limiter air territoire de la 

Civilcu TumocetKÛ les établissemente, plus ou moins durables, 

les Mtnapii. l-a P^'** grande partie des localités rapportées par 

es textes au pogtM Mempiscus sont, il est vrai, dans ce dtoeèse^ 

els que Waten (Guativium oppidum Menaporum) (1); Rouselaep 

n page qui dicitur MempUcus, in loco nuneupaïUe RasUxr (2) t 

'abbaye de Troncbiennes ou Drongheim, située à une iieae à 

'ouest de Gand (3) ; Trundnium in Mempisco, Thonrout, Aude- 

(arde (Aldenardum), mentionné en 840, et qui fut Tun des 

îéges principaux des Ménapiens (4). 

Ce même territoire du Mempiscus et des Menapii s'étendit 

ussi momentanément sur une portion du diocèse de Térottanae, 

t Civitate ou p€tgo Tarvannense, correspondant aux anciens 

lablissements des Morini (5). Cassel (CasteUum MempiO' 

m) (6), Dunkerque, Nieuport (Iserœ porlus), Ypres, Pope- 

ngue, et même Tancienne localité de SUhiu où s'éleva la 

îlèbre abbaye de Saint-Bertin, sont indiqués inpago Mempisco. 

a plus grande partie du diocèse d'Ypres, tel qu'il fut créé au 

n' siècle, aux dépens de celui de Térouanne, parait avoir été 

issi occupé par les Menapii. Us s^étendaient sur une partie 

nsidérable des territoires de Bruges, de Courtrai, de Lille et 



(4) N. Thés anecd. , 1- "^ col- 798. 

(2) Charte de Louis 1® I>ébonn., a. 822, îq d. Bouquet, t V, p. 
0. — Ch. de Charles le Chauve, a. 847. in ^„^. o. 5. B., t. II, 
752. 

[3) A. 633. Wastelain* Desc. de la Gaule Belg , p. 405. Gnérard, 
rtul de S. Berlin^a» 877. 

4) De Bast., Rec. d'fl«'««f««-» in-4, 1808, p. 129. 

5) Merserias in pago Taruanensi, infra Mempiseum, {Ipérius, 
on. S.Beram...,col. 521). 

6) Le CasteUum Menapwrum (Cassel) et son territoire paraissent 
voir été qu'une sorte d'enclave au milieu du territoire des Nervii^ 



i^ 





^ t^J/^ "^W^ î^^oiaa. -ir« p^-écédemment que I^^ 

^^ ^^h ^^^* ^^^ eM^ooï-« l>eauooap plus coi»8,V|)^*^oo nw 

/^^V^"^^ CW^i«^eH^te ï.^«^«^r«, ooni^e fe fi.^^le, J^^ 

^^^;aM>rd sur les deas: i-i^os do Rbin, easa^^^^t y^ 
^ Va M^euse, puis sur I^ tei-ritoir« où i/s hr^t^ ^^tt^ fc 
-<- ^y^*^^****^ entre la Itfeuse, le nemer et r^ ^^l^^asés 
-^VG gauche de œ dez-xâiei* HGUve, aux /h>»f^*'*» iHik 
_ O^ des JVertHi (1). '•***res des 

^trr^'^ ,^^^::^^^^ ^^ LittCt** ^eff*v€ea9»«#«9s de lâ Notice femooe^ 

^^ ^^:-i^ïMae période, taodis qfue le Cutsiellum Men^;^^^^ à Iq 

çl^f ^r»-*-*"^ ^^ *^ ^^ Table, situ^ sar le territoire cfee*^**^ * 
Vltiï^ ^^,,^^ '•^^ïïxoignage de leur aooienne extension. '^^^•Twii; 

®^^^'^P^^r^ ^^^ cojosidératîons, on peut conclure que J^^ 
^^^ ^^''f^^^^eœejil^ occupé une grande partie du diocèse ^ ^^ 

^sJy ^^ ^^ ont constitué dès le i-' siècle une CiviUu; q^^-^^^- 
laissé leU^^ ïàom à une portion de ce ten-itoire. Mais je u^ *f^ ooe 
^llSsi *^^=^ï^aîn, comme l'a dit un savant historien, j^ ^8 s'// 
^^ - /g), ^Ur l'autorité de Mcyer et de Marchant/us * ^'^- 

*'^'** e ait ^*^ positivement désîgrn^* «" «' siècle, soug |^^® ^e 

di<>^^,50^€»*^^^^ Jf^néxpéarum, Ce n'est pas sous ce nom, a,^. ^om 
^ ^uT ^^ '^^^'^^^éPfwri*, qu'il fut inscrit aa iV siècle dans la ^ ^»« 
%al*^^^^^^ 1 ^^oique la Cwiias Menapiorum existât 4^^^ 



^•^1 



^ ^^^^ ^'^^a« deî* du Kluo et de ia Me«e avec ce^*> Jl,„ 
de »*»*"// /^ ^-^ " ZTmme preuve de J'occupaUon de« d^ <»« 4, 

^«Wttï^*^., *«^ ^i^ndre, éd. fr., t. I, p. ^^e. 
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Plusieurs peapleg occapèrene successiTement les territoire» 

qui lormèreut le diocèse de Toomai. De là san» doute, pour 

^ pays comme pour beaucoup d'antres, une de» causes les 

plus ordinaires de difficultés et de dissidences d'opinioDS sut 

les questions de géographie historique. J'ai déjà rappelé, dans. 

les uotes des trois diocèses précédents, les controTOrses q»'« 

iait uaitre, entre les historiens de Cambrai et de Tournai, la 

question de l'étendue relative . des pays occupés par les NervU 

^ les HenapU, et de la ville capitale de chacune des deux 
CtvUates, 

L'habile géographe JV. Sanson, généralement si bien inspiré 
dans ses attributions territoriales, s'était borne à inscrire sur 
ses cartes les Ménapiens de la rive droite de l'Escaut et il 
plaçait exclusivement ce peuple dans le Brabant, occupé par 
ro evécbé de Malines, qui comprenait JLouTain et Brux^les, 
Ïe-D^^ '^ évêchés, pareillement modernes, d'Anters, de Bois- 
j^ "^. ^ de Rnremonde. Aussi, a-t-il inscrit le titre de 
m i^t ^^ ^^ ^^ ^*^ cartes de ces diocèses publiées 

Gand''!r'^ identifie au contraire les évéchés de Tournai, de 

/eg ^r/^^ ôruges, d'Ypreset de Saint-Omer ayec lea*Cenironeê^ 

lioua^ *** les Garduni et les PlumosU, ces petits peuples men- 

shuatîo ^^ César comme dépendants des NervH et dont la 

Cambr'' '^'^^ point encore ûxée. Il réserve au diocèse de. 

IVervii '* ^^o8 ses limites de 1559, l'ancien territoire des 

] d '^^^^^^^g^ ^^^ opinion pour ce dernier rapprochement, 
t^ 0^ ^in^p^^cP que l'attribution de N. Sanson est contraire 
»" texte de q^^bv, en fixant la position de ces peUts peuples 

^û partie s^|. j^ territoire das Marini, en partie sur. celui 4es 

l^^^tt^acenses g* de la colonie Ménapimne de la rive £^auohe de 

* Escaut. 
^^ ^' fiouclier, dont la. critique historique est si remar- 

Ï^Jablé, a adopte dans son Beigium romanum, au sujet des 
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l2^sîCJi&i€»o le A'océse^^ 1^ les 
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2^r:^^re /a même î 



■2LJX 



du 
du m' 






Ae Touroai, 
^VWe dès la 
c|i&e sa 



JH€tUês, (UeL tn^ %^s^ yt^t^i 



^xk (p. 6ii): AcUia... 



"^^Àctloa du JP. 

ante plus modemeSy 
^cliayes (6) et plusi 
^eixrs« JL'uii des plus 



J^^^^-tiU par /eo^ * 9He leg 
lojD^ue réaiatance a^w ^^"çoîié 

«t uue dossi g|^ morf ^ 

aussi Aeaoooup^^'^eioiï, 
prétendu ëpiscopat tf^ ?'* ^«« 
siècle. Il ne reooim^^ * ft«l 
son maitvre - ^^^^*«ime 

awniea veriku, ^^**i 
ero 9^1 atmpleetar. 
s% ^uts ngeliora clare*,^^ 

que concessuTuni ^^^, 

MM. Vsurnkœnig (4^^ Ur ^® 

= Butres, a €U>atiDtié ^» '" 
. qui as» 6/^ ^^«^^r 



(*) f, Vr»*^**-*«^n/«- /^i^/. de A» F-Utnclre, tr. rr-, t. r, p. ,, 
Pl%-«"^^ V^faaue pa. des ioeertitudas oo^l,«u«, ^ ^ *t 



a^ 



^V ^is'i^'''^f-7 Flandre, éd. tr. , t, J. P * * »- 
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^ans sa di&cussion, avec des éléments solides déjà plusieurs 
fois présentés, d^atttres considérations plus généralement négli- 
gées , telles ^® l*étade des races et du langage , 8*est fait 
Tadversaîr^ ^^ plus prononcé de Tattribution du diocèse de 
Tournai^ f>our sa pins grande partie» aux Ménapiens. 

^'ai eu tr^P ^^ connaissance de ce mémoire important pour 

pouvoir^ 3^it en discuter les opinions contraires à celles que j*ai 

â^ioptées i^oit y puiser des motifs <le modifier les miennes. 

Li 'auteur, j%4. Brun-Lavainne, ancien archiviste de la ville de 

Liille et bie^» connu par.son bel ouvrage sur les monuments de 

cette vîU^ ^^ publié ses observations sous le titre de Rechmh^ 

sur i'ancij^ diocèse de Tournai (1). Il s'est posé cette question : 

Quelle est f "origine des peuples du Tournaisis et de l'ancienne 

châtelleoîe ^^ Lille? Suivant l'opinion la plus générale, ces 

peuples serjji^n*' ^^^ Ménapiens de César et d'autres auteurs de 

l'aUtiquit^^ j^^ Bmn-Lavainne combat cette conclusion avec une 

grande énep^^ y ^^ ^^ reconnaît que des Nerviens dans les 

anciens habi^»^® ^® ^® diocèse, tel qu'il fut réduit en 1659. 

Selon i^j^i l^& Ménapiens étaient établis surtout entre la 

Meuse et r^^ ^ Cette dernière rivière les séparait des Morins, 

sauf quelque^ ^mpiétenaents passagers. Ce ne serait poin* 

l'Escaut, mai^ *^ ^^^ ^^* ^^^**^ ^^^ '^ frontière des Ménapiens 

^t des Nervîe^^^ * ^^T^^ ^^^® ^'^^' ^^^^^ ^^^^^ les langues 

flaioande et ,«r^ï*^.^®' ^ flamands tireraient directement leur 

\.me des M^^^^*''^^'/^^^ germanique pure qui n'avait subi 

''XLt^T^^^ Gaules ni des Romains, et%ui était plus 

^'^''* X^rni^î^P""'? î^^aucune autre à accueillir les Francs 

et * 

, rt-*^**""* *. P"*>Ué ses Recherches dans la Reeue du 

.^) H. ^^:\T^^fi\ ""' «t j„i^ jg j^^ gj i, en a fait tirer nn Irt^ 

rJord*** r° *!iet»'P"" *" "^e brochure in-8 de Î5 pages. LUIé, 



y 









\st cliâltel|i_ 




\S^\x! y^^*''^^ rfitZ^^^' ''^P*'*" 



«*e Lill<r 




otaTSU«,H— a« «"-- comme ODvoû * "T^ 

S^P«* toutes ^^^^t, e» ^««»' 'f ^^^hés de 
It Ga«d. Sa»s ^.«^^,^ comme ayant pas,«^^ 



diocèse qui '"^ri^er de nouve- «, oH»tift 
Ga«d. sans <l'^'^,e comme ayant, passagéi- 
r?. T^noattre ce P^?;^ du diocèse, je recoon.4 I, 
•^ ^ ^«cupé la ***** „L présentés par M. b„„ 
:„oms, occup «rgu-'^^^j/pas admissible. e>erh 
£?"-"r "rqui «e «»« ^I^'LS opinion Cetce .h2J: 
T«a** . '^ _.^ «our apP»y^ ^«rtaincs de la géogra„h,„ 



' *^ran P*** au»»""--, c est 1: 
'^ .^er son opinion. Cette théori, 
'P^i?,î certaines de la geograph;, 

- des o»---^.^ ,.C1o«.-« <«- ^^"^^^ ''^^ '- 
ue, c'est-à-dire 



ne des bases 



"l^siastit^-fS^ ' Romaines. . ., pelges ou Gennanique,, ,^ 

^ccl«*'** /-j****^ '<*-**** .-,^« Gan><>'^' j «..-nation romame et Ip« 

de»*!j^ '^"^«rtis à la f«« ^'^ 

"^ ■ *«S0 avait 8ou»._ 



—— .-.« 4 650 ava''«outen, 

^ioî— =.-« sont, â P«" ^«^;nt le J"''î*^^»».w/«* ^/«n<l^ 
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•-. son.. . --^^Si-Tri^»-^;^'^ 'ici:;- 
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<l*autres proriuces de la Gaule, les influences organisalriees de 
l*admiiustrmt^o^ ^^ l'Empire et de l'Eglise ; que les peuples qai 
ont oceuné successiTement et tranffltoirement c^taius terri- 
toires polit^i^iu^ a'aient pas toujours été rigoureusement et 
complétem^ïti compris dans les limites précises des diocèses 
établis sur oes mêmes territoires : c'est ce que Ton ne peut pas 
nier; c'est ^^ 4^^ ^^^^ observe pour quelques portions d*on 
petit uomi^ j.,^ de diocèses des Belgiques et des Germanies. Mtis 
conclura ^^ ^^es exceptions rares cpie la règle n^existe pas, c'est 
rendre, saod motifs, la géographie ecclésiastique à peu près 
inutile pou^ f 'étude de la géographie Gallo-Romaine dont elle 
est, au coot^^ûre, le guide le plus assuré. 

S» lou ^z^^txte à cette négation de Taccord des CimiaUs et 
des <Uocèses ^^ négation de Texistence des anciens pagi pen- 
dant la pério^^ Mérovingienne, et de leur concordance avec les 
grandes sm^jiWsîons territoriales de TEglise, comme Ta sou- 
tenu 'écemuj^^^t w« i^^^ûe écrivain fort distingué, M. A. Jacobs, 
^^^^ ^ ^ogt^é^^^*^. ^ ^^9^^ *5 Tours, on enlève à Tétude de 
la l^^graphie ^*^^^®°"® ^^ *» Gaule ses deux bases les plo» 
solides, ses d^nM* /^^y^^ de contrôle les plus utiles. On rend à 
pett près imrp4:^^^^^^^ *^ connaissance des anciens territoires 
politiques. P^r **^ ^^^^ ^^® ^^^^ heureux, au contraire, la 
[iaj^ïMié des i^^^**"ÎÏJ?* ecclésiastiques fournit aux ^udes 
historiques cet i^^PP^^^^V^^trument de comparaison. Tous 
^ crrands ér^^^^^\A ^^''^^''^^ historiens, du xvii« et xTin' 
^'' STsa^^^^ nî' "^f ^"^^^^' ï^^^^-^g^' MabiUon, Tabbé 
^f^Z^t^y^ ,^pt: ;^> ^;, ^^ - i-- MM. Guerard 
Viebe*" j^e rievost et d autres savants ont démontréf 

^a\*eivaer A- ^ travaux, tout le prix de cet élément d'étude. 
^^, \ett« ytopr^^ essayant ^^ J„e les mêmes voies, dé- 
y 080 e«P«^ \t**^ *"i quelles ressources infimes » 

«^'**"''* mutttJl^****"* **^'** géographies politique et eeclé- 



te 



^^''^"î'erntoriu»»» ^"*''"'^« . portion occidentale du pag^ 






le ^^^^ rrt T^>' _« pi- -— "• '*'^ 



4le celai 



^: 



^^, SruxxuBjéuut cWheo 

>_« AmAitA aoi on* . '^ 



- ^y ^^ aijSte\«*» 



«.ri**** 





,^lai» et pre»<ï«f ^ ^„t accordés ponr con«idrf^, 

^* «orna»* «^P^'^ble pl«« ▼«"««".•»***•« <le consi. 
et c«"»"* . ^e se««»r*^„t le territoire et le ^^^ 

^ TJ^ant seulemeo' àf j^ primitivement „^ 




J3'' éi^ '■■■ "' '« 










trionaia et *>''■' 



(1) Mir, 















' /-. 












V^rle, dit.— il, a é«.é «Ir-essée 



C'»'^^' ^ *^ft X ' «lu—il, a *St.é dressée avec |^ 
^^T^^^t ^, ^V"® ^^^ x^ecl»er<5l»e» immenses; e|jr^««coo|, . 
O0t^J^^ nU Vn^^* »"»f la si«,,ia«.ion de plusieurs eo<j^.*>ooe*\" 

-'"'^È^^V^t^ ^^" âge. J« n'ai i»« me P«»CBrer cei,*** <*« ceiie 

0\^^ ^ restée manuscril;e. On verra p/o» ? ^^•«teaBi 

. ^^^^^^ principales cax-ees «le Vlandre, dam /«_ ,***«» i'iajf 
Câtl*^ ^^^ ^^*aes de cette province. '*'*»»te8 le» 

.^^^'*« Ganden«<« et la •^îllL& de ^tx^MAniMn «q^ 
^ Si^t/oanés dès le vm" siècle z dsuas la Yie^^' '*/*»s««iis 



eBt 




foV»» ^^^^^*^ <^«eii (1), dans la Vie de saint Baron (a> ****** QÔ«' 

^«y ^^ ^.^»\nx AjDoand par BaudemonC, son disdf^e (^. **««s i, 

V»® Aa«:»^ ^^* chiartes du ix." et du x." siècle (4). La vij» ®* p/os 






S^ cl^^^^^^^ ^^ ^^ monastère ^[lïi y fut construit sur ^ ***toiii 
_ii ^^ôX^ ^oixl indiqués sous les noms de mt«itf<:9jpt^],| ^® Jlbui 
'^^^^Oct'***^* fS;, ou G€indcuvensc ou Gcmda Caslrum^ ^^**^n$e^ 

^^^^^^^^1^^^ (^* 03^)^ tru^rh€K^€^ritsm Gandavum, ^ ^*fl^i«# 

/^ 967) ^ ^7)^ lx>ctgs Gana ou €Um.tU ; og'piàum Q^^^^da 

\ ' ggCrz^) (S). G€indense €»p^pia%^m. Dans la secou^^^Ç^f^m 

i^^ ' Ain^^ ^^5^4 par un auteur anon3niie, f^and est indiq^i^ . *® * 
^^ 4US ^'^H:abulum est Gand^^és CGandensJ (xi* sièch) (^^^ 

lufn^ ^^t,^* ^^. <^ndu, Ganius, Gatuiutms , GanOensis (j^^ ^' — 






^le 



[uet, t. lir, p. 3 57. 
^«( il^^^ ^^^ ^'-d. S. Bened.. Sœc., If, P ^f -• ^^^ 



V, p 6<- 



îll ^^^'V d^^^^^P^'^ ^'J'^ inO Boucïoet. t. VIT/, p. g ^ 
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Quoique te terme 4e porHte, comme l'a reinarq«é, d'après 

"«y^r, M. de Basl (1), n'ait pas iov^urs le sens de port de 

•ner, mais «piel^iiefois cehii de confédératioD, il me parafe pins 

J«»'«e«Wable de lui attrilMier ici le premier sens, qiw J"» 

«onnfent évidemment les Annales carfovingiennes, <5eluî de port 

«Offlnmniqaant à la mer par un fleuve, l'Escaut. 

^attribution, fréquente dans les plus smciens textes, du 

tenne de easirum et d'oppidum à la ville de Gand, indique 

siiffisaiiifltent «ne place forte dès son origine, et qeoique les 

témoignages historiques ne la fassent pas remonter plus loin 

que le vii« sièele, elle est certainement antérieure. En eSet, le 

plos ancien biographe de Saint-Amand et les chroniques de 

l'abbaye de Saint-Bavon mentionnent des idoles ^jtiî y étaient 

adorées dès la plus haute antiquité : 

^^ «o e(uiro indiderai olim oni^fuittM simulaera nefanda et 
*^Ma, çuwpro Beo illie a populo colebarUur (2). 

^^ndus idoio Mereurii contriio , ara que ejus subversa, 
^^^'f^»» construant (5). Cujus loci halniatares iniquilas diaboU 
^^euniç^^^j^ç^ loquets v^hemenier irreUvU, ut incolœ. . . arbores 
^^^ PfTQ ^0Q colerent, aique fana vel idoia adorarent. 
^■. '^îssioB de saint Amand, à peu près contemporaine de. 
msm ,^^'»* JEloi, a commencé vers Tannée 627. L.e paga- 
n 1 . * était donc ranimé dans cette partie de la seconde 
saimP^^* pendant plusieurs siècles, après les prédications de 
j. y^t, Je saint Eleuthère et des autres missionnaires chré- 
'^^ «a ye ^j ^y y,« siècle* Les prédications de saint Amand 
nictifiéreijj ^ Gand, comme à Tournai, et les temples païens 
Jirent déti^^j-^^ • fana, quœ antè adorare consuerant, propriis 
^^(ruenies ^^aniàus, ad virum Dei unanimiter perveneruni. Ubi 



(IJ ^^^'d*ar*£ig.^ 2*6dit., in-^'', i808, p. 7 et Lxix. 

f^J ^c^^as iO S Bened. Scsa. a. p. 397. {Vit. S. ^»i.,c. III, 13;. 

(3J Act.s:%:,/^û\ t. IV, p. 208 et 249. 
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par 
sur 
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.^vànt AJ»a»" " -„v. M^9^ ^ nanden^ (3); 
«^^=^-^'' rCt dit *^ '^"i^nTo30(. 
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jet'*»** de ^^Talois (^> * ___ 
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i\« Mède p\a<iùent la vttle de Gand dans kpagwt Brachbolensii. 

ou in Brogboiulo. Il s'agit ici éTidemment de l'ancien Brabant, 

et très-probablement de la portion de la vUle située sur la riw 

^te de l'Escaut. C'est ce qui a feit aussi indiquer q.ielquefois 

l abbaye de Saint-Bavon au confluent de ce fleuve et de la Lys : 

nmMtteriutn, qttod dicaur Ganda m pago BracMMtUente (1), 

tandis que le monastère Saint-Pierre de Gand, est dit à la 

même époque (an. 816) m pago Gandenn. Hais on y voit U 

preuve de I indépendance, à cette époque, des deux grands 

ttmtoires de Gand et de Bruges, et de la moindre extension 

ou poffw FlandrenHs primitif, dont cette dernière vUle était 

la capitale. 

.,ll '*"'!' ''^^*** ^^'^' Wasa, plus rarement Wa$Ai) 
t^ V? *? ** ^*^««»- «ï»«ferw; comprenant Asnèche. 
Bochout, Axe et Hust, furent subordonnés au territoire de 
Gand, lorsqu'il eut le titre de comté. 

i'OpagwGandeMù. dans ses limites les plus étroites, était 
Dorae par I ancien pagus Flandrensi* ou de Bruges à l'ouest; 
par le p. Mmpimu au sud-ouest ; par le p. Brachbotensit 
r.?n-!i T T ' r*" '^ ''• Curtrac«w« au sud et par le p. Wa«a 
l"i, a"^- .. ^'*"'' «»'»n»e nous le verrons, les limites de 
iArcA«fta«mrfdeGand, lorsqu'il fut constitué diocèse en 13S9. 

J^rm* MedmantmtU. Medenmli*. Melunentù, MedenentUti, 
«««f««M« des anciens textes, le quartier de Mélanthois ou de 
miankns des cartes modernes, est un des cantons du diocèse 
oe tournai, les mieux connus et les mieux limités. Situé au 
mai de la viUe de Lille, il était compris entre la rivière de la 
Marque â I est et celle de la haute DeuUe à l'ouest. Le quartier 



(1) Charte de l'an, gig^ oonflrmatlon de» privilège» de celle 
awwye par Lonis le Débonnaire, sur la demande d'Eginhard, qui «a 
/utabbé. Mlr.,Op.d,p,. t.r,p ,8^tp. ,31. 
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de CormbaaU, doot il sera qiKw ti oa plus loin, éuit compris 
dans les mêmes limites, mais il oocopait MirUNtt la partie pin 
méridioeak de ce teiritoire; Il est préauaaable que les deux 
autres petits cantons, ou Quartiers, de la W^^ et du Fêrram, 
qui sont situés à Fouest et au nord de ia Tille de Lille et qui 
d^endaient de raneîenne Chilellenie de ce n<»i, Cuaaient 
primitÎYemeiit partie du Mélantois et constituaient, par leur 
ensemble, un yaste territoire dont la TÎlle de Lille (Ida, Insula) 
occupait à peu près le centre. 

Getia distribution géographique est très*bien indiqua sur 
plusieurs cartes de la Flandre française et partienlièrement 
sur la carte de la Châtellenie de Lille, par Baillieu (Paris, 4703, 
en 2 feuilles) . 

Voici quelques-uns des textes les plus anciens dans lesquels 
le Mélantois est indiqué. 

Yu* siècle, in territorio Medenantente^ vico SaeUiMo (1). 

La tille de Seclin (SaeiUnium, Sedéiimm, Sidiniwn), men- 
tionnée dès le TU* siècle par saint Ouen, comme le théâtre du 
m^iHjre de saint Piat, Ters la fin du ni* siècle, et o4 saint Ëloi 
découvrit le corps de ce missionnaire vers 650, était la capitale 
du pagus Medenantensis proprement dit, comme elle Ait le chef- 
Keu du ikcatuUug Seelinientit, qui comprenait le MManUns et le 
ùurembani. 

A. 837. MHuHenti^ ou tfedsnailt, territoire distinct dm 
Flander» (Flandres) et du Mempiscus, dans Tacte de partage 
de l^mpire Carlovingien entre les fils de Louis le Débon- 
naire (2). 

En 864. Methelentinsis pagtu. 

En 867. Schdnum viUa in pago MedelenUme, 



(i) Vit. S. Eligii, 1. II, c. vu. 

(2) Baluze, Capiiul. reg, Fr,^ t. I, p 686. Ed. de 1780 
D. Bouquet, t. ITI, p. 411. 
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Versra. 870. M pago Medemn*i-e, <»*<«*"Artf»*«„,^^ ^ 
<„. EnneTiUe) (1) et mlto Weke.sare. *« '«"«««e 



di^'X Vmî!^- (C^^-^ d« Charles le Chau^' ^^J^J^»" 
eSLSldans le Doyenné de Lille Templeu^, J^l^^^^^on^ 
Tournai, „.ais il s'agit sans dou^ d'uoe localU^ difl,;;^ '^' 
Templeuve était dans le canton de Pevèle (m ^t^i^^^j ' "^^ 

A 967- C«**^^^*»* w pago MeieUntenH (3). 

A 976. '** T^^^ Medetenensi , Syngin ISskingbain près H 
Bouviae, à l'extrémité orientale da Doyenné de SecUn) (4) 

Dans une charte de 1019 à 1O50, i\ figure sous lilL h 
Methdeniensi^ P<»9^ ; Skelmis in pago Methdmiense (5). 

Le po^u* CorluHocCTim, p. Cortrueenus, p. Curirwisiun, 
p. Curlroc^n***' P- C«Wrice»ww, s'étendait sur les deux riVes 
de la Lys att*^^' ^® ^^ ^^^® *^® Gourtrai. 

Le nom de ce territoire est indiqué, dès le ir siède, dans la 
Notitia dignii' Imperii, à Toccasion d'an corps de cavaieWe au 
service des an»«e6 romaines dans la Gaule ; Equités Corforie^ 
censés, soumis à Vautorité du Magisier equitum GaUiarum. 

Sa capitale est mentionnée dès le vu" siècle, dans la Vie de 
saint Eloi, sous le titre de Municipium, comme les rilies de 
Gand et de Bruges, M. Corturiacense. Elle est nommée Curtrù^ 
atnif Cortriacum, sur des monnaies du «• siècle. 



\ 



m 

(l)Mir., Op' <**'• *• ro. P- 289. — Spici/., t. Il, p. 818. — 
D^cheMie. BUt- F^., t I p. 339 . 

mMir, Op. *P';''P*"' 

(S) Mir.. op. <»*';' \- ]'J "• 

(4) JV. Gall- ehr**'- *. ix, col, 1080 Ecd. Noviomensi», 

m Van Lok®**"' *''• •** ''«**• *> S.-Bavon, 1855, in-*. 
D'apte» les charte» de cette abbaye, comme 1«8 ciUUons de 864 

et de 861. 



\ 
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A. 855 et A. 859. Curtrkiêus (capital, de Charles le 
Chauve (1). 

A. 944. In Curteriaeenn pago nums Centenm dkîus (2), 
diplôme de Tempereur Othon I*'. 

A. 967. Pagus CurtracenHi (dipl. du roi Lothaire pour le 
mofiast. de Gand (3). 

Dans ces deux titres, le pays de Courtrai est distingué de 
la Flandre proprement dite, nommée dans le premier Flandra, 
et dans le second pagus Flandremiê. 

Vers i050, dans une lettre d*Othebold, vingt-sixième abhé 
du moDastère de Saint-Bavon de Gand, à Otgine, comtesse de 
Flandre, présentant Ténumération des principales propriétés 
de Tabbaye, le territoire de Courtrai est encore distingué sous 
le Qom de pagus Curlracensis, des pagi Fktndrensis, Toma- 
censis, MetelerUensis , Mempiseus et Gandensis (4). Cette dis- 
tinction, concernant une époque relativement moderne et 
postérieure à rétablissement du comté de Flandre, est digne 
d^attention. Elle doit être surtout attribuée au titre de comté 
que Courtrai portait lui-même à cette époque, Cortraeerms 
comUatus sub Elbodone (5). Néanmoins le pays de Courtrai était 
ane dépendance du grand pagus, ou de la CivUas Tomacensis. 
C'est pour cela que plusieurs localités sont indiquées, tantôt 
dans Tun, tantôt dans Tautre de ces pagi. Tel est le monaste^ 
num Blandinense (6). 



(1) Balaze, Capit. reg.^ t. Il, p. 68, (éd. de 1708). 

(2} Gramaye, Ântiquit. FlandrkB (éd. de 1780), p. 57. Corlu- 
riacum. De ce texte, Gramaye avait coDcla que les Centrones de 
César occupaient la contrée dout Courtrû fut plus tard la villa 
principale. 

(3) Mirœus, Opéra dipl,, t. I, p 47. 

(4) Mirœus, Opéra dijpl.^ t. 1, p. 348. 

(5) BoUand, Febr.,t, I, p. i)85. 

(6) Gramaye, Anliq, Flandr., p. 88. 



il 

( 
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Harieback, l'ancien châleaa de Vive, Iseghem, Can^bem, 

Haulioghem, Esloa et 'plusieurs autres localités sont indiqiiées 

Cùmme faisant partie du pagus Curêraeenng, dans la charte de 

967 citée ci-dessus. Harlebeck en était un des lieux les plus 

importants. 

Quatre autres plus petits territoires sont encore indiqués 
par les chartes, comme pagi oo comtés. 

Un pagus Suevarum, qui était une dépendance du p. CuT 
êridstu, a Wssé une trace de son nom dans celui de Sue- 
veghem (ij. 

^ P<»gus Rodanensis, dans une partie du diocèse de Bruges 
dont Rodendoorg, plus tard Ardenbonrg , siège de Doyenné, 
était le lieu principal, est mentionné dès le commencement du 
yniJ^ siècle, vers l'a. 703 (2). 

Le paguê et comitatus Thorollantts, ou de Thounmt, terri- 
toire uni à la Fl^^^^^ ▼«« la fin du «• siècle (3). 

L« P<»9us VèrariacenHs (Werwîck>, dont la ville principale 
a succédé à une station romaine, Viroviacum (4). 

Outre ces éiffér^^^^ territoires dont Texistence et les noms 
sont constatés dan» ^^ diocèse de Tournai, dès le viii* siècle et 
plus anciennement» P^** '^^ sources historiques, on en peot 
reconnaître plusieurs autres, moins importants la plupart, mais 
qui ont aussi une ori&^^ assez reculée. 
De ces territoire^» '«« uns faisaient partie de la Flandre 

(2) Annales de lab^^y"" ^^ S, ^Pierre de Gand, par M. Tabbé VaD 

<]e Patte. 

m AM o nain t. I'» P- ^^^.i^ m, p. 236. 



— 91 — 

fifuninganfe : c'éuieot le pays de Waes (Wtsia), pagus 
WasiensU; le pays, oo la Verge de Menin, pag%u ou eamUatus 
MenenenHs ; les Qaatre-Métiers, ou Ambacht, ou OffMa : Bou- 
chottt, Assenede, Axel, Hulsl; VIserUius pag%u et comiUUui, 
pays de la Lys (Nieuport) ; le pagus OUinga, qui paraît n*aToir 
existé que passagèrement au x' siècle et avoir embrassé en 
partie les pagi Gandentii et Waiia. 

La Foêêa Othonis, indiquée dans qudques chartes, était une 
ligne de démarcation que Temperenr Othon-le-Grand fit tracer 
entre la Nenstrîe et TAustrasie. 

Les antres pagi, et c^étaient les plus nombreux , compo- 
saient la Flandre wallonne ou française, avec les trois pays 
de Tournai, de Courtrai et le Mélantoîs (pagi Tomacen$i$, 
Corturiaeensis et MedeUntkis) dont il a déjà été question. La 
plupart constituaient Fancienne châtellenie de Lille, entre 
VEscaut à Test et la Lys à l'ouest. 

Ces territoires, divisés aussi sous le nom de Quartiers, 
étaient : 

La Pevèle, Pahula, séparée du Mélantois et du Carembant 
par le cours de la Marque, qui s'étendait, depuis cette rivière 
jusqu'au Toumaisis. Elle comprenait vingt-six villages. 

Le Carembant, ou Caremban, eamitaius Caremban, Carem- 
baUius ager, qui en comprenait onze seulement, entre Lille 
et Douai. 

La Weppe, Wepeêanum Urrilorium, Wepesensis ager, entre 
Lille et Armentières, qui était le plus peuplé de ces petits 
pays, contenait 32 villages , avait pour villes principales 
Wavrin, Armentières, la Bassée, avec les abbayes de Los 
et Marquette. Il était séparé par la Deule des Quartiers de 
Caremban, de Mélantois et de Ferrain. 

Le Ferrain dont le nom ne se trouve pas dans les anciens 
textes, mais seulement sur des cartes, en comprenait 28 ; il 
s'étendait au N. et à l'E. de Courtrai sur les rivières de Lys, 
de Deule et de Marque ; il était séparé du Mélantois et 
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du Toumaisis par la haute Deule, du Ferrain par la basse 
Deule ; il s'étendait depuis ces rivières jusqu'à celles de la Lys. 
Le Mélantois, dont nous avons déjà parlé, contenait 21 vil- 
lages, et une petite région nommée Ouir&^Eseaut en avait 7 



seulement. 



Ces territoires^ figurent sur la plupart des cartes ancieimes 
de Flandre et de la châtellenie de Lille ; ils sont décrits dans 
idusieurs ouvrages, entre autres dans la GaUa-FUindria stwra 
H ^ofam de Buzelin (Douai, i625, in-f.); dans TAtlas^de 
Mercator et Hondius, t. H, i633, p. 369; dans Blaeu, Des- 

Am«^1/\f1 na In 11^ 1 y-If 1 • «^1 ?-_»xv /«TAMO 



Géographi 



1640,) p. 168. Ils sont indiqués sur les anciennes cartes, 
.même sur celle de De l'isle, publiée en 1704 (voir plus loin). 

— On peut aussi consulter sur ces pagi Mirœus, Op^ dipl., t. 
I, p. 19. — Vredius, /fïawdna Elhniea. — Wastelain, Des- 
cript. de la Gaule' Belgique. — Desroches, Descript. des anciens 
pays de la Belgique. — Wamkœnig, Hist. de la Flandre, 1. 1. 

— Raepsaet, OEuvres, t. III. — De Bast, BecueU d'ant., 
1808, in-4, p. 70 et 233. — Bulletin de 1'A.cadémie de Bru- 
xelles (i840, t. Il, p. 111). 

^^us Pabuiensis. Le pays de Pevèle, ou de PuèU, ou de 
reuie. s^^g jg premier de ces noms sont îadiqués dans les 
c artes, depuis le vii« siècle, les grands pâturages quj^s'éten- 
aaient entre le Toumaisis à l'est, le Mélaotois à l'ouest, le • 

ant^r*'' ^^ ^^^^ ^* *^ ^^^® ^^ ^^^' ^"® ^®^ Pï^euves de son I 

iiflt,, 1.^ ^ trouve dans ses propres limites qui sont toutes / 

naïupeiiç^ Il était séparé du Mélantois par la Marque, de 

Pevér^^*^* par la Scarpe et FElnon. La dénomination de 

e .^® trouve sur presque toutes les cartes du xvu^ et du 

rar" ^*^^'^- ^^ ^^^ ^^ ^^^ PostensU , qui est bien plus 
rJià^^ Parait désigner la même contrée. La Pevèle était une 
région uaïu^^ilo qui s étendait au delà des limites du diocèse 
^^ ^^'^ï'nai et àe la châtellenie de Lille, et pénétrait dans le 
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Aciti de la Proe. 



différent- ^ I* F,,^««^ dao« „^P«^ de y,^^ ^^ 

indiquas. ,, „^ '« ftaoç^. Po«.oa .^-^^^^ 

sente la ^é* -^ux So^t .-'*«« mJ^, ^« '*• sit^*' «•/««- 
devint pl"« * pouvait''^ de C^i^^^acoo/ w**^'»'" de ce 
Hollatw ^ au noM ® «ntre /a tf. *' '^™'e 
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pays de Waes faisait partie du diocèse de Tournai et les 

Quaire-MéUerê du diocèse d'Utrecht. Les limites du pays 

de Waes étaient au sud, TËscaut et la Dnrme; à Touest» 

rEscaat ; à Test , la châtellenie de Gand et le pays de 

Termonde. 

11 comprenait tout le district moderne de Saint->Nicolas, 
plus les communes de Waes Munster qui lui doit son nom et 
de Moerbecke, qui en ont été détachées; cette petite ville, 
située à six lieues d'Anvers et à six lieues de Gand, était la 
capitale du Waes. 

La plus ancienne mention qu'on connaisse du Waes 
remonte au vm"" siècle (a. 772); mais il était évidemment 
beaucoup plus ancien, car il forme une petite région naturelle, 
distinguée dans tous les temps. 

A. 870. In pago Watiœ super fluvium Scaidœ viUam quœ 
voccUur Temseca (Temst ou Tamise). Diplôme de Charles le 
Chauve (1). 

A. 957. In pago Wasa super fluvio Scalda villa nuneupata 
Temseca. Donation d'Arnould P^, comte de Flandre. 

La Wasia est aussi indiquée dans des chartes de 1120, 
de 1157, de 1220 et dans beaucoup d'autres qu'il serait 
surabondant d'indiquer, puisque ce pays s'est conservé jusqu'à 
nos jours sous le même nom et presque dans les mêmes limites 
qu'au vui* siècle. 

Tous les territoires qui viennent d'être énumérés et dont le 
nombre considérable est en rapport avec l'ancien diocèse de 
Tournai, l'un des plus vastes de la seconde Belgique, n'ont pas 
à beaucoup près une valeur ni une étendue égales. Les uns, 
ce sont les plus importants, remontent dans les documents 
jusqu'à la période Mérovingienne, et sont même plus anciens. 



(f)MJr., Op.dipL, t. I, p. 31. 
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SI Von eu juge par les antiquités romaines découvertes sur 
leurs teTTÎtoîres et dans leurs villes principales. Les autres 
u^out eu qu'une existence passagère. Quelques-uns sont des 
subdivisions de contrées plus vastes et ont été le plus souvent 
représentés par des œmiUUus qui portent les mêmes noms. 
Plusieurs correspondent parfaitement à des subdivisions ecclé- 
siastiques, ainsi que nous allons le voir ; d'autres n'embrassent 
que des petits territoires, sorte de banlieue, s'étendant autour 
d*un ancien château fort ou d'une ville. 

Si l'origine des noms de plusieurs" de ces territoires est à peu 
près évidente, tels que ceux de la Pevèle et du Waes, il en est 
d'autres, tels que le Caremban, la Weppe, le Ferrain, le 
Mélantois dont l'origine me parait complètement inconnue, 
quoique appartenant à la Flandre française. 

Arehidiaemég, DécanaU ruraux, ou Chrétientés, ou Arehiprétrét. 

Les divisions ecclésiastiques du diocèse de Tournai ont varié 
suivant les époques. Comme dans son histoire, il y a deux 
périodes principales dans sa géographie ; la première dura 
aussi longtemps que le diocèse embrassa tout le territoire de la 
CivUas primitive des Turnacenses et des Mmapii , d'abord 
pendant la réunion de ce diocèse à celui de Noyon (de 52^ 
environ à il46), puis pendant Tadministration sous un seul 
évêque titulaire des deux siégeé, jusqu'à sa division en trois 
évêchés (de 1146 à 1559). 

La seconde période se prolonge de 4559 à 1790. 
Examinons successivement les divisions du diocèse et les 
mutations produites pendant chacune da ces périodes. 

D après les pouillés les plus anciens qu'on connaisse, le grand 
et antique diocèse de Tournai était partagé en trois vastes 
Archidiaconés (Tournai, Gand et Bruges), dont chacun d'eux 
forma plus tard, en 1559, un diocèse distinct et en onze, puis 
en douze Décanats ruraux ou Archiprêtrés. 



— 97 — 

Mais si les pouillés ne remontent pas plus haut que le com- 
mencement du xiT* siècle , des visites Archidiaconales et 
d'autres documents antérieurs démontrent que cette distribution 
géographique est beaucoup plus ancienne. Plus de trois cents 
ans auparavant, on trouve dans de nombreux textes les traces 
de divisions à peu près équivalentes. « De temps' immémo- 
rial , dit un archéologue des plus savants de la Belgique , 
M. de Bast (1), le diocèse de Tournai était partagé en douze 
Doyennés ; c'est ce que prouvent les plus anciens registres de 
révéché. » 

Longtemps avant de Bast, le P. Boucher (2) avait énoncé la 
même opinion. Les textes positifs que j*ai pu recueillir comme 
témoignages plus certains de cette assertion la confirment 
pleinement. Mais, ainsi que j*en ai fait souvent la remarque 
pour d'autres diocèses, le nombre des Archidiacres ou Doyens, 
signataires des actes, n'indique généralement pas le nombre réel 
des titulaires. 

En 1026, un acte émané de Tévéque de Tournai présente 
les signatures de deux Archidiacres et de quatre Deeani (3). 

£n 1090, dans une charte de Févéque des diocèses de 
Tournai et de Noyon réunis, figurent un Archidiacre et dix 
Deeani, et 'dans un synode de Tournai de la même année on 
voit cette mention : Decanis omnibus ^'usdem Ecclesiœ (4). 

Dans un acte de Tannée 1112 figurent deux Deeani, D. de 
Waiseh (Waes) et de Gandavo (Gand) (5). 



(1} Becueil d'ant. rom. et gaul., nouv. édit, 1808, p. 472. 

(2) Belgium romanum, 1655, p. 253. — desroches, Mémoire 
couronné par l'Académie royale des Sciences de Bruxelles, 1772. 

(3) Guérard, CartuL de S,'Bertin, p. 176 et 177. 

(4) Mir., Opéra dipL, t. 1, p. 391. — /d., t. TT, p. 957. — 
Concil, Germaniœ, t. X, p. 686. 

(5) Mir.i Op. dipl., 1. 1, p. 371. 



\ 
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Dans une charte de iii6, on roit comme signataires 
Arehid. Tamae. et deux JDeeani. On en voit quatre en 1124 (1). 
En iiâ2, cinq on six Decani sont indiqués (â). 
En 1125, un acte de Tévéque Simon est signé par un 
Archidiae. Tumacent. et un Archidiac. Noviomensit (3). 

En 1130 , le Decanus Wasiœ figure encore dans une 
cluirte (4). 

En 1160, deux Archidiacres lignent uo acte (5). 
En 1165, on voit deux Archiacres et le Doyen de Courtnû 
(Decanus Curiraeensis) ; vers la même époque le Deernm 
Aldenardimsis (H)» le Decanus BrugennSy le Decmus HdcmiensU 
sont indiqués (7). 

En 1171 («) et en 1179 (9), on voit deux Archidiacres. 
En 1192, dans une charte de l'évêque de Tournai, il estfiut 
mention de Decani christianorum (10). 

En 1183, en 1194, en 1196 et en 1197, on voit deux 
Archidiacres, dont l'Archidiacre de Flandres, plusieurs Decani 
et Tun d'eax a»ûsi indiqué : Gonterius quandam christianùrum 
Decanus (fi)* 



(l) Gaérard, Cartul. de S.-Bertin, p. 230. — Mip./Op. dtp* » 
t. IV, p. 35- 
/2)Guérard, td.. p. 295. 
(3) Mir., Op- dipl-, t. II, p. 983. 
(4|/d.,t. r, p.38*- 
(5) N. Gall- ^^*'-» *• ^^^' ^^*^^» col' 46. 
(6)Mir.,,rf., t-^^P-^^^- 
fl) Id., t. II, P- ^88. - /d., 1. 1, p. 350. 

(8) /rf., t. m» P- ^^2. 

(9) /d., t. II, P- *^*''- — ^^^ *• I» P 286. 

(10) Mir., Op' ^*P^'^ '• ^^» P- ^83 et 384. —/d., t. II, p. 9«2 
et p. 1198. 

(1«) Mir., irf., t- ^^» P* *^j^2.«Cette môme désignation esldono^ 
dans le N. Gall^ christ., t. II. col. 270 et 1004. 
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La méma anuée, le Ikcanus Curtraeenêii et \e' Deetmus 
S. Pétri Inwlensis (1). 

En il98, dans un différent entre Tévéque de Toornai et 
Fabbë de Saint-Martin, figure, avec deux Arciiidiacrea de 
Tournai, le Decanus ChrUtianiUUiê Brugemiê (2). 

De 1^04 à 1218, les lettres de Godyin, ëTéque de Tournai, 
touchant reicommunication du comte de Flandres, sont adres- 
sées à tous les fonctionnaires ecclésiastiques du diocèse et 
entre autres : Decanis tam ecelesiarum eonvenluàlium çuam 
Christianitaiiê (3). 

En i^O, deux Archidiacres comparaissent dans un acte. 

En 1234, figurent le Decanus de Helcinio, et le Dec. Christ, 
inlnsula. 

En 1239, reparait le Decanus Wasiœ (4). 

Les douze Doyennés de Chrétientés de Tancien diocèse de 
Tournai sont constamment indiqués depuis le un" siècle jusqu'à 
la division de Tévéché en 1559. On en voit la mention dans 
lesMss. de Flandres, t. 69-70. (Bibl. imp., fondations faites 
dans ces douze Doyennés depuis le xiii" siècle.) 

En 1267, la Terra Wasiana est décrite comme possession 
de révéché de Tournai ; elle fut plus tard unie au diocèse de 
Gand ; sub Deeanalu Hulstensi (5). 

En 1247 figure rArchidiacre des Flandres. (Cart. D de 
rÉglise de Tournai). 

Le l^ecaruUus Slusanus, qui fut plus tard du diocèse de 
Bruges et devint entièrement hérétique, parait aussi avoir formé 



(1)/d.,p. 1200. 

(2) Mir., Op. dipL, t. IV, p. 528. 

(3) N. GalU chr., t. III, Inslr., col. 51. 

(4) Mir., Op. (ftp/., 1. 1, p. 402. 

(5) Mir., Op. dipl.^i, IV, p. 564. 
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pierres Archediakenes de Tornav a,«k^^- i '" 

Gaiid. lomay. — Archedialeûes de 

Doyennés ruraux d^ ZSÛSTà meationnes dans les liste, de 
t Jre. soit isolén.e„r^? ZS^ r"""' '«"'•"^* '" ^»- 
d'actes des xm-, xiv et xTsiSïï "" ^""^ """^^ 

Avant 1330, le Doyenné de ^^/i.-» „ 
encore séparé de celai de Lilt (ï ^^ ^**^ '"""^ 

En 1353, l'éTéque de Tournai Phil.nn» ja k • . 

En 1396, le Decanus Bruoen^ùt a;^^ i * . . ,. 

de Bruges el de Gand (5,.^^* "«"^ ^^^ '*« Ard„d«c«« 

En 1421, il est feit mention du Deeanu* ffarlebeeemù ffil 
En 1447, le Doyenné de Gand est an^T "J^'T^ '^'• 

.>^i^- ,• j _„-{ • r> . "" *st aussi indiaoé dans uo acte 

ecclesiastioue donné a Gand et nivvk„i.i . 

diacr« : zl„, „o*lr« a^istS^ÎTr"* 

To^- '"".^«nTr '^"''^^ de "rassemblée réanie i 
Tourna, en 1480, et qu, ont servi de base à la plupart des 

(Ij Mir., Opéra dipl., t. IV, p. 88* 

(«; Beiffenberg. Introd. de Phil. Mouskèt t n „ ^^. 

W AT. Ca//. cAr., t. m, col 228. ' ' ' ^ *• 
W Mir., Opéra dipl- , t. Il, p. gg j_ 
(6) JV. Gall. chr. , t. IH, col. 23i . 
PJ Kir., Op. dipl-, *• HI. P- 696. 
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statuts sjrnodaux promulgués par les évéques de ce diocèse pen- 
dant les deux siècles suivants, les Decani ChrUtianUaHi loeorum 
sont fréquemment indiqués ; leurs ^fonctions sont réglées pour 
les territoires de leurs Décanats (1). 

En 1481 , les douze Decani Chri$tianikUi$ Episeopahu Twr- 
naceniis sont mentionnés (2). 

Dans les synodes de Tournai, en i509 et en i520, les statuts 
précédents de Ferri de Cluni et de Guillaume d*Arbois, renoa* 
Yelés par leurs successeurs les évéques Charles Du Haut-Bois, 
et Louis Guillart, font plusieurs fois mention des Doyennés de 
Chrétientés : 

Prœcipimus omnibus DecanU noitrœ ChrUHamUUii , et 
autres indications analogues (3). Dans les deux synodes de 
1509 et de 1520, on voit figurer, comme dans celui de 1482 
et dans ceux de 1416 et de i445, dont les statuts étaient 
analogues (4), les trois archidiacres, les douze Doyens de 
Chrétientés et plusieurs doyens de collégiales (5). 

Il serait intéressant de constater quelles modifications la 
séparation des deux diocèses de Noyon et de Tournai, en 1146, 
a pu exercer sur la géographie ecclésiastique de ce dernier 
diocèse. Le document de Tannée 1090, que j'ai précédemment 
cité, montre Texistence de dix Doyennés plus de cinquante ans 
avant cette séparation. On est donc en droit de conclure qu'il 
n'y eut point alors de changement notable. L'administration de 
plusieurs évéques du xii* et du xni' siècle, surtout celle de 



(1) Concil. Germ., t. V, p. 525, 526, 527, 530, 534. Voir aussi 
Le G roux: Summa Statutorum Synod, EccL Tornaoensis, 1736. 

(2) ConeiL Germ,, t. V, p. 540. 

' (3) Actes de la Province ecclésiastique de Reims, t. III, p. 2, 7, 9, 
et t. II, p. 756, 760, 768. 

(4) Concil. Germ , t. VI, p. 73 et 150. 

(5) Concil. Germ. y t. X, p. 686. 

BDLLSTI1V8 T. XVll. 7 






de Seclin n eta» J 'Ot ^q ' «» qu'i ^I se tronre dans 

^^^^ .___^ ^' <"> J' ajou- 

(J) Bibl.ia,p. "•'f'f"' Pi«r,dre , ,^ ^~~~ 

. ' '^ P- 331. 
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^ est cT*^'^' comme M. Warakœnig, le Doyenné de Seclin. 
^ U2 ^ 4°e je reproduis ici et qui a servi de base principale 
Brua^lJ^^^^^^ taWeau. Desroches {Mém. aowr. par V 
* ^772), a donné cette même division. 



VAcad. de 



L ÀrchidiacoruUus TomaceniU, 
5 Dëcanats ruraux. 

2 «Jkï/i« TomaeenHs. 
2 Heleiniensis, 

4 ' "^ Insuiensis seu Lillanus, 
g Seelininsis- 

"^ Cwrtracensis , 

WP. Arehûii€JtC€ynaius Gandensis. 
4, ©écaoats ruraux. 

6. Jkeamuus Rollariensi^ ' 
T' — Aldenardensis . 

8. _ Ganden»^ - 

5 Oéeaoa^ ruraux. 

f. ' cette liste le classement du Deçà- 

^. .init remarquer «a «ouselaer) dans rArchidiaconé de 
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Gand, quoique plus tard, (1559) son territoire ait été adjoint, 
comme Décanat rural, au nouveau dioc^èse de Bruges. 

Cette particularité a aussi frappé le P. Boucher. 

Il faut aussi noter qu*une partie du Décanat d'Audenarde 
(Oudenarde), ou plutôt la portion de cette ville située sur la 
rive droite de l'Escaut, était soumise à la juridiction du Doyen 
de Pamèle qui dépendait du diocèse de Cambrai , puis de celui 
de Malines. 

Les trois Archidiaconés, que le P. Boucher, en 1655, disait 
de très-antique origine (1), avaient été indiqués dans l'ouvrage 
de Catulle en 1652, sous une forme un peu diflPérente (2) ; 

I. Arckidiaeonatus major, vel Tomacensis (partie française 

de la Flandre) . 

II. Arckidioixmalus Flandriœ. Disirieius Gandensis (pour le 

pays de Gand). 

III. ArehidiacontUus Flandriœ. DUtrictus Brugensù (pour le 
pays de Bruges et le pays de Waes jusqu'à i 'Escaut). 

La grande modification apportée à la géographie ecclésias- 
tique des Pays-Bas, par la création des archevêchés et des 
évéchés nouveaux en 1559, eut une très-grande influence sur /e 
diocèse de Tournai, et le réduisit à peu près au tiers de son 
étendue primitive. Toutefois, le résultat immédiat de cette 
révolution importante li'amena pas d'autres changements que 
la réduction des trois Archidiaconés en un seul, et des Décanats 
ruraux aux cinq qui composaient le même Archidiaconé de 



(1) Belgium romanum, p. 253. 

(2) Tornacensi» Civilatis metrop., etc. BruxeUes, 1652, in-i, 

117. 
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Tournai. C^est ce qui résulte des bulles de partage et de consti- 
tution des nouveaux diocèses (1). 

•Ces cinq Ooyenoës étaient, en 1559 : 

i. Tournai. — 2. Seclin. — 3. Lille. — 4. Courtrai. — 
5. Helchin. 

Le premier ejiangement fut opéré en 1572 par Féréque 
Guilbert d'Ongnies (ou d*Oignies)^ qui partagea en deux le seul 
Archidiaconé que la création des nouveaux diocèses eût laissé à 
Tounai. li établit : 

UArcbidiaconé Français, auquel il attribua les trois Doyennés 
de Toomai; de Lille et de Seclin ; 

L'Archidiaconé Flamand , réduit aux deux Doyennés de 
Courtrai et d*HeIchin (2). 

On voit par le synode de 1574, présidé par ce même érèque 
Guilbert d'Ongnies, que le nombre des Doyennés n*ayait encore 
alors subi aucuûe modification, puisque les cinq anciens Deeani 
CliHstianUaCù y figurent seuls (3). Le chapitre XIX* des statuts 
arrêtés dans ce synode fixe les devoirs des Doyens ruraux, 
savoir : lavîsile annuelle des Doyennés; la conyocation, trois 
fois et plus lard deux fois chaque année des synodes Décanaux ; 
VobU^llon de rédiger des registres de tous les bénéfices ecclé- 
siastiques de c\iaque Doyenné, registres qui deyaient être 
renouvelés tous \es trois ans. 

Dans le synode de 1589, le fonctionnaire ecclésiastique 
' chargé de \a surveillance Archidiaconale des Doyennés français 
était désigné sous le titre de Tomoct viearius generaUi, Imulû 
H Cartraci Deeanus ChristianitatU (41). 



(i)Mirœa8, Op. dipl, t. II. 

(2) N. Gall chr., t. III, col. 240 et 2* 1 . — Voir le synode de 1 573. 

(3) Actes de la Prov. eccl. de Reims, t. III, p. 424. 

(4) Cancil Germ., i. VIT, p. 769 à 793. — Actes de la Prov, eccl. 
de ReimSj t. III, p. 405 et suiv. — /d., p. 608. 
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En i58B, une modification ^ns imporlanle fîit iDUrodiiite 
par un autre évéque de Tournai, Jean de Vendemile (ou Ven- 
duille) (1), qui exerça une grande influence sur radministrafiion 
du diocèse, par de sages mesures propres à rétablir la disci- 
pline, et par la création de plusieurs établissements utiles. 

U vit que les anciens Décanats de son diocèse étatont trop 
étendus pour qu*un seul Doyen pût sunreiller convenablement les 
paroisses confiées à ses soins, et aussi parce que les titulaires 
étaient, d*ordinaire, curés de grandes paroisses. U avait d*abord 
adjoint à chacun d*eui, peu de temps après son sacre, en 1577, 
deux vicaires ou coadjuteurs; mais cette innovation ne pro- 
duisit pas le résultat qu*il en attendait; il résolut donc, d'ajurès 
ravis de ses vicaires-généraux, de partager en douze les anciens 
Doyennés, comme dans le diocèse d'Arras qui avait plus de 
paroisses, il est vrai, mais ne comptait pas plus d^habitants. 

Dans la charte de division des Doyennés, qui porte la date 
du 22 juin 1588, et qui fut promulguée dans le synode de 
1Ô89, en même temps que de nombreuses prescriptions sur la 
conduite à tenir par les Doyens ruraux, Tévéque Jean de Yen- 
deuille assigne à chaque Doyenné les paroisses qui devaient 
en faire partie ; leurs noms y sont donnés en français. Ces 
paroisses étaient alors au nombre de deux cent dix. Ce docu- 
ment intéresse tellement la géographie ecclésiastique du diocèse 
de Tournai, que je crois utile d*en reproduire les passages lès 
plus essentiels, avec Tindication des nouveaux Doyennés (2). 

Quum kUiui pcUerent Decanatus noslrœ diœcesis, quam %U 
unus Deeanus possit commode, et, ut oportet, superinlendere 
parochiU Hbi commissis, prœsertim cum Decam soleatU esse 



(1) N. Gall. christ., t. III, Instr., col. 57. 

(2) Charta J. Venduilli episc, Tomcumsis de divisions sui épis- 
copatus. 22 juin 1588. iV. Gail. çhr., t. III, Instr. ooi. 57 et 58. — 
Mir., Op. dipL, t. IV, p. 496. — ConcU. Germ., t. VII. 
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pàiêores et quidem mûgnarum paroçhiarum ; paulo jnmI nasiram 

eameertUûmem singuUs DeeanU ad/«tkrtmus «luof vtcano# seu 

àdjnlores, qua ex re, dei benêfUio, prwmii fruchu non eonêem- 

nenéusp n&n ianfuê tamen quantum opîabamui el iperabamiui, 

idque m potisêimum de causa quod illi Decani destUuerentur 

auetorikOe nepessaria €id magmêm fruetum faeiendum. Quam ob 

rem, re diligenter expenea et cwm nosiro vkariaXu eommuuieaUkf 

de efuêdem consUio resolvimue nn^ulos Deeanalus dividere et 

diœeesim in dmdecim Deeanaiue distribuere, et eeUicH quot tuiU 

in diœeesi Àireôaiensi, quœ etsi paulo plures paroehiae quam 

hœCf non iamen plures habei anmat quarum cura kabeikda est, 

Quam resolulionefm nosirttm, ad effectum perdueentee, in duo- 

decim Decanatus dioBcesim divieimue, atsignatie emque Deeanatui 

suit paroehm in eutn qui mequUur modum 



31 paroekùu, 

17 — 

20 — 

10 — 
17 — 
IJ — 
20 — 
20 — 
19 — 

11 — 
16 — 
15 — 



1. DecoMlm Tt^macesii habet 



2. 
3. 
4. 
5. 

6. 

7. 

9. 
10. 
11. 
12. 



S. AnujLndi. 
Helchvniensis 
Timrgmnieneis 
Robeeiscensi* 
Insulensis . 
de Quenoy . 
Waurininiensis 
Ciyrlracensis 
Meneniensis 
Seclinttffwû 
Caminiensis 



Cousia (Hist. de Toumay, t. IV, p. 316-317), expose ainsi 
le partage de l'Archidiaconé de Tournai. 

« Quelques années après 1571, le susdit évéque Guillebert 
)) d'Ongnies répartit TArchidiaconé de Toumay en deux (car 
» il estait vaquant par la mort de Jacques Robert), et ordonna 
» que TArchidiaconé de Tournay qui a esté dignité en TEgUse 
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A de Touriiay, demeurera dignité, comme da passé, loi assi- 
» gnani pour son district trois Doyennés de Chrétienté, à 
» sçayoir : les Doyennés de Toumesis, de Usle et de SeeUn, avec 
» la 3* partie des sonnies des dits Doyennés ; et que TArchi- 
n diaconé de Flandre à yenir sera, en la même église, office 
» perpétuel, et luy attribua pour son district deux Doyennés, 
» sçayoir est : le Doyenné de Helein qui est maintenant (1620) 
» diyisé en deux, et celuy de Couriray, ayec la 5* partie des 
» sonnies de ces Doyennés et antres émoluments. » 

Si Ton recherche comment furent formés les sept nouveaux 
Doyennés ruraux de Saint-Amand, de Tourcoing, de Roubaix, 
du Quesnoy, de Waurin, de Menin et de Gamin, on peut faire 
les remarques suivantes : le Doyenné de Saint*Amand comprit 
la partie méridionale de l'ancien Doyenné de Tournai ; ceux de 
Tourcoing et de Roubaix furent formés aux dépens du vaste 
Doyenné d*Helchin, dont ils prirent la portion occidentale, sur 
les limites du Doyenné de Lille. 

Les Doyennés du Quesnoy et de Waurin furent détachés de 
celui de Lille, non moins étendu que celui d*Helchin, et dont 
fut aussi détaché le petit Doyenné de Gamin ; enfin le Doyenné 
de Menin, qui, plus tard, fut désigné sous le nom de Doyenné 
de Wervick, fut formé aux dépens de celui de Gourtrai. 

Le synode de Tannée 1600, qui renouvelle la plupart des 
prescriptions antérieures sur les obligations des Doyens raraux, 
alors nommés indifféremment Archipresbyteri et Decani ChrisUa- 
nitalis, n*indîque point leur nombre à cette époque (1). 

Malgré la nécessité du partage des anciens Doyennés, tel 
que Tavait opéré Tévéque de Vendeuille, il ne fut pas de longue 
durée, surtout par Teffet des modifications territoriales résul- 
tant de causes politiques, conquêtes et traités. Ces nouvelles 



(1) Concil Germ,, t. VIII, p. 475 et suiv. 
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baus ce Blême synode (tit. xtih, c. 6) on lit la prescrij^km 
suivante de Févéque : 

. . .Archidiaeonoi nostroi (monemus) ut quUibet, in tuo respec- 
tive disirietu, tusumpto êecum Deeano ChriitianUatis loci, visUët 
numasleria monialium nosirœ diœee$i$. 

Ces mêmes divisions se retrouvent dans un synode de Tannée 
1649 (i). 

Un autre synode de Tannée 1660 (S) présente un Doyenné 
nouveau, celui de Menin, qui remplace le Doyenné de Wervick 
et devait comprendre le même territoire. 

1. Decanatus Chriêtianilaliê Tomacensis, 



2. 


— Insulensis. 


5. - 


— Corlracemis, 


4. 


— Sediniensis. 


5. 


— S, Amandi, 


6. 


— Menennensis. 


7. 


— Helchiniensis Flandrorum, 


8. 


— Helchiniensis GcUlorum. 



Dans ce même synode, on voit Tindication de VArchidiar. 
major, vulgo Tomacensis, et des promoteurs districluum FUm- 
driœ ValUmiœ. 

La carte de la seconde Belgique, publiée par N. Sanson en 
1661, n'indique plus que six Doyennés : 1° Tournai et le Tour- 
uaisis; 2** Seclin; 3* Lille; 4* Courtrai, 5"* et 6* les deux 
Helchin. 

Sur la carte du diocèse de Tournai, par Cappelier, en 1694, 
et sur Tédition de 1709, les deux Doyennés de Saint-Amand et 
de Wervick reparaissent, et Ton compte huit Doyennés ruraux 
dans le diocèse, savoir : 



(1) Concil. Germ., t. IX, p. 692. 

(2) /d., t. IX, p. 876. 



— 144 — 

Les cinq Doyenoés primitifs : 1. Tournai; 2. Helchia; 
5. Lille ; 4. Seclio ; 5. Courtrai ; et trois autres : 6. Saiut- 
Amand, déjà créé en 1588; 7. Wervick, qui remplaça celai 
de Meoiu créé à la mérae époque; 8. les deux Doyennés 
formés aux dépens de celui d'Helchin (Hefchin Wallon et 
Helchin Flamand). 

Le Doyenné de Tourcoing fat réuni à celui d'Helchin Wallon ; 
ceux du Quesnoy et de Waurin rentrèrent, en grande partie, 
dans le Doyenné de Lille ; celai de Gamin fut probablement 
rendu au Doyenné d'Helcbin. 
En 1665, ûgurent dans un- synode (i) : 

Archidiac. primarius, seu major. 
Archidiac. Flandriœ, 

1 . Decanus Christ. TomtJicensU. 

2. — îmulensis, 

3. — Cor (racen«i«. • 

4. — yitamacensis . 

5. — IMxhirtienMs Flandrorum. 

6. — Ulmcnsis- 

Dans un synode de 1675 figurent les deux Archidiacres 
A. major et A. Flandriœ, et les huit Doyens de Chrétientés (2) : 

4. Deconits CHrisC' TomocetMÛ. 

2. — : Coriracensis. 

3. — Ulmensis (ou Insulensis?). 

4. — Secliniensis, 

5. -^ Helchiniensis Wallonum. 

6. — Viroviacensis. 

7. — Helchiniensiê Flandrorum, 

8. — S. Amandi, 



(1) Concil. Germ.^ t. IX, p. 18. (2) /cf., p. 44. 
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Un autre synode de 1677 présente dans l*ord 
Decani disdriduum Christianitatis (1) : ^^^^«ntles 

1. Deeanus ChrUtianiioHi Tarnacensis. 

2. — Insulensù. 

3. — Coriracensis . 

4. — S. Amandi, 

6. — Helchiniensis Flandrarutn. 

7. — Helchiniensis Gallorum. 

En 1678 on voit, outre les deux Archidiacres fâ; 

1. Deeanus Christ, Tomacensis. 

2. — Insulensis, 

3. — S. Amandt. 

4. — S^/mienm. 

5. — Helchiniensis GnUiarum. 

6. — Helchiniensis Flandrorum, 

7. — Vtrowflkîctww. 

Le l^yenné de Wenrick manque à la liste de 1677- le 
Doyenné de Courtnu a celle de 1678 ; les Doyennés d J 
et dHelchm Flamand manquent à celle de 1678 
chacun de ces fonctionnaires était absent des synod^^'^ ^^ 

En 1679, sont présents au synode (3) : 

1. Deeanus Christ, Tomacensis. 

2. — Cortracensis, 

3. — S, Amandiniensis, 



(1) ConciL Germ., t. IX, p. 54. 

(2) /d.,p. 85. 
(3)/d..p. 679. 



— 413 — 

4. — Seclinimsis, 

5. — Helchiniensis GaUorum, 

6. — Viroviacensis. 

m 

Les statuts synodaux des années 1679, — 1680, — 1681» 

1685, présentent, pour le Doyenné rural de Courtrai, une 

subdivision que je n*ai remarquée, dans ce diocèse, à aucune 

autre époque et dans aucan autre document. Ce Doyenné y est 

séparé en deux partieSj Tune en deçà de la Lys, ou partie 

méridionale dépendant de la France, Tautre au delà de la Lys, 

ou partie septentrionale soumise au roi d'Espagne. 

Voici Vétat inscrit au synode de 1680 (1). 

I. Arehidiaeonus major. 
II. Arehidiaeonus Flandriœ. 

1. Decanus Ovristiuniiatis Tomocenm. 

^. — InsuUnsis, 

5, — Gortracensitf dira LUam (paitor portùmii meri- 

dionali« €>ppidi CorlracensU). 
4 — Cortracen«i« ultra Lisam (paslor portUmis septen- 

irionalis oppidi CortraeensU)^ 
5. — S. Amandi in Pàbula, 
^^ — r DistricttM Secliniensis, 

7, — — ViroviacensU. 

8. — — HeUfdnienm Flandrorum. 

^9^ — — Helchiniensis Galiorum, 

Cet état de choses subit encore de nouveaux changements 
pendant le xvui" siècle. 



(1) Concil. Germ., t. X, col. 99 et 102. 
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La liste des Doyennés ruraux et des paroisses d a^ 
Tournai a été publiée plusieurs fois pendant le xv^» '^^^ ^^ 
possède un de ces états, imprimé à la suite d'iir» "1 ^'^^'®' ^^ 
intitulé : *" ^^^""^« iû-i8 

Petit dictUmnaire historique et géographique Oe 1 r 
de Lille. Edit. nouvelle, 1735. A Lille, in-i8 de Jg ^^^<^ 

P. 34, est cette liste sous le titre suivant : ^^^' 

Les cures du diocèse de Tournai/, divisées selon leur ru. 
avec leurs patr(ms : * 'pennés, 



1 . Doyenné de Tonmay, y compris les 7 cures de J n 

les 6 qu'on nomme snburbicaires ka . ^' 

2. — deLiUe. ... ' ^^Paj^isses. 

3. — d'Helchin WaUon . 

4. — d*Helchin Flamand 
de Seclin . 

<2e Courtray 
de Wervick. 

Nombre total : 223pa«,«ses. 
Une liste pabliée par ExpiUy, en 1766, Diel «v^ . 



5. 
6. 

7. 
8. 



55 

i8 

55 

17 

20 

12 



Gaules, IV, 966, indique dix Doyennés dans Vordre suham' 
i . Ville, suburbic. et Doyenné de Touraay . 36 paroi 

31 _ ' 



2. Doyenné de Lille 



3. 
4. 
5. 

6. 
7. 
8. 
9. 
iO. 



d'Orchies 

• • • 

de Lommes ... 

* • • . 

d'Ëlchin Wallon (par erreur 

allon) 

d'Ëlchin Flamand . 

de Seclin ••.... 25 

de Saint-Âmand . . . . 17 

de Courtray ^q 

de Wervick j^ 



19 
21 

24 

18 
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On voit ici paraître ï)our la première fois le Doyenné d'Or- 

chies ; cette ville, située à Textrémité occidentale du diocèse, 

dépendait antérieurement du Doyenné de Tournai et Tour- 

naisis ; il formai au xviu« siècle, le siège d'un nouveau Doyenné 

rural. Le Doyenné de Lommes, désigné dans les titres du 

xvn* siècle (synodes de 1643, 1665, 1673) sous le nom latin 

de D. Ulmemù, fut un démembrement du Doyenné de Lille. Le 

chef-lieu, situé à quelques lieues à Touest de Lille, comprit 

la partie occidentale du territoire de cet ancien Doyenné. Ce 

Doyenné n*a eu qu'une existence très-passagère. 

La cane la plus récente du diocèse, publiée en 1789, pré- 
sente ks dix Doyennés. 

La modification capitale apportée en 1559 à Torganisation 

géographique du diocèse de Tournai, et les changements qui 

en forent la conséquence pour la portion qui continua de former 

ce diocèse, furent accompagnés de changements non moins 

importants dans la division Décanale des deux anciens Archi- 

diaconés de Gand et de firuges, devenus les diocèses des mêmes 

noms. Les Doyennés de chacun d*eux furent au moins doublés. 

Si Von \eul avoir \a division Décanale la plus complète des 

très-^ands lemVoires qui formèrent, depuis les temps les plus 

anciens jusqu'en 1^59, le diocèse de Tournai, on doit ajouter 

à la liste donnée ci-dessus des douze Doyennés créés par J. de 

Vendcuille en 15BB,* dans la partie réduite de ce diocèse, les 

deux tableani suivanls, représentant les divisions géographi- 

ques des diocèses de Gand et de Bruges, à peu près à la même 

époque : 



— 116 — 



Diocèse de Gand, ou ancîeQ Archîdîaconé de Gaad (1) : 

i. Arehtpresbyteratus urbis 10 paroisses. 

â. Deeanatus ruraUs EverghemiemU ... 25 — 



3. 
4. 
5. 
6. 

7. 
8. 



Wasiœ 23 

HtUstensit 21 

Teneramondanus .... 21 

AldefMTdenns 26 

Donxanus .25 

Tiietanus 22 



Diocèse de Bruges, on ancien Archidiaconé de Brages (2) : 



1 . ArchipreshytercUus urbis, 

2. DecantUus ruralis BrugensU 



3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 



Oudenburgensis 
ThoroUensis . 
Ghistellensis . 
RoUarienns . 
Ardenburgensië 
Dammensis . 



9 paroisses. 

15 — 

17 — 

20 — 

15 — 

17 — 

15 — 

au diocèse de 



Un autre Doyenné paraît avoir été ajouté 
Bruges. 

Avant 1559, 1* Archidiaconé de Gand n était partagé qu'en 
quatre Doyennés : Gand, Bouliers, Audenarde et le pays de 
Waes. 

L*Archidiaconé de Bruges en comptait seulement trois : 
Bruges, Oudenbourgh et Ardenbourgh. 



(1) Sanderus, Flandria illustrata. Coloo! Âgr., 1641. in-^, t. I, 
p. 160. 
(2)/d., p. 211. 
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En résumé, le diocèse entier de Tournai, vrvùi 1559, était 
divisé en douze Doyennés ruraux ; le territoire du même 
diocèse, après la création de deux évéchés nouveaux, en com- 
prit, dans ses anciennes limites, vingt-sept ou vingt-huit. Avant 
1559, il comprenait plus de cinq cents paroisses ; il Ait réduit 
a deux cents après i559. 

On verra les dâails des nouvelles divisions dans les noies 
des ddocèses de GaDd et de Bruges. 

R^fporU entre lee Archidweo9ié$ tl le$ pagi. 

La ooocordaoce entre les trois grands Archidiaconés de 

Tancien diocèse de Tournai et les trois principaux pagi du 

territoire de cette Citntas, mentionnés avant tous les autres, 

par le témoignage le plus authentique, me parait aussi réelle 

que dans \e âioi^se de Cambrai. Cependant, quoique le texte 

qui eu fait la base ait été cité fort souvent, cette concordance 

ne semble pas avoir été jusqu^ici remarquée par les nombreux 

géographes, antiquaires et historiens qui se sont occupés des 

rapports et des \im\ies des territoires de la seconde Belgique. 

La question &es Meaapii et des Nervii, si brûlante et devenue 

toute mumcipa&e H presque personnelle, entre les défenseurs 

de Vant^oritÀ xelative des deux diocèses, avait absorbé leur 

. attention, et»Vavaît détournée d^autres rapports plus simples, 

moins compromettants et beaucoup plus utiles pour rhistoire 

de la géographie. 

Le document authentique )e plus ancien après les sources 
romaines, dans lequel il soit fait mention des divers territoires 
compris entre les limite^ ^e ce diocèse, est la Vie de saînl Ëloi, 
évéque de Toiimai et de Noyon, par saint Ouen, évéque de 
Rouen, son contemporain et son ami, document précieux dont 

pOIiLETIIlS t, ZTllt 8 
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il a été déjà fait plusieurs fois mention (1). I^es évé 
qu'il consute remontent à la première moitié dn JT"*?!* 
(588-659) ; le fait particulier dont il est question est dîr ? 
640. L'auteur qui les a retracés, en témoin oculaire ^^ 
en 683. Il n'y a ni interpolation dans ce texte, mû cnnri"*^'^ 
aucune à son sujet. - «^nwstahoft 

Il est nécessaire de rappeler textuellement le passace ' 
semble fournir, pour ce diocèse, un argument solWe ^ V^ ^ 
des rapports des pagi avec les Archidiaconës ii ^^ ^^^ 
l'élection de saint Eloi à la dignité épiscopale, faîte ' ^^^^ 
usages de l'Eglise aux vu* et mf siècles, par l^ ^rJÎÎJ^' '^ 
le peuple réunis. ^*^ "^ Par 

ElegerurU. S. Eligium. . . ui prœessei Eeelena JVovùmaa^ • 
eonstUuerurU ewtodem urbium seu municipiorutn^^^^^^^ *" 
Vemandensi icUicet quœ est metropolis urbs, TimJ^^^'^ 
quœ qwmdam regalis exlUU civiias, Nomomctg^!^^^^*^ ^'^ 
FJandrmsi, GandenH etiam et CoriuriaeenH. Ob hoc J^^ ^ 
veZ maasmk m hù locig dederuni pasiarem quod incol^^^^ 
regionU magna adhue ex parie, gentUitatU errar^^T^^ 
bantur (2).... ^^ *^««^- 

Aucun diocèse n'est indiqué dans ce texte; pl„sieui^ w//.« 
sous le titre durbes et de munieipia, avec leurs territoire 
sont seulement énumérées. Ce sont les suivantes ; ^ 

Yermandense. — Tomaeense. _ Naviomagense. ^ i^^ 
dre»9e>^ — Gandense et Corluriacense. 

Le jpremier et le troisième de ces deux noms de* villes et de 



(4) Voiries notes du diocèse de Noyon, ou de Vermand. 

(2) Vita S. Mligii ab Audoeno, 1. II, c. n; in SpictL t ir 
éd. in-f., p. 90, et tomaV del'éd. in-4. - D. Bouquet, tome ni 
p. 857. — Sur la y|e de g. JSioi, on peut aussi consulter' ia savante 
dissertation du P. Gbesguiôres, AcL 88. Belgii, t. III, p. 94. 
traduction de cette vie, pa^r M- C> Barthélémy, 1847, in-8. * * 



/ 



— 119 — 

ierrrtoires indiquent les deux villes et les deax pogt de Vermand 
et de Noyon, qui constitaërent le diocèse dont le siège fut 
successivement dans chacune de ces localités, et que saint 
Médard avait occupé jusqu^en 545, moins de cinquante ans 
^vant saiât Eloi. 

Quant aux quatre autres noms, ils indiquent des territoires 

l>îen connus : ceini de Tournai ; — puis celui de Bruges qui, 

d*aprés d'autrea textes un peu |K>8térieurs, correspond an terri- 

ioire doDt les babitaïUs le^ plus anciens sont désignés sous le 

nom de Fïandrenses, pays fort différent des Flandres du moyen 

4ge et des temps modernes ; — celui de Gand ; — et eniSn 

«eJuî de €ourtrai. 

On voit par un autre passage de la même biographie (i), que 

la surveillance épîscopale de saint Eloi s^étendait aussi sur les 

habitants du territoire d* Anvers (Andoverpenses), qui plus tard 

fut assigné au diocèse de Cambrai, des Frisons, des Suwi et 

autres fiarbari du littoral qui constituèrent plus tard, en grande 

partie, le diocèse d^Utrecht (2). Pour ces pays, saint Eloi était 

un évèque Tè^ioniiaire, un chef de mission, comme le fut saint 

Âmand et comme le furent, plusieurs siècles plus tard, les 

ssânls et cowa^euiL 'Willibrod et Winfried. 

Le blograp\\e de saint Eloi n'attribue point le titre d*évéché 

^ \a Tèumou des quatre territoires du premier texte. Cependant, 

près d'un s\èc\e aupai^vant, même en mettant de côté la 

question tant conlrover^ du siège de Superior, évéque des 

NertTii, la ville de Tournai constituait un diocèse distinct, qui 

avait eu, avant saint Eloi, deux autres évéques au moins, saint 

Eleutbète (50^ à 546) et saint Médard, son ami, son confrère 

et son succ^seur. Celui-ci avait, le premier, réuni sous son 



t .^. 



(i) Id,, 1. Il, c. ni. Piandrenses, Andoverpsnses, Frisiones et 
^uevi et Barbari, quique circa maris lillora dejentes... 
(2) L. U, c. XV. 
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administration , ou plutôt sous l*inflaeiice de sa pi^iA^ 
les CMtaUi de'Vemand oa de Noyon et celle de Tournai m 

La cause du silence de saint Ouen sur la qualification é 
pale à donner à ces territoires est éTidente : la loi chréti^ 
qui n'ayait pénétré que dans une partie de ces contrées v •* 
été fort altérée, et la plus grande partie était encore, ou étel^ 
redoTenne païenne. Outre le passage ci-dessas, on Jeut i ^ 



quer le texte des prédications de saint Eloî lui-même 

t qui 
d*origine Gallo^ennanique, telles que le culte des niei^ "î^ 



n • ^ ' — -w* Aui—meme 

habitants, texte qui a été reproduit par saint Ouen et 
énumère tant de superstitions païennes conservées - Im ^ 



arbres et des fontaines; les autres d*origîne romaine tell ' ^ 
Tadoration de Diane, de Minerve, et une foule d'autre ^* 
tûmes idolâtres. Les efforts de la prédication de saint Er 
sont en outre constatés en ces termes par saint Ouen • 

MuUum in Flandrù taboravii ; Andùverpit pugnavù 
q^ errorei eofwerlU (2). . ' ***'*^ 

Si la subordination des autres villes et territoires à un 
et même diocèse, celui de Tournai, n*est pas indignée na^ / 
texte de saint Ouen^ elle ressort, sans la moindre iacerti^e^ 
de leur seule mention. Les villes ou munieipia dont il fut al ' 
étaUi le Custoi, en même temps qu'il était préposé à la ville de 
Vermand, sorte de IWropoIe de tous les pays sur lesquels 
s*étendait la surveillance pastorale de saint Ouen, indiquent 
précisément les grands territoires qui constituèrent Tévéché 
primitif de Tournai. 

D*abord, le chrf4ieu lui-inéme, avec sa qualité de CwUat 



(1) Une autre date de Tôpiscopat de saint Eleuthère est celle assignée 
par le P. Boucher [Belg, rom., L. X) ; d*autres historiens antêrieun 
font remonter son ôpiscopat à Ua. 4S4, et sa mort à Ta. 532 ; répis- 
4x>pat de saint Médard embrasserait alors les années 532 à 54S. 

(2) /d.,l. Il,c. VIII. 
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qui lui élait appliquée à plus d*an titre, politique et religH 
Tmmacenii qum quondam regàlit exHHt CivUoi, 

Ou Toit par un autre passive de la vie de saint Eloi (1. il, 
c. xxxm), que la surreillance du defgé de Tournai detait èlre, 
par suite de sa rénmtm à un au^re eTéché, oonâée à vb fonc- 
tionnaire ecclésiastique particulier : Balderado Ecduiœ Toma- 
ceniis aJbbati. 
Puis, Fiandrense qui représente Bruges et son territoire. 
Et eoÛD, Gandense, désignant la Tille et le territoire de Gand. 
Ce sont bîeu là les trois grands Ârchidiaconés du diocèse qui 
eoûBerfèmit fius tard leurs limites primitÎTes, à Tépoque de 
la éirmon de ce diocèse en trois autres (1559). De telle sorte 
qu'on peut supposer, avec une très-grande apparence de yérité, 
qae les trois diocèses de Tournai, de Bruges et de Gand, tels 
qn*ils furent formés aa xvi* siècle, reproduisent à peu près 
eiaetement, en tenant compte toutefois de plusieurs pkis petits 
territoires subordonnés , les trois grands pays ou territoires 
primitife de cette partie de la seconde Be^pque, le Tonioe»- 
«iuiu, \e Fkmdrmse ou Brugetue, et le ÏGandavetm. 

Reste uutentloîre, également ancien, cité par saint Ûuen, 

et qui ne demi i^iut la base d*un Arehidiaconë, le territoire 

du uittviicipiiim Curtroomae. Mais il foma le plus important 

Doyenné rurak en dîoeèse, de même que le territoire du bourg 

de SeeWn Yicm Soeilimua (I), célèbre par la découyerte du 

corps de saint Piat et d^autres martyrs du ir* siècle, derint 

dief^eu d'un territoire mentionné aussi dès le yi* par saint 

Ouen. Le Territortvm MedetMUiUme, que nous avons yu s*étre 

conservé jusqu'à nous sous le nom peu altéré de Mélantoit, est 

devenu le centre d*u& autre Doyenné rural non moins important. 

Il en fut de même du pays de Waes, qui forma un Doyenné 



(!) W.,1. 11, c.vii. 
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rural entièrement identique avec. le Pagw du même j,^^ ^ 
Biégea de la plupart des autres Doyennés, et surtout yy^^ 
Rodenbourg, Thourouet, Henin, étaient aussi au nombre des 
plus anciennes yiUe» do diocèse, qui donnèrent à Utbklear 
pom à de petits comtés et aux Doyennés ruraux. 

SéparatUm de» évécMt de Tournai et de Noyon. «n im. 

p}oas avons déjà vu, dans l'histoire du diocèse de Noyon, 
cato*°fT' °^ le ▼!« siède, ces deux CivUates distinctes soufr 
y^am^i^^tioa romaine, distinctes dans la première organi- 
****"" t d' ^ ^*** ^« •* G*"'e. furent réunies sous le gouver- 
°®^ l'intîî/*"* ^^*'"*' ^""^ Médard, plus de deux siècles 
^ « p ****•*" <*•» christianisme en ces contrées. L'action 

*®* ^uJJ^ *""* ^^^'^^ dans cette réunion. Soumettre à la 
surveillance a un seul chef ecclésiastique deux pays aussi éloi- 
gnés ot separ^ l'un de l'autre par le vaste diocèse de Cambrai. 
c'était amer à la concentration du pouvoir dans ces mêmes 
contrées sous 1 autorité d'un seul chef poUtique. Aussi le loi 
Clotaire, fils de Clovis favorisa-t-U cette union. L'aflaiblisse- 
ment et la persécution de la foi chrétienne, après la mission de 
saint Pift. considéré comme l'apôtre du Touraaisis, vers la fin 
du ,„• siècle, n y furent pas non plus étrangères. Cet aflaiblis- 
semeot «^f»» «té si complet, qu'il avait entraîné l'abandon de la 
vUle par 'es nouveaux convertis, et la translation du siège de 
chrétientés au village de Blandain. Cette persécution coSinua 
sous réPfJ^^Jf saint Eleuthère, et durait encore lorsque 
saint Blédard déjà évéque de Vermànd, dont le siège venait 
d'être transféré à Noyon, fut élu évéque de Tournai vers le 
milieu dtt vi* siècle. ' 

Depuis cette époque jusque vers le milieu du xn» siècle 
c'est-à-dire pendant près de six cents ans, les deux diocèses 
demeurèrent soumis à l'autorité unique de 1 évéque de Noyon 
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Mais cette réunion, si contraire aux intérêts et aax exigences 
du culte et de la surveillance dans d*aussi vastes territoires, 
n'occasionna pas le moindre changement dans les anciens 
territoires politiques, non plus que dans les divisions Archi- 
diaconales et Décanales. On ne peut, il est vrai, fixer la date 
rigoureuse de celles-ci, mais on voit les mêmes avant et après 
la séparation, en 1146. On sait en outre que Tadministration 
ecclésiastique des deux diocèses était complètement distincte ; 
les revenus, les charges, le Chapitre cathédral, TOfficialité, 
tout était distinct. L*évêque titulaire ne mettait point de pré- 
séance dans renoncé de ses deux titres, et on lit dans les 
chartes, tantôt : Nomomemù et Tùmaceruiâ, tantôt Tomaeensit 
■et Novwmensis episcopus. Néanmoins, le clergé et le peuple du 
diocèse de Tournai tentèrent plus d*une fois d^obtenir la dis- 
jonction des deux diocèses, longtemps avant de pouvoir y 
réussir. L*éloignement des deux sièges, Taccroissement de la 
population^ les différences des gouvernements politiques des 
deux diocèses semblaient nécessiter cette séparation. 

Durant les premières années du xu* siècle, la madadie de 
J*évéque Balderic, dont certaines décisions avaient été contraires 
au clergé de Tournai, parut offrir au Chapitre de cette ville une 
4)ccasion dont il essaya de profiter. Deux papes, Urbain II, puis 
Pascal II, furent favorables à ses instances que justifiaient les 
anciennes coutumes, depuis si longtemps violées, et les besoins 
actuels de TEglise. Mais la résistance de Tarchevêque^e Reims 
et rintervention dlves, évêque de Chartres, en faveur de 
Févêque de Noyon, le maintinrent encore dans la possession des 
deux sièges. 

Vainement le clergé de Tournai avait obtenu de Pascal II de 
procéder à rélection d*un évêque, et avait choisi Herbert, 
Archidiacre de Térouanne; Tarchevêque de Reims refusa de 
le consacrer. Sous le pontificat d'Innocent II, la collégiale de 
Tournai profita de la suspension de Févêque Simon pour 
obtenir de nouveau le droit d*élire un évêque. Les choix se 
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portèrent sur Abs^ilon, abbé de Saint-Amand. Mais Simoii 
''^tra en grâce auprès du Souverain-Pontife, il ^^^f^^^^^;"^ 
;«^^'^ât la confirmation, et que le fait et le droit d élection 
'usseot soumis à une assemblée d'évêques. 

^' «e fm que sous le pape Eugène IH, et à la pressan^ 

soHicitatîon de saint Bernard, avec lequel ce Pape avait vécu a 

^û'rvaux, que la séparation des deux diocèses fui enfin auto^ 

risée et définitivement réalisée en 1146-1147. Pl"^^^'^;^^^^^ 

furent écrites à ce sujet par le Pape au clergé et aux fi^eles^^ 

Tournai, ainsi qu'au roi de France, Louis VU, et au nouvel 

ovêque de Tournai, Anselme, abbé de Saint-Vincent de Laon, 

<^ï« par Je clergé de Tournai sur la désignation de saint tJer- 

«^'•d et di. Pape. L'influence du c^mte de Flandre fut aussi 

^"•ès-grando pour la séparation des deux évêcbés (1). 

CHéM^s^iêrm ei Abbayes du diocèse de Townim. 

Chapiireê (â). 

^^Pîi. T€^r9%€uenê€. (Chapitre de la cathédrale.) 
Cm *^'^- Cm^^^aoeMe. (Eglise collégiale de Sainte-Marie, de 

fùJ^A^^' ^^»^«*fetwif. (Eglise collégiale de Saint-Pierre, de Lille, 



S'QUe ^*^''*» «t«x- oe fait de l'histoire ecclésiastique de la seconde Bel- 



t^jj, - ^My^Z^:^»- Colleci., t. II, col. 793. — I^ov. Thés, anecd" 
/ ^er/^^ .^Viap^-:^^^a^/»V> reslauraiionis, abb. S. Martini Tomacensis (a^ 

/ ( Xu^^^^^^y^ ^^^ -Si»»c»7., t. Il, éd. in-fol., p. 916. -^ /d.éd.,iû-*» 

^* ^--^ Jk^la-o^u», Op.dipL, t. Il, p. 1154, 1167, 1166. — San- 
"^» -^/««rf^-^Vae. illustrata, t. IW, p. 427. -^ N. QalU cArw(.,t.W, 



col. 21 



i. 



^.P^^V^é» m:«B=» document de 1331 (Varin, Archives adminislx^^ 
^ettns, // « -.^ • e 39.) 



A-. 
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CapU. s: ikmiciani. (DonatuBi) m Brugû, (Eglise eoUëgiald 
de Saint-Donal de Bruges.) 

Capil, S. Mariœ in Brugis. (Eglise collégiale de Sainte- 
Marie, de Bruges.) 

Cdpit. de HeUebeke. (Eglise collégiale de Saint-Sauveur, 
d*Harlebecke.) 

Capit S. PharaUdU in Gwndano. (Sainte-Pharailde, à Gand; 
Chap. transféré à Téglise de Saint-Nicolat*) 

Capit Sicliniense. (Eglise collégiale de Saint-Piat, de Secfinr) 

Capit de ThcraUo. (Chap. de Thenrout.) 

ùtpU. S. BaiwmiÊ. (Eglise collégiale de Saint-Bayen, de 
Gand, derenue abbaye, puis cathédrale du diocèse de Gand, 
en 1559.) 

Il fout ajouter le CapU. Affligemieme (AflKgheim) ; le CapU. 
Fakmpiniense (Falempin) et plusieurs qui Airent conyertis en 
abbayes ; le Capit. EUeg/iemienêe, fondé près d*Audenarde en 
1419 ; le Capil. Tenerenumdense (Termonde) ; la collégiale 
de Saint- Pierre d*Anthoing, et celle de Saint-Pierre de 
Gonunines. 

Abbayes. 

V Abbayes de rAroUdiaooné de Tournai qui continuèrent de 
faire partie du même diocèse aprè& 1559. 

Ordre de SairU-BenoU. 

Abbayes d'hommes : Saint-Amand-en-Pevèle (S. Amandus in 
Fabula, primîtiv. Ifon. Elwmense.) L'une des abbayes les plus 
illustres des anciens diocèses des Pays-Bas catholiques ; fondée 
entre Tournai et Valenciennes, entre l'Ëlnon et la Scarpe, Ters 
639, par saint Amand, alors évéque régionnaire. 

Saint-Martin (S. Marlinus Tomacensis); fondée à Tournai, 
par saint Eloi, en 652. 
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Abbaye de Jemfne9 : Notre-Dame de la Paix, à Saint-Amand 
(BecUa Maria de Pace) ; fondée pendant le xvn* siècle. 

Ordre de Saint-Augustin. 

Abbayes d'hùmmeê : Gisoing (Cis(mium), à trois lieues de 
Lille ; fondée comme collégiale au ix* siècle, convertie en 
abbaye au xi«. 

Falempin (FàUmpinum, Fampinum), près de Seclin; fondée 
en 1039 comme collégiale, puis bientôt après (1049) abbaye. 
Saint-Nicolas des Prés (S. Nicolaus a Praiis) ; fondée vers 
i 125 à Tournai. 

Abbaye de femmes : Notre-Dame des Près-lès-Tournai , ou 
le Pré-Porcien, ou Notre-Dame de Bon-Conseil (B. Maria de 
Pralis); fondée en 1231 près d'Haspres, transférée en 1236 
près de Tournai. 

Ordre de Citeaux. 

Abbaye d'hommes : Loos ou Loi (Laus B. Mariai), fille de 
Clairvaux ; fondée en 1146 ou 1152 près de Lille. 

Abbaye de femmes : Wevelghem (Wevelgemiensis, ou Wewl- 
gemium abh.), fille de Clairvaux ; fondée en 1214, sur le bord 
de la Lys entre Courtrai et Menin. 

Marquette (Marq%ieUa, MarkeUœ, auparavant Bon-Repos, 
ReclituUorium, ou Bona requies B. M. Virginis), fille de Clair- 
vaux ; fondée en 1226 près Lille. 

Groningue, Groeningen (Groningensis abbalia); fondée à 
Courtrai en 1238. • 

2* Abbayes de TArchidiaconé de Gand, qui furent réunies, 
en 1559, au nouvel évéché de ce nom. 
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Ordre de Samt-BencU. 

Ahba%f€$ d*homme$ : Saint-BaTon de Gand (S. Bavo Ganda- 
tfentis); fondée en 631 par saint Amand, comme collégiale, puis 
abbaye régulière. Ce célèbre monastère devint en 1559 la 
cathédrale, la collégiale principale du nouveau diocèse de Gand. 

Blandin, ou Saint-Pierre de Gand (Bkmdinium, Bkmdinberg, 
S. Pelrus Gandavemiê) ; fondée sur le mont Blandin, près de 
Gand, par saint Âmand, vers 636. 

Ordre de SairU-Augustin. 

Abbaye de femmes : Sainte-Marguerite de Groenenbriéle 
(S. Margarita GrùnembrUemis) ; fondée à Gand vers 1359. 

Ordre de CUeaux. . 

Abbaye d'hommes : Baudelo, Bauloo (Baudeloa, Boëla); fon- 
dée à Sinay, dans le pays de Waes, en 1197, transportée à 
Gand, après les troubles religieux, vers la fin du xvi* siècle. 

Abbayes de femmes : Bilock (BUoka ; portus B. Maria), fille 
de Glairvaux ; fondée à Gand en 1201, comme hôpital, puis en 
1227 comme abbaye. » 

Doriselle (Doriselia) ; fondée à Evergheim au commencement 
du xm" siècle. 

Suiveck (Suiveka, Suibeca); fondée en 1223 à Tenremonde, 
transférée en 1228 dans le bourg de Suiveck. 

Roosemberch, ou Waesmonster (M(ms'Rasarum) ; fondée en 
1226 près, puis dans Tenremonde. 

Oost-Eecklo (Oisterloa); fondée vers 1200 dans le bourg 
d*Aelschoet, près Eelon, à une lieue de Gand. 
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1230 dans la ville de Gaod. 

Magdendal (Totti» virgimm); fondée ou «"«sférte i inde- 
narde en 1238. 

Nonenbeosche, Nieulbenbosse fB. Jfom de Non, Bom 
NbnjemÔMctM, SiJw-iVonnarwm;; fondée yers 1242 près as 

Ordre dt PrémoHtré. 

nr^™" ^*"^' ^™°8*"« (Trmtndwm. Trmtdtkùnm}, m h Ljs 
Auimstin ' ^^^^^ 0"*^ de Saint-Benoit, pais de Saint- 

Il exisi * ''^ Prémontré. Fondée avant le a' siècle. 
comme ZrT^l dans rArchidiaconé. derenu diocèse de Gand, 
î-mme» ^. * • "' ®™8®^' '"' ««"d '«>°>'"« de couvents de 
!^^ir« J"» V^^?'' moderne, en particulier des Ordres de Sainte- 
Claire et de Sainte-Brigitte. 

3- Abbayes de l'Archidiaconé de Bruges, qui fonna. en 1559. 

le nouvel évéché de ce nom. 

0«** * SttiM.BmoU. 
Aàbayes d'hommes : Oadenbonnr /i m—»- 
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Ordre de Saxni-AMgustin. 

Ahbayes d*hommes : Eeschout (Quereetum), près, et plus tard 
dans Bmges ; fondée d*abord comme collégiale en 1050, puis 
comme abbaye vers 1130. 

Sostendale, Soenstendaél (thtlcie t^oifi*;; fondée en 1915 
près Middelboarg en Flandre. 

Âlè€tye de femmet : Saint'-Trudon d*Odegbeim, près Brages ; 
fondée d*abord à Brages. 

Ordre de Ctteaux (1). 

Abèetye d^hommes: Donst, Doest, Ter-Bôest (mon. Tkoeanum, 
tapdla de Thoean); fondée an xn* siècle, à Lisseweghe, dans le 
Franc^^e-Bniges. 

Atba^ de fèmmee : . . . . (SparmàHm, on Nova JeruemUm) ; 
fondée vers ISOO, à HnnkeTltet, à Touest dfe Bruges. 

Hemel^daele OQ Hesendael (YaUie ou Domue eeUi); fondée 
en 1257 à Eessene, dans le Frane-de-Brugee, non loin de 
I>îxmiMle. 

Ordre de Sainie-Ctaire, 
Abbaye des Urbanistes de Bruges, fondée en 1260, à Bruges. 



(1) L*abbaye des Dunes (d*abord de l'ordre de S.-Bsnolt, poil de 
ûuàeûa), londée vert 1167, près de Fumes, n^avait point fait partie 
du diocèse de Toamai ; elle dépendit sucoessirement des évôdiés de 
Térouanne, d*Ypre8 et de Brages. 



i 
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Sources de VhiêUnre H de la géographie eecté^tasOgm 

du diocèse de Tournai. 

PouiUés. 

J*ai pa consulter, ûnsi qu*oii Ta vu, un grand Bombre de 
listes des Doyennés ruraux du diocèse de Tournai, dressées 
goit avant, soît après la division du diocèse. On en trouve plu- 
sieurs dans les statuts synodaux du x\f et du xvn* siècle, ou 
daos d'antres recueils que je vais indiquer ; mais je ne sache 
pas qu'il ait été publié jusqu'à ce jour un véritable pouUJé de 
ce diocèse qui soit antérieur à i 559. Il en a été publié plusieurs 
de Vévêché réduit. 

M- 1^ vicaire-général Descamps, dont j'ai déjà eu occasion 
lie citer un savant mémoire sur la vie de l'évoque Walter de 
]Aarv^s> annonça en 1853, à la Société historique de Tournai (1) 
qu'il s'occupait d'un travail ayant pour objet la reconstitution 
Je l'ancien diocèse de Tournai et l'indication des modifications 
qije fia circonscription a subies à différentes époques. Ce travail 
il^vra être accompagné d'une carte. Si cet ouvrage, qui aurait 
^^ l'importance, surtout par la mise en œuvre des documents 
0i>îginaux conservés dans les archives des évéchés de Tournai, 
^^ Gand et de Bruges, eût été publié, il m'eût sans doute évité 
«oe grande partie des recherches qu'a exigées l'étude de la 
-.^graphie de ce diocèse. 

j^es deux pouillés manuscrits et inédits l'un et l'autre, dont 
ie vais donner l'indication, sont, tous deux, antérieurs à 1559, 
et présentent, en conséquence, l'état du diocèse de Tournai 
dans ^ P^^^ grande étendue et avec toutes ses divisions pri- 
mitives. 



(i) Bulletin, t. lU, P- 



39. 



1 
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Le premier est du xnr* siècle, et constate an état de choses 
plus ancien encore. II est conservé dans les archives du Hainant 
à Mons ; il figure dans YInventaire analytique et chronologique 
de ces archives publié en 1852 (1 vol. in-4') par Tarchiviste 
M. A. Lacroix. J*ai déjà indiqué ce mss. dans les notes du 
diocèse de Cambrai, sous ce titre : 

TaxaHones beneficiorum dioceHs Cameraeeniiê, juxta antiquam 
taxam, cum eorum œllatoribus. Il comprend, outre les bénéfices 
ecclésiastiques du diocèse de Cambrai, ceux des diocèses de 
Tournai, Térouanne, Liège et Arras. 

Le second pouillé est conservé aux archives de Tévéché de 
Gand ; il en existe même deux copies. Il a été signalé pour la 
première fois par M. L. A. Wamkœnig, dans son excellente 
Histoire de la Flandre et de ses institutions. (1). 

Ce document du xv' siècle est intitulé : 

Toûcaiiones duodecim Decanatuum dyocesis Tomaeensis, Voici 
Tordre indiqué dans ce registre de prébendes, et que j'ai adopté 
dans le tableau de ce diocèse : 

Trois Archidiaconés et douze Doyennés : 

I. Archidiaconé de Tournai, 

1. Doyennés : Tournai (et Toumaisis). 

2. — Helchin. 

3. — Lille. 

4. — Seclin. 

5. — Courtrai. 



(i) Édit. fr., 1836, t. II, p. 381. Un autre pouillé de Tournai se 
trouve au dépôt provincial des archives de Gand, fonds de ]*abbaye de 
Saint-Pierre, n« 20. Il consiste en un petit registre commencé en 1330, 
et Gonliuué jusqu'en 1 435, qui contient aussi le diocèse de Térouanne. 
/d., p. 333. 
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II. Arehidiaeané de Gand. 



6. Doyennés : Roulera. 

7. — Audenarde. 

8. — Gand. 

9. — Pays de Waes. 

III. Arehidiaconé de Bruges. 

• 
40. Doyennés : Bruges. 
41* • — Ardenbourg. 
42. - — Oudenbourg. 

Cette division est,, comme on le voit, essentiellement diffé- 
rente de la division postérieure à 1559, indiquée par la bulle 
Je constitution, et par les cartes de Tévéché en 1694 et en 
|70d* Sur celles-ci on ne voit plus figurer que les cinq 
poyennés de TArchidiaconé de Tournai, qui furent ensuite 
augmentés d'un sixième , puis subdivisés en dix autres et 
momentanément en douze. 

poyennés de Tournai et de Toumaisis. — D. de Saint- 
Aioaod. 

poyennés d'Helchin Wallon D. d'Helchin Flamand. 

— de Lille. 

— de Seclin. 

• — de Courtrai. — D. de Wervick. 

I^a carte du diocèse, la plus récente, donne Tindication des 
autre» Doyennés qui furent ajoutés encore pins tard. 

y^i, cinlessus, retracé les modifications suceessivement intro- 
duites après 1559, dans le nombre et Tordre des Archidiaconés 
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et des Doyennes de ce diocèse, surtout d*ftprès les statuts 
synodaux du xVii* siècle (1). 

Les principaux synodes de Toornai, dans lesquels on trooye 
des listes des Doyennés ruraux, sont ceux des années 1663. — 
1664. — 4665. — 4673. — 4677. — 4678. — 4679. — 
4680. — 4684. — 4685. — 4688. 

Au commencement du XTui* siècle, a été publié un pouillé 
du diocèse moderne sous ce titre : 

Le$ ewres de VEvéché de Tourtuof avec Uuti palrone. Toumay, 
1742, in-8^ 

Dans une sorte de cdeodrier historique de la même époque, 
intitulé : L« petit dictionnaire historique et géographique de la 
ChâteUeniê de LUle, se trouve une liste des cures du dioeèee de 
Tùurnayy diimsées sdon leurs Doyennés avec leurs patrons, 

II existe plusieurs éditions de ce petit ouvrage. Celle que je 
possède a été publiée à Lille en 4755 et forme un volume iD-48 
de 56 p., avec l'indication d'édition nouvelle. J*ai donné pré- 
cédemment la liste qu*il contient. 

Expilly a inséré une liste semblable dans le supplément du 
tome IV de son IHetionnaire géographique des Ga^Ues, p. 066 
(1766). 

J.-B. de Gastillion, prévôt du chapitre de Sainte-Pbarailde, 
à Gand, auteur de la Sacra Belgii chronologia (Bruxelles, 4749, 
in-8''), et qui devint évéque de Bruges, en 4745, a laissé plu- 
sieurs manuscrits historiques concernant Thistoire de Tévéché 
de Gand. Ces manuscrits sont conservés dans la bibliothèque 
de cette ville ; le plus important pour la géographie ecclé- 
siastique du diocèse est intitulé : 



(i) Les actes de ces synodes sont tous insérés dans les Actes de la 
Prov, eccL'.de Beims, t. iV, et la GoUeetion des Concilia GermarHœf 
t.X,p. I. — 9.— 18. — 39. — 64. — 86. — 95. -- 09. — iOa. 
— 109. — 111. 

BULLETINS T. XVII. 9 
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Parochiœ episcùpaiuê Gandavemis (i)- 
Castillion, qui mourut en 1753, 9Y^^ été Becrétsàre de 
révêché de Gand. Le manuscrit dont il est ici queslion pré- 
sente un véritable pouillé du diocèse, tel qu'il était après mo, 
et alors (1726) divisé en dix Doyennés ruraux et coatmat 
^94 paroisses. 

Ces notes détaillées sont en latin, alphabétiquement classées 
et présentent la contenance des terres de chaque paroisse, le 
nombre des habitants, Tindication des seigneurs, les rerenns, 
les décimateurs. Elles forment un volume in-4' de 160 pages. 
Un autre recueil mss. de la même biWiothèque (a» 54, 
4 vol. în-fol. de 181 feuillets) contient le registre, écrit jour 
par jou^* des actes de plusieurs évéques de Tournai peiMiant 
le ^'^^^ «iècle, jusqu'en 1672. Ces analyses sont rédigées par- 
^ell^^^^^ ^n latin, en flamand et en français. 

Il existe à la bibliothèque impériale, dans le recueil des 
^ig8« de Flandres (section des mss. de Colbert), plusieurs copies 
Je pièces relatives au diocèse de Tournai (tomes LXV à LXX). 
l^es divisions ecclésiastiques des anciens diocèses en douze 
poyennés y sont indiquées; mais on n*y voit pas de modifi- 
cations à l'état géographique constaté, pour les différentes 
périodes, par les documents que j'ai indiqués ci-dessus. 

Cartes. 
Cartes du diocèse de Tournai, 

Les cartes de ce diocèse, tel qu'il fat réduit en 1559, sont 
Qoniljrcuses ; j'en connais au moins dix. Je n'en ai pas vu une 



(1) CataL méthodique des manuscrits de la Bibl, de la viUe de 
Gand, p. "î^i n» 63, par M. le baron de Saint-Génois. Gand, 1849- 
1852, i vol. in-8°. 
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seule qui le reproduise dans toute son étendue primitive. Il est 
probable que la carte rédigée par Nicaise Lefève^ cbanoine de 
Commiiies (Nie, Fabius), et par Wendelin, jointe par le P. Bou- 
cher à sa dissertation de Nerviorum episcopo (vers 1650), repré- 
sente Fancien diocèse. Je n*ai pu la consulter ni à Paris ni 
en Belgique. 

Le diocèse nouyeau tient sa place dans les cartes ecclésias- 
tiques générales de la seconde et de la troisième Belgique : 

Dans celle de Sanson, d*abord, Belgiea seeunda, 1661 ; 

Dans la carte de la Belgiea teriia, Provineia eedesiastica 
CaTneracensis, par Nolin, jointe au tome III du N. GaUia 
ehristiana, 1755; 

Dans la petite carte de la même Proyince ecclésiastique par 
Baillieul, insérée dans le 1" volume de YEUU des bénéfices, de 
dom Beaunier, 3" édit. (in-^""), 1743. 

Mais, comme sur ces cartes générales le diocèse de Tournai 
ne figure que dans Tétat où il était après sa réduction, il faut 
le compléter par les portions de territoires attribuées aux deux 
diocèses de Gand et de Bruges, dans les cartes de la Province 
ecclésiastique de Malines ou quatrième Belgique, et consulter 
aussi les cartes distinctes de ces évéchés, qui seront indiquées en 
leur lieu. Toutefois, ces dernières cartes présentent surtout les 
subdivisions nombreuses qui y furent établies après la séparation. 

Voici la liste chronologique des cartes du diocèse de Tournai, 
tel qu'il fut réduit en 1559 : 

1. La plus ancienne que je connaisse est de Tannée 1610. 
Elle est conservée dans la riche collection du département des 
cartes de la Bibliothèque impériale. Elle est ainsi intitulée : 

Tomaci Nerviorum episcopatus perantiquus, tota que Tama- 
cesi, dilio ; — a J. B, YrietUio Antverpiensi. 

On y lit cette dédicace en style antique : 

Reverendissimo domino D. Michœli Desne episcopo Tomacensi 
Joan, Baptista Vrientius Anlverp, Tabulam a se delineatam lib, 
mer. dedic. consecrat que. — Antverpiœ (1610), nonis martii. 
— If. pet. in-fol. 
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Les six Doyennés primitifs y sont iûdiqp^ av^Q leur$limUes, 

1« DecanaUu Tamaeesiû 
2. — SeclifUemis. 

3- — Insulermê, 

-4. — CortraceTisU. 

5. — ffcfcWnienn* CMlorum. 

6. — ffelcfctntenm Flandrorum. 

Lenteur de cette carte adoptait, comme oo le voit par son 
^tre, VopiiùoQ dominante panni les érudite flamands du 
syt" siècle, que le diocèse de Tournai arait feit partie du terri- 
toire des Neirvii, 

2. Le diocèse de Tournai est figuré, arec ses limites, ses six 
divifi^oi^s Décanales et les peUts territoires civils que nous 
0VO0S précédemment indiqués, sur une belle carte de FAtlas 
Je G. de Blaeu, intitulée : 

G^iHo-Flandria, in qua CastelUadœ LUana , Dtuuena et 
Qrchi^sia, cum dependeniibus , née non Tomaeum et Tùrnaee- 
^uf^ > <''W:tore Martino Doué Gallo-Flandro. — Guljelmut 
pla^ «aîcudii. 1 f. gr. in-foL, ornée des armoiries des prin- 
cipales Tilles de la Flandre française. — Elle est insérée dans 
I le I^* volume, livre IX^ p. i65 de la géographie Blaviane, 
i0-fol., Amsterdam, 1667. 

jje& noms des Décanats y sont seuls indiqués en latin; 
j'gjjsemble de la carte présente tous les autres noms de divi- 
^[QixS et de lieux eai français. Elle est mal orientée ; le nord est 
à la droite de la feuille. 

^ette carte a été aussi tirée à part du grand Atlas de Blaeu. 
Elle fi^^ certainement antérieure à la date de Touvrage ; je la 
crois P'^^ ancienne que celle de Sanson. 

jq connais plusieurs exemplaires de cette carte , que je 

possède» 

5. La carte suivante, sans indication de date, ni de lieu, ni 
d'auteur, me semble aussi Tavoir précédée. Klle est intitulée : 
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La Fkmdre françaiêe, conlmant la CKàielUme du Doyenné de 
lÀsle, ùmriray, fleieftm et Sedin, avec Uê terrUoires ou QuarUers 
de la BoeeéCy ou CarembaiU, MHatUhùis, Ferram, Veepei, et Ue 
Bailliages de Len$ et de Douay et leurs dépendances. 

Elle est aax armes de France et contient une l^ende relatîye 
à la population des petits territoires. Les. noms des Doyennés y 
sont inscrits en français. L*orientation est régulière. Je ne Tai 
Tue qii*au cabinet des cartes de la Bibliothèque impériale. 

4. N. Sanson, cQntrairement à son habitude, na pas con- 
sacré une carte spéciale au diocèse de Tournai ; il ne Ta pas 
même réuni aux deux diocèses de Gand et de Bruges, qui en 
furent détachés; mais aux deux diocèses de Saint-Omer et 
d*Ypres, démembrés de réyéché de Térouanne. 

La carte de N. Sanson porte pour titre : 

Morini, Gorduni et Pkumosii in Morinis. — Les évesehés de 
S. Orner, Ipres et Toumay, — Partie occidentale du comté de 
Flandres où sont la Flandre WaUonne et les Quartiers du Plat^ 
Pays, du Franconat et dlpres, dans la Flandre Teutone. -— Par 
N. Sanson d'Abbemlle, géogr. ordinaire du roy, A Paris, chez 
l'auteur, 1657, 1 f. 

Il existe plusieurs éditions de cette carte, et entre autres, une 
donnée par Robert en 1739. t 

Les diocèses de Gand' et de Bruges forment une autre carte de ' 
N. Sanson, sous ce titre : 

Centrones et Grudii in Morinis, — Les évesehés de Gand et de 
Brugges, — Partie occidentale du comlé de Flandres, où sont la 
Flandre Impériale et les quartiers de Gand et du Franconat, dans 
la Flandre Teutone, Paris, 1657, in-fol., et deux autres éditions 
de 1689 et de 1739. 

Les titres de ces deux cartes montrent que N. Sanson, tout 
habile géographe qu'il était, avait résolu la difficulté des cinq 
petits peuples mentionnés par César comme subordonnés aux 
Nenrii, dans un sens contraire aux textes, en les assimilant 
aux Morini, qui correspondaient, au contraire, à un diocèse 
parfaitement délimité, celui de Térouanne. 
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5. Une carte fort supérieure à celle de Sansot» est h carte 
publiée à la fia du xvii» siècle par un curé «in fji„^ ^ 
Tournai, Bernard Gappelier. En voici le titre : 

Le diocèse de Toumay présenté à Mgr riOustritrinte et Bàiérm- 
ditMime M. François de CaUlebot de La SaUe, émque deTamtay 
et abbé de Rebez, par ton très-humble et très-obiitsant tenileur 
^mard Cappeiier, pasteur de Saint-Léger. A Paris, chei le 

-I72ft *î***® plusieurs autres éditions datées de 1708, 1709 
?• in^m î ^**^^* <=«"«8 <1« *69S et de 1709. Onaqnelqoe- 
?éditeur et no*"*. "^^^ ^"* '* nom^ul de Jaillot, qui en lût 

^frde^î*'*"* •*' *^^* ** *6»^ senlemem. on voit paraître la 
fwnde nl««!*'"^"*''*'"° **" """*'« *'«' Doyennés, par celte 
^nZaf "" *^"* **" '^ *=^««' à droite : 

(sic;, www ^^J parowes. savoir : dans fe Doienné de T<mr- 

de SattU-Amand. 17; — de Wervick. 12 

. Toumarf ,*^*'„^'""»-f°'«"<i venait d'être détaché de celui 

i.l^^T^^^rf ^"^ ^ P'-^ «"«Plète et rédigée 
sur la P™s grande échelle. Je n» nn.-.! «„ ..«-i j. T ^ 

7 .. ,:„„„ K-i.1- u- "e P^'s en parler que d après de» 

.„d.cnt.ons ^bl.op^^ 

"f nricufer '*^"' ""P^"^*' *' J'»' ^«'"««"«"t «cherché à 
me iB procurer. 

..^"t/Xa^^r * ^'^^'' '^'' " *• ^- "far Guillaume- 
Fhrenttn-Joan-Feltw. prtnce de Salm-Salm et du S -Emmre 

Evéque de Tournai. - Par son trè,-h. et très-chl^r 

J.-B. de Bouge, géométreet géographe. Bruxelles, 1789 Quatre 
feuilles gravées par Jeanne G. et Ph.-J. Maillari 

Il parait y avoir deux éditions, ou tirages de "cette carte du 
xvm« siècle, dont 1 une ne porte que les prénoms de l'auteur 
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J . B. D. B. ; et l'antre porterait, outre son nom, cette indi- 
catioo : Dwisé en dix Doyennés. — De Bouge est connu par 
d'aatres travaux et gravures de cartes relatifs à la Belgique. 

Cette carte est entièrement différente de celles de Cappelier, 
de Sanson et de Martin Doué (GoUo-Flandria) ; mais toutes ne 
représentent le diocèse qu*après 1559, c^est-à-dire après la 
eréation des évéchés de Gand et de Bruges, aux dépens de son 
t^toire primitif. 

Cartes de Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Après les cartes du diocèse, il convient d*indiquer les cartes 
de la Flandre : car cette grande province, si souvent morcelée 
et dont la possession a été si longtemps disputée entre les 
puissances qui lui étaient limitrophes, était presque entièrement 
comprise dans le territoire de Tancien diocèse de Tournai, 
quelques divisions que lui eussent fait subir le sort des armes 
et les traités, en Flandre Wallonne ou Gallicane (Lille, Douai, 
Orchies, etc.), en Flandre Teutone, Flandre Flamingante (Gand, 
Bruges, Ypres, etc.), Flandre Impériale ou Espagnole et Flandre 
Propriétaire, indépendante (Alost, Tenremonde, Nivove, etc.). 

On peut distinguer plusieurs groupes et époques de ces cartes 
de la Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Les plus anciennes, du moins à ma connaissance, ont été 
publiées en Italie, à Rome et à Venise , vers le milieu du 
XVI* siècle (1555-1567), par un artiste belge, Jacques Bos. 
Ce fait est intéressant pour Thistoire de la gravure des cartes 
de géographie. Toutefois, ce ne peut être que d*après les études 
originales des géographes et cosmographes des Pays-Bas. Les 
croquis de cartes qui accompagnent les vues des villes insérées 
dans les grands traités de cosmographie de Sébastien Munster (1) 



( \ ) Les principales éditions de la Cosmographia universalis, de 



. ^B*^ ^^r? i»^"»i^' **" ^ 

.„«,r., toits à A»'»'^ Jrf p»r ' „,o.r. « „, 1» 1«» 

perfecln de Irai. « *°7p„q».. ^ „ fl^f' S^'"^. 
LaL„ gravés* la»W« ,ruù«' * ^.lle. '"'rca"»,''l'5. 
La cartes f"'^"''° ,Url«"«f ' ^s à "* ««*?" 
p^vinc», voisines "«P'^.i. i»»»»;^^,. l.« Vn^'J» 
lri..n,«iocr«» •' rdocW'"',*d°lS°'"'L,o *»'••?* 

d. D*r. de /^^'i^';„;«,..«- ^„„.t 1» '"^ ^ 

Vaagond, «>»•• «»"; J^ lard, d° ^^,.,^ 

ne sont veou» *1 ^^^^^--''''^ jj^ 

II" siècle. _^ — — „iu8l^'' 



iTiii" siècle. 

ISSa, 155*. »****jllni fl^lfl""*'" ^ 
Tingf-deux c-*-*-^ 



> 
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YoÎGÎ la liste des plos impoitanies de ces cartes de Flandre 
et des Pays-Bas catholiques. Elles pèchent, la plupart, par 
Texactitude des levées topographiques et ne peuvent soufl^r, 
à aucun titre, de rapprochement avec les grandes cartes de 
Hollande et de Belgique, exécutées avec une si grande per- 
fection depuis la fin du siècle dernier. Mais au point de vue de 
la géographie historique, qui est le but de nos recherches, elles 
ont un grand intérêt, puisqu'elles seules nous ont conservé 
deux des éléments essentiels de ces sortes d'études, les divisions 
anciennes des territoires et les formes vulgaires ou antiques de 
beaucoup de noms de lieux (1).. 

Avant d'examiner les nombreuses cartes de la Flandre, depuis 
le XVI* siècle, il convient d'en signaler une qui représente la 
Flandre au moyen-àge. Cette carte, que je n'ai jamais vu citer, 
malgré son intérêt, est conservée dans le riche cabinet des 
cartes de la Bibliothèque impériale. Elle est intitulée : 

Nova arUiquœ Flandriœ geographtea tabula, qualii $ub Bal- 
duino ferreo H Juditha, primis ajusdem provinciœ eamUUms, /M. 
Auth. Nicasio Fabio, catwnieo CominienH. 

Bé^ée par l'auteur à Aubert Le Mire, protonotaire aposto- 
lique, doyen de l'églisa cathédrale d'Anvers et vicaire-général, 
i f. in-fol. s. d. 

Cette carte n'est pas datée, mais elle est évidemment de la 
première moitié du xvii* siècle. Elle est mal orientée. Le nord 
est à droite. Son auteur était ami du jésuite Boucher, auteur 
do Bdgium romanum, et avait composé pour lui une autre carte 
fort importante sur les anciens diocèses de Belgique, carte que 
je connais seulement par la citation qu'en a faite le P. Boucher 
loi-même dans son livre imprimé en 1655. Aubert Le Mire, 



(1 ] J'ai va toutes les cartes dont je donne ici les titres, moins trois 
ou quatre, et j*en possède le plus grand nombre. 
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. ,,, dédiée la carte de ^\V^'^'f ^g^^^yea-^ge, M 
auquel est d^ ^^^ ^^^^ antérieure à i6So. 

""•^ ^". ««le'léKende latine est placée sur la droite de h ame 

. ^re ainsi analysée : 
et peut ^•;. résente tout le pays limité entre i'Ocëan Ger- 
^r^^^ VEscaut et la Somme. Quoique du temps de César 
mamque,^ s'étendissent sur tout ce territoire, jusqu'aux boucha 
les ^^^^^^ de l'Escaut, cependant ils furent repoussés au loin 
occident^ ^^^^ qui, vers Tan 500 ou 600, donnèrent leur nom 
P^ ^^^.^ite entier de la Flandre (pagus Menapiscus, ou Mem- 
au tern , ^^«^^ cite Vautorité^de Cluvier, du P. Boucher et de 
pi«cu«}. ^ 

Cbilflet. ^^ iiidiqués sur cette carte les territoires suiVants : 
^? ^^ Sax(micwa. — P<igus Flandrensis (sur le littoral). — 
^***^*^^sortacu« (postea Bononùi, postea Porftw /«W). — 
P*S'^ ^^^pi^cus. — Pa^u« Wowrffl, alias Wasa. — Pa^w 

^^^ ac^^^' "~ P«fl^*** Methelentissis. 

C<yU)T% ^^i gQQt placés entre Gessariacum, Minariacum et 

. utM- — Tervaf%a est au centre. 

IHJmw^î» ^^^^^ g^^^ ^^^^^ Vtrovioctii», la mer et l'Escaut ; ils 

jj^ent les pagi Flandrensis, Corteriacemis, MelheleniUsis, 

^^ iscu^ ®^ Wtwda. — Le pagus Tomacensis est laissé en 

^ de leur territoire. Leur limite est à Cisonium et près 

i# •«tiH^* — ^^* divisions du Cameracesium, du BracWantum 

j l'gattwnta ne sont pas indiquées. 
® I » uteur était parfaitement "au fait des questions soulevées 
jit lui sur la géographie ancienne du diocèse de Tournai . 
A incertitudes qu'elle présentait. Il me parait avoir adopté 
^ rguitats les plus vraisemblables d'après l'examen des 

RûuroeS» 

flandri(B recens exacla que descriptio Mkkœlis Tramezim 

. g^ P(yntificis max. ac Veneti senatus, in proaHmum decen- 

!nrivilegiO' 1555, 1 f- in-fol., gravée par/aco6tw Bossius, 

Ul^a (Ja*-- «0^^^- 
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Cette Carte précieuse existe à la Bibliothèque impériale, ainsi 
que les quatre suivantes. — Elle est ainsi divisée, de TE. à TO. 
et du N. au S. : 

Beverenses, — - Wasienses. — Bomhemiû — Teneramundani, 

— Alosienses, — Gorduni (autour de Gand). — Plus au nord : 
Quatuor Vniversitates. — Terra libéra (le Frano-de-Bruges). 

— Xerritorium Aldenardense, — Terr. Cortracense. — Terr, 
Hyprense, — Universitas Verensium (Fumes). — UnivertUoi 
Borburgensium, — Universitas Berganorum, — Universitas 
BalUolanorum. — TerrUçrium Insulanum (et pays de Pevèle). 

— Terr. Duacense. 

Les Nervii y sont indiqués près de Tamaeum, entre Lille et 
FEscaut. 

— Exactissima Flandriœ descriptio . — Dominus Zenoi exeedebat 
(sic) VenetOs, 1559. Adsignum Biblioth, diviMarci, A f. in-fol. 

L'échelle est la même que celle de la carte précédente, mais> 
rinscription diffère. Il y est fait mention du territoire possédé 
en Flandre par Charles-Quint. ' 

— Galliœ Belgicœ. Romœ 4558. 1 f. in-fol. — Id., 1559. 

— Descriptio totius Galliœ Belgicœ, — Pyrrho Ligorio Neapo^ 
Utano auctore, Romœ 1558. Michœlis Tramezini formis, — 
Sebastianus de Regibus Clodiensis incidibat (sic). 

On lit, en outre, à gauche de la carte : 

La nova e vera descrittione deUa Gallia Belgica 1 f. in-fol. 

— Gallia Belgica, 1563. 1 f. in-fol. — W., 4567. 

— Particulière description de Flandres, CATt^ insérée dans 
rédition française de la Description de tout le Pays-Bas, par 
Guichardin. Anvers in-fol. 

— Flandriœ Comitatus descriptio, — Ad auiographum Ge- 
jrarii Mereatoris in hanc formulam contraht^at, parergaque 
addebat Ab. Ortelius, 1590. 1 f. in-fol.' 

A Tangle gauche de la partie supérieure de cette feuille est 
une petite carte de Fancien Etat d'une portion de la Flandre 
maritime au commencement du xiv^ siècle. Elle est ainsi inti- 
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'^'TSe^rtede Flandre offre r^ntéréx V^^^^^^^ 
x?i d'après le dessin autographe de ^^f^^tor. Elle pré- 

'^^iT^-petUs territoires du Mélantois et de p^ule (Pevèle). 

"^^^ filandre Impériale et Propriétaire. -^ t>an8 FAtlas de 
.".^f. éd. de Hondius, p. 369. L'édit. ortginaie de i'Ato 

^"T^^i^r est à. ±^^. 
^^tnaniria CanUtatus, per Cierardum Mereatorem, i f. da^ 

^® date prouve que la carte fut publiée après k mort de 

, qui eut lieu en 1594f. Il y a d'autres éditions de cette 

îîte'^^'* portent les dates de i598. — i605. — ie09. - 

^ .1 ^lle est divisée en Ambacht, en Dlant et en Châtellenies. 
\^frlandia (sic), GaUiœ Belgicœ provincia. Colon, Agnpp, 

Jocrf»**- ^^' * ^- P®^" ^'^-^*' (^°^ divisions) : probablement 
. * fti^îe de la Cosmographie de Séb. Munster ou de Vltiner, 



Bêla (i^^^)' 

jl C^I^ft*»^^* FUmdriœ Comitatus Typus, — Amtelodam 

tdeba^^ Petrtw KcBriu«, anno i608. i f. in-fol. 

1 es prin^^îpales divisions territoriales s*y trouvent, partie en 

fl ma^d (Ambacht), partie en hollandais (Dland), partie en 

français (le Mélanthois, etc.). Reprod. dans Tédit. de 1617 

A la Ckjrw»***» inferior de P. Kaer. 

flandria, dUUHmus, fertUùsimus et amamissimut totius 

(Jrbiê C<y^^^^> ®^- — AmoWiw et Henricus Florentii à Lan- 
frotres sculpserunt. i f. in-fol. (sans date, mais du com- 
îiencement du xvn» siècle). 

Les deux frères Van Langren sont auteurs de plusieurs autres 
travaux géographiques relatifs aux Pays-Bas. Le plus connu,. 
Michel-Florent, auteur de la carte du diocèse de Malines 
(16^^)' ^^ cosmographe des archiducs, puis de Philippe fV. 

^ Une portion du grand Atlas de Mercator, publié par 

HoadîttS, est intitulée : 
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Belgii tnfmoris Geograpkicœ loènto» per Gerardum Merca- 
torem iUuBtr, âuds JuUœ, Clwiœ etc., cotm/dgraphnÊim, 

La préface de Hondlus, jointe à cette édition, est de i609, 
mais il y a été ajouté des cartes postérieures. Ainsi, le Belghan, 
ou Germania inferior, est daté de i63i . Le Brabant est daté de 
1629. Les cinq cartes suivantes sont extraites de ce recueil, 
publié par H. d'Hondt (Hondius) le fils, après la mort de Mer- 
cator (4638-1641). 

— Flandfia GaUiea, conlinenê CasteUanioi Jnsulmtem, Dua- 
censem^ Orehinianensem, cwUatem dommiumque Tomaceme. -— 
Âmstelodami, par H. Hondius. 

— La même, sous le même titre, par J. Jansson. 

— Comitattu Flandriœ nova talmla. — Viro doctinmo 
D. Joanni d'H&ndi eognato suo medieinœ docL peritUHwio hib, 
merito que dediceU H, Hondius. 1 f. in-fol. s. 1. ni d. 

La même copiée par Danckerts. 

— Pars Flandriœ orientalis ; Franconatum, insulam Cad- 
sont, etc., civilcUes q. Gandavum, BrugcLS, Slusam, Oostendam, 
aUas que cùnlinens. — Anulelodami, sumptibus Hmriei HondU, 
1 f. in-fol. sans date. 

Se trouve aussi dans TAtlas de Mercator, éd. de Hondius. 

— Flandriœ pars occidentalis, œntinens Am(Hict€u, swe 0/Heia 
Burburgi, — Bergœ, — Fumœ^ — Cassete, — Bellœ, — 
Yprœ ; quorum civilates prœcipuœ hœ sunt : Oostenda, Neoportus, 
GreveUnga, Dunkerka, Berga S. Winoci., Ypra, Cassetum, 
Poperinga, etc, — Amstelodami, sumptibus Henrici Honda, 
1 f. in-fol. s. d. 

— Flandre française, — Flandriœ pars occidentalis. Amste- 
lodami, 1630. Hondius f. 1 f. in-fol. Reprod. par J. Jansson, 
sans date. 

— Une carte de la Flandre est jointe à Touvrage de Buzelin, 
GaUo-Flandria sacra et profana (Duaci, 1625, in-fol.), Yun des 
recueils les plus importants, surtout pour Tbistoire ecclésias- 
tique* de ces pays. 
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^^ é-^rt^s des Flandres et ^ , 
in olus complète , la plus onf^^»^ , eiie g^^ q ^^^^ 

'^'''': fSL le quatrième volume de sa Géo^rapj,^ ^^^^ 

irad. ira^^ Ii^fol. Amsterdam, * 667. Ces cartes, aa nombre 
de l'E«'^^^„gt, sont de dififérents auteurs et graveurs, parmi 
^^ P*"f figurent Ant. Sandérus, Michel-FIorem Vau Langren 
^""^ Zères Blaeu ; en voici la liste : 
^ ^®* ^AriO' et Zeelandia comitatus. i f. p. ^6. 

^^ voit le Quartier Mélanthois, — le Quartier Pevèle, — 
^ ^ier Ferrain, — le Tornesis, — le Quartier de Weppes, 
^® ^^^^^yembant. 

^^y^^é^am Gandavensis, p. 62. Cette carte est dédiée à 
^ de Gand, Antoine Trîest, par Jean et Corneiiie Blaen. 
^'^^^^onage fut évêque de ±617 à i657. 

^ ^ ,^e de Véglise collégiale de Sainte-PharaïJde et d'autres 

*^®^^^ vilenie d*Aldenarde. Casiellania Aldenardensis, par Ant. 

V'oiscopO'i^ Brugensis, dédiée à Tévêque Nicolas de Hoadion 
M64i'*6i9), p. 75. 

pt^ijncotw^w* »' «ttlflfo het Vrye (le Frano-de-Bniges). p. 78. 
r«r«***** «pMcopottw, p. 91. Dédiée à Tévêque Judocq Bouc- 

kaeS, P»' ^- ^***'" (i641-1646). 

v va ^^ exaxita tabula greograpkica Salœ et Cattellaniœ 
^^, — La Ckastelleme d'Ypres, anno 1641, par Ant. San- 
j ' A L»^ ^^^® ^^^ entourée de vues des monuments des prin- 
• les villes de cette châtellenie. 
r^glellaniœ Corluriacensis iabtda, dédiée par Ant. Sandérus 
p. Triest, gouverneur de la chastellenie de Courtrai, et à 
^, \^es membres de Tadmimstration, p. 102. 
*p/tr5 Flandriœ Teutonicœ occidentalîor, p. 109. 
n'tio Casl^^f^''^ in Comitalu Flandriœ, dédiée à riilustre 
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Lamorald de Homes, yicomte de Furnes, par Ant. Sandérus. 
— AvMUHùd,, sumpHbus H. Hondii, p. 112. 

CatteUama Fumemis, p. 119. 

Terriiorium Bergense (cbastellenie de Bergue), par Jac. de 
La Fontaine. — NobUibus ac amplismnU dominis urbis ac terri- 
(onï Bergensis magistrat^ms hasceprimus stu)8 ousum DD, C Q. 
Jaœbtu de La Fontaine, p. 128. 

Flandriœ paries duœ quarum aitera Proprietaria, aUera Impé- 
riale vtdgo dicUur, p. 133. Par G. et J. Blaeu. Voici la dédi- 
cace : Nob, stren, prudentisnmo que viro D. Jacobo Wiiis (1), 
exercitw ordinum Belgicœ fœderatœ Ephoro et ConcUii mUitarit 
prœsidi ac^ prcendiariorum militum in urbe Amstelodamensi 
prœfecto, Viro depatria ac Reip. hujus iolute prasdare merito et 
vêdiu merenti, DD. GuiL et /. Blaeu. 

Par le mot Propriétaire, on désignait la partie de la Flandre 
qui ne reconnaissait Tautorité ni de la France ni de FEmpire. 

Territoire de Dendermonde, p. 139. 

. fiomhan baronie, etc. CasteUaniœ, sive Baronat. Bomhemii 
acurata delineatio, p. 141 . 

Nova et accurata comitalue et ditionis Alostanœ in Flandria 
Imperiali tabula. Dédiée par Ant. Sandéms aux «magistrats 
d'Alost, p. 149. 

Kaerte Van de Vier Ambachten (les quatre Ambachts de la 
Flandre). Gérard Coeck, sculp., p. 153. 

Wîiwta. Tland van Waes (pays de Waes), par Ant. Sandérus, 
p. i57. 

Le petit domaine de la Levé. Ditiuncula in confiniis Flandriœ 
GaUicanœ sita ; vulgo : Le pays de LaUeve ; sub dominio abbalis 
S, Vedatti ad Atrebatum. — Vedasto du Plouïch auctore, p. 163. 

Il a été question de ce petit territoire dans les notes sur les 
cartes du diocèse d'Arras. 



(1) Ce nom rappelle un des plus illustres de rhistoire des Pays-Bas. 
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GalUhFlandria tn qua CasUllaniœ LOana, ihtaema h Orekiak 
cum â/epenâenlUbuê : nec non Tumacum et Tarnacesium. Awtm 

Martino Doué Gallo-Flandro. Guil. Blaeu excudU, -^ Cette 

carte, déjà citée, présente les divisions DécaDales da diocèse 
de Tournai (1). 

Bdgii regii accwrtjUissima tabula. -— Audore Nieolao 

WUcher, s. d. 1 f. in-fol. 

Belgii pa**' meridicmalis ; par Nicolas Wischer; avec 

table alphabétique des lieax des Pays-Bas indiqués sur la carte. 
Ces deux cartes sont, tantôt sans date, tantôt datées de 1650 

et de 1665. 

— Flandriœ ComiUUfM, par Nie. Wischer, s. d. (xvn* siècle). 
Amstelod. Très-jolie carte, finement grarée. 

— Une édition de cette carte a été publiée en i693, par 
N. Defer, sous ce titre : Le comié de Flandre dressé sur Us 
mémoires de Wischer, par N. Defer, Paris, i693. i f. in-fol. 
Elle est mal gravée et sans valeur. 

— ComikUtu Flandriœ tabula, tn l%scem edU, a Fredmeo de 
WU, Amsterodami, gr. par Abraham Deur, 1 f. în-fol. s. d. 

— Comitatiu Flandriœ nova tabula. — Amstelodami, exeudU 



(l) Dansoe mÔme volumedu Thealrum Mwhdi, ou delà Géographie 
Blavianne sont les cartes du BrabaDt, qui compreooeDt les terri- 
toires de Louvain, de Bruielles, d'ÂDvers, deMaiine?, formaot autant 
de caries distinctes, ainsi que les duchés de Limboarg, de Luxem- 
bourg, les cofntés d'Artois, de Hainaut, de Namar, Raremonde, le 
Camhrésis, etc. — Les cartes de la Hollande ou du Belgitan fade- 
ratum forment le X« livre du même volume de cette Géograpliic 
universelle de Blaeu. On sait que les descriptions qui forment la 
plus grande partie de cette colossale publication, composée de qua- 
torze volumes in-folio, &ont souvent trôs-instructives et consistent en 
mémoires originaux envoyés aux éditeurs par des savants de diffé- 
rents pays. L'un des fils de Blaeu publia en deux volumes in-folio 
un Théâtre de Be^ique, où il inséra nne partie de ces cartes. 
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Comelio Da$ickêrU, sculpture, i f. pet. in-fol. s. d., d'une gra- 
vure très-fine et très-bien exécutée. Reproduite à Paris, chez 
P. Mariette. 

— Novissima Flandriœ comUcUus tabula, cum omnibus prœ- 
feeturis, etc., et suis adjacentib, provineiis. — Per Theodorum 
Danekertz, Amstelodamensem, i f. in-fol. s. d. 

— Provineiœ Belgii regii distinctœ ex quo sunt hodie ditisœ 
modo hUer Regem GaUiœ, Hispaniœ et Ordines Provinciarum 
foBderatarum tabula novissima et accuratissima. — Auetore 
Jusio Danckertz, Amsteîodami. i. f. in-fol. 

Ces trois cartes, de Danckertz, sont du xvii* siècle. 

— Les diûD-^ept provinces des Pays-Bas, connues sous le nom 
de Hollande jBt Flandre. — Par P. du Val, d'Abbeville, géogr. 
ord. du Aoy. Paris, 1656, in-fol. 

— Carte générale des Pays-Bas catholiques. A Paris, par 
E. VouiUemant. 1667. 1 f. in-fol. (Très-mal gravée.) 

— Picardie et Pays-Bas ctUhoUques ; par N. Sanson, d'Abbe- 
ville, géogr. du Roy. 1667. 1 f. in-fol. 

— ComOaitu Flandriœ nova tabula. A Paris, chez Mariette. 
1 f. in-fol. sans date, (du xvii" siècle). Les subdivisions y sont 
indiquées. 

— Comitatus Flandriœ nova tabula. '-^ Carte générale de 
Flandre, — Jollain excudit. 1667. 1 f. in-f. (Très-mal gravée. 
Noms altérés.) 

— Comitatus Flandriœ descriptio, a T. G. Lotter, 1 f. in-fol. 
(vers 1675 ou 1690). 

— La Flandre Française, dressée sur les mémoires les plus 
noweaux, par le sieur Sanstm. Paris, Jaillot. 1 f. 1673. — 
Id, i674. Sans divisions. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques, vulgairement conr 
nues sous le nom de Flandre. — - Par le sieur Sanson, géographe 
du Roy. Paris, 1674. If. — Id., sous c^itre : Carte générale 
des Pays-Bas cathoUques, etc. 

BULLBT1N8 T. XVII. 1 
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— *- Lb eomU de Flandre, par P. Du Val, géographe du Bioy. 
Paris, 1675. 1 f. iihfol. 

Divisée en Flandre Française, Flandre Espagnole, Flandre 
Hollandaise. Sans autres divisions. •— Mal gravée. 

— La Flandre GaUieaMe, œnquise par le Ray ; — e'estràrdire : 
la province ou la chatteUenie de LUk, dmoieée en cinq Quartiers, 
Carmnban, Peoèle, Mélanthois, Ferrain et Weppee. Le Toumaisis 
el lu bailliage de Douai, aoee lee oonfim des comtés de Flandre, 
Artois et Hainaul. Par P. Du Val, géographe ord, du Roy, A 
Paris, chez Fauteur, i()7d. i f. in^fol. 

Carte très-nette, sur laqoelle sont reportées les armoiries de 
chaque ville, près de son nom ; on y trouve aussi rindication 
des hauts-justiciers de la Châtellenie de Lille et de Touniai. 

— Le comté de Flandre, par le traité de Nimègue. 1678. 
i f. in-fol. 

— Proninees méridionales des Pays-Bas, connues sous le nom 
de Flandre, divisées sdon les traités de Nimègue ; — par P. Du 
Val. Paris, 4679. 1 f. in-fol. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques, éUstinguées $mvant 
qu^eUes sont présentement partagées entre le Roy de France, k 
Roy d* Espagne et les Etats-Généraux des Provinces-Unies, Par 
GuiN. Sanson. Paris, chex Jaillot, 1689. 3 f. in-ioL 

— La partie méridionale des Pays-Bas, connue sous le nom 
de Flandre, — Par le P, Coronelli ; corrigée et aiugmenJtée par 
le sieur de Tillemont ; dédiée à Mgr le duc d'Orléans, par /.-B. 
Nolin. Paris. 1690. 1 f. in-fol. 

•^ Le comté de Flandre, par le R. P. Plaôde, augustin 
déchaussé, géographe du Roy. A Paris, chec la veuve du sieiir 
Du Val. Dédiée à Mgr le marquis de Torcy, secrétaire d*Ëtat'. 
1 î. in4ol. (1690.) 

Légeade : Le comté de Flandre, comme il est préseolenaent 
possédé par difféf^M souverains, se divise en : 
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Fnmçmsg, qui fiiit putie des conquêtes de S. M. 
au Pays-Bas, compfeiid la partie méri- 
dionale de la Flandre Teotanne et la 
WaUone entière. 
\Eipagnok, . qui contient les châtellemea de 6ai|d, 
Oudenafde, Courtray, à la réserve de 
. Menin et sa Yecge, le tertiteire de 

Bruges, la Flandre Impériale, excepté 
les quatre juridictions de Hulst, Axel, 
Assenede, Boschoute. 
HoUanâaiii, qui consiste dans une partie , la plus 
septentrionale, de la Flandre Teutone 
et dans les quatre juridictions, ou Am- 
\ bachts de la Flandre Impériale. 

A cette carte est jointe un petit volume in-lâ de 48 pages, 
Paris, 1692, intitulé : AlpkahH des limx mentimmés dant la 
carte de Flandre, par le R, P. Placide, En tète de cet alphabet 
géographique sont indiquées d'autres divisions de la Flandre, 
savoir: la Flandre WaUone, le bailliage de Toumay, la 
Flaodre Impériale. 

•^ Les dix^eept jN^utneet dee P«^«Ba«. Dédiéee à Mgr Bin- 
telin, ex-eoHseiUer du Roy, par le F. Piaeide, aufpuHm 
àéehmuêé, gèogrmphe ordinawe du R»y. Paris, chez la veuve 
Du Val, 1692, 1 f. in-fol. 

— La partie méridUmale du Payt-^Boa^ comme um$ le nom 
de Flandre; êiwée en plusieurs provineee qui sont possédées par 
U$ Roys de France et d'Espagne, et par les Etaâs-Qéuàraux des 
Prmnm'Unies ou BoUandois, Par le P. Corondli; eorrigée 
tt amfimentée pair le sieur de TUlemont; dédUe à Sen AU. B^y. 
Mgr le dm é^Oriêane, frhe unique du Roy, pat son irèsroèéiêêmii 
HrvUeur J.-B. Nolin. A Paris, chez J.-B. Nolin, 1690. 
i f. in.&L 

Cette carte s'kmi beauoosp au-delà des ifcrritoiias de 
FlsBdre. 
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. é'A^^M Ab France et de» Pays-B^j^^ 

^ t^Brabani, le nu^rquUai du S. ^'«/^'^^ e/ ^ 

^''^^M^^ I>re**€^e*, d^i^^* elpr^^m^ d Ifgr le Daupkin, 
** I -fc. et e.-o. *ert?. «« géogr. N. De Fer. ^^ p^^ ^^^^ 

^V Ûtr^ ^^ ^ gauche de la carte. Le titre suivant est à droite : 
r ^ BiJt^^^^ ^** ** #rot*w«»i les duchés de Luxembourg, [m- 
^ ^i Gueldre* Espagnole, qui font partie des XVTI provinces 
^%a^^^^ : Vévéché de Liège, les Etats des archevêques ti 
^ ieare ^ Cologne, Trêves et Mayence, avec Us duchés de Berg 
u^rsj le Paloltnol et Electorat du Rhein, Basse-Alsace, pro- 
* . ** ^£e ^ Soare, partie de la Lorraine, etc. 
^**!1 1^ ^'*^*'*^ ^ Flandre, divisé en ses parties, Quartiers et 
' rîdtc^**^***' **^ ^* mémoires de Sandérus et de plusieurs autres, 
' ,- ^ieuT TiUmon (mc). — A Paris, chez J.-B. NoHn, 1692. 



le s*^^ TiUemon (mc) 

' boô ^^^'^^ ^^^ laquelle sont indiquées les divisions sui- 

vftntes * 

4 fls^'^^^ Teutone, ou Flamingante, oa Flamande, corn- 

«a0t ^^ Terres-Franches, le plat pays du Franconat, les 
h QUages ou Ambachts et châtellenies de Gravelines, Bour- 
htï r« Duûkerque, Berg et Fumes. 

Ypres» Cassel, BaUleul, Varneton. 
Bruges ; le Franc ou Franconat, Landt van de Vrye. 
Gand, Courtray, Oudenarde. 
a^ Flandre Impériale : les quatre Offices; Alost. 
5^ Flandre Wallonne ou Gallicane, comprenant les châtel- 
i nie* ^® ^^^^' ^® Douay, d'Orchies, avec le Toumesis. 

. plusieurs cartes de Flandre ftirent publiées à la un au 

iVB* s*^^®> ^ l'occasion des guerres de Louis XIV et au point 
A vue militaire. Les plus importantes sont celles de Guillaiu»& 
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et Adrien Sanson, en 2 feuilles; celles de Yauthier et de 
MouUart Sanson (1694). 

Celle de Nolîn, intitolée : Le théâtre de la guerre en Flandre, 
en 4 feuilles, est des meilleures. 

— Les prcvinceê des Pays-Bas catholiques distinguées suivani 
qu'elles sont présentement partagées entre le Roy de France, le 
Boy d'Espagne et les Etats-Généraux des Provinces-Unies, Par 
le sieur Sanson, géogr. ord. du Roy. Dédiées au Roy par son 
t.-h,, t.-o. et t.-f. sujet et serv, Hubert JaiUot, Paris, 1695. 
1 f. in-fol. 

— Les dix-sept provinces des Pays-Bas, suivant qu'elles sont 
possédées par les Roy s de France et d'Espagne, et les Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies, dressées sur les mémoires les plus tiow- 
veaux. Par l^ sieur Sanson, géogr, ord, du Roy, A Paris, chez 
H. JaiUot, 1695. 1 f. in-fol. 

— Le comté de Flandre, divisé en ses chasteUenies et bail- 

m 

liages, etc. ; le Franc-de-Bruges et le pays de Waes, Bédié au 
Roy par sm très-humble, très-obéissant, très-fideU sujet et servi- 
leur Hubert JaiUot, géographe de Sa Majesté, A Paris, 1695. 
En deux feuilles : partie orientale et partie occidentale. 

Belle et bonne carte avec les anciennes divisions politiques 
ou Quartiers, la Wepe, le Mélanthois, etc., les Bailliaged, les 
Ghâtellenies et les Verges. 

Il existe plusieurs éditions de cette carte. 1697 et 1729. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques. Par N, Sanson et 
H, JaUlot, 1695. 

— Provinces-Unies des Pays-Bas, avec leurs acquisitions dans 
la Flandre, le Brabant, le Limbourg et le Lyége (sic). Par le 
Heur Sanson, Dédiées au Roy par H, JaiUot, Paris, 1700. i f. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques, par De VIsU. 
Paris, 1702. 1 f. in-fol. 

— Carte des Pays-Bas catholiques^ dressée sur un grand 
wtnJbre de cartes particulières faites sur les lieux, oà les UmUes 
wnt exactement marquées suivant les derniers traités. Par Gqill*., 



Paris, ilO*- * |fip\«»^, roi- ^\^ ^ «fl**^ ^Tpar 



— la. 
*!îr&iH« •ari<««'**^ rî-Ar****' "j-i* «" **"'liu, L«iH>*^' 

lique el de M. le D»up^^ ,al*^^^'' ^ 

Point de diirisioDS. ^ .^ paru» "**'i^*5e •«' 

Cane des pradt^ ,^ ^,44. ,^ua*^, ^''^'Zt^'l 
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^iiarkier4 de Weppei, Ferrmn, Pi»^, MékmU^mê M CarmnbatU ; 
les baUHêges de Domty, de Towmay et de Lenê, Ui Verge de 
Menin; partie de la choitellenie de Couriray, d*Ypreê, de BoîUeuf 
et d'OudeMrde, partie du gouvernement d*Arras, Drêoée et mise 
au jour .par le sieur BaiUieu, géographe, A Paris, chez le sieur 
Baillieu, 1707. (2 f. et peut-être davantage.) 

— Théâtre de la guerre : Flandre Françoise et partie d* Artois. 
Uressé sur les mémoires les plus nouveaux. Dédié à Mgr le duc 
de TiUars, maréchal de France, général dès armées du Roy en 
Flandre, Par /. B. Nolin le fils. Paris, chez la veuve de J. B. 
Nolin, géogr. ord. du Roy, 1709. 

— Les provinces appelées Païs-'Bas, connues sous les noms de 
Flandre et de Hollande, divisées suivami qu'elles sont possédées 
a^mrd'hui par les Roys de France et d*Espagne et les Etats-- 
Généraux des Provinces-Unies. Par N. De Fer, géogr. de S. M. 
catholique et de Mgr le Dauphin. Paris, 1710, 1 f. in^fol. 

— Provinces des Païs-Bas, divisées suivant les tr ailés 
dTirechi, de Rastadt et d'Anvers, faits en 1713, 1714 et 1716. 
Par N. De Fer, géogr. de S, M. catholique. Pïu'is, 1716. Ithî. 

Une i^eode, placée au baç de la carte, désigne les tilles du 
comté de Flandre, du comté de Hainaut, du duché de Brabant, 
da comté de Namur, du duché de Luxembourg, du dttohé de 
Limbourg, de la haute Gueldres, possédées par le Roy, par 
l'Empereur d'Autriche, par les Etats-Généraux de Hollande et 
par le roi de Prusse. 

— Les Pays-Bas. Par J. B. Bourguignon-d'Anville. Paris, 
i719. 1 f. petit in-f. C'est Tune des premières cartes de ce 
célèbre géographe. 

— La Flandre, le Hainaut, té Brabanl, l'Artois, une partie 
de la Picardie et du Luxembourg. Paris, chez le sieur Le Rouge, 
géogr. du Roy. 1745. 1 f. in-fol. 

La même carte avec cet autre titre : Campagne de Louis XV 
en 1745 et les Pays-Bas catholiques. 

— Pays-Bas catholiques où sont distinguées les limites de 
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Oa doit cependant citer avec éloge et consulter avec fruit la 
ipraode carte des Pays-Bcu catholiques, par le général comte de 
Ferraris, en 25 feuilles ; ainsi que les cartes modernes publiées 
sous la direction de M. Van der Maelen, dont rétablissement 
géographique à Bruxelles est un des plus importants de FEurope. 

Ed réunissant les indications que j'ai données dans les notes 
des diocèses d'Arras et de Cambrai, celles qui se trouveront 
dans les notes des diocèses de Térouanne et de Liège, à celles 
du diocèse de Tournai, on aura, si je ne me trompe, le tableau 
le plus complet de la cartographie historique des parties de la 
seconde Belgique, représentées par ces anciens diocèses. La 
Flandre, dans sa plus grande étendue, était, en e£Pet, partagée 
(après 1559) entre les diocèse de Tournai, à*Arras, de Cambrai, 
de Gand, de Bruges, d'Ypres, de Saint-Omer et de Malines. 
— On trouvera aussi dans les notes des diocèses de Reims et de 
GhâloDs pour la Champagne ; de Noyon, de Soissons, d'Amiens 
et de Beauvais, pour la Picardie, l'indication des cartes rela* 
tives à ces deux grandes provinces. Ce point de vue, trop 
négligé jusqu'ici , me parait une des bases indispensables des 
études de géographie historique, qui commence à se ranimer 
en France. 



Sources de Vhistoire et delà géographie du diocèse de Tournai, 
autres que les pouiUés et les cartes. 

Une bibliographie complète de l'histoire des pays compris 
dans l'ancien évéché de Tournai exigerait un tel développement 
qu'elle dépasserait, au delà de toute mesure, les bornes de ces 
recherches. Les sources de son histoire sont plus nombreuses 
encore et plus variées que celles de sa géographie. Les portions 
de la Flandre qui en dépendaient constituaient la plus impor- 
tante et la plus considérable partie de cette grande province et 
de ce vaste diocèse, de même que le Hainaut et le Brabant 
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formaienl une des parties les phis notables de rancien diocèse 
de Cambrai. Une reme des écrits conceniant son histoire 
embrasserait donc presque toute l'histoire de Flandre et même 
de la Belgique actoelle. 

An milieu d*an si grand nombre de matériaux, j'indiquerai 
d'abord les publications (Mémoiref, Documents et BuUeHns) de 
de ÏAcadémU des science» de Belgique et de la Commission royale 
d'hisloire; — celles de plusieurs académies nnÎTersitaires et 
particulièrement de FUniversité de Gand; — les Mémoires 
des Sociétés savantes de Lille, de Tournai, de Gand, de 
Bruges, et quelques autres; on peut consulter les suivants 
comme étant des plus riches en documents historiques : 

CommissUm historique du déparUment du Nord, à Lille ; elle 
a commencé en 1841 la publication dun BuUetin périodique 
dont il y a plusieurs volumes. 

Société des sciences, lettres et arts du département du Nord , 
à Lille. Cette Société plus ancienne, et qui a déjà mis au jour 
plus de vingt volumes, a publié beaucoup plus de mémoires 
scientifiques que de recherches historiques sur la Flandre Fran- 
çaise : c'est toutefois dans ce recueil, ainsi que dans ceux des 
Sociétés de Douai et de Cambrai, que M. Le Glay a inséré une 
partie de ses notices sur des dépôts d'archives ecclésiastiques 
et sur plusieurs autres sujets intéressant l'histoire de la partie 
française du diocèse de Tournai. 

Société historique et littéraire de Tournai. — BuUetin, 5 vol. 
in-8 de 1849 à 1858. — Mémoires, 6 vol. in-8, 1853 à 1859. 
Cette Société et celle de Bruges ont fait connaître le plus 
grand nombre de documents importants pour l'histoire de 
l'évêché de Tournai. Dans deux des volumes de la* première 
de ces sociétés a été publiée une chronique importante, le 
Miroir des guerres de Tournai, signalée et analysée pour la 
première fois par M. P. De Gaule, le savant et zélé éditeur, 
pour la Société de l'histoire de France, de la Vie de S. Louis 
par Tillemont. 
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Sociale d*émulalwn pour Véiude de Vhi$toire et det mUiquUéê 
de la Flandre occidentale (à Bruges). — Annoief ia-4 ayec 
plaDches. Bruges, 1839-1858. 

On trouve dans celte importante collection, qui se compose 
déjà de plus de dix volumes» plusieurs chroniques, cartulaires 
et descriptions d'églises et d'abbayes. (Voir les notes du diocèse 
de Bruges.) 

Société royale deê beaux-^rts et de la littérature (de Gand). 
Annaleg publiées in-8, depuis 1844.* 

Plusieurs Revues littéraires et historiques de ce pays, et 
particulièrement le précieux recueil périodique publié depuis 
plus de trente ans, à Gand, sous difiérents titres et en dernier 
lieu sous celui- de Messager des sciences historiques, ou NouveUes 
archives historiques. 

Je rappellerai aussi les Archives historiques et littérales du 
nord de la France et du midi de la Belgique, publiées depuis 
1829 à Yalendennes par MM. A. Leroy et Â. Dinaux, déjà 
mentionnées dans les notes du diocèse de Cambrai. On y trouve 
un grand nombre de notices et de documents intéressants. 

Les Archives Toumaisiennes historiques et littéraires, dont le 
tome l^ a été mis au jour en 1844 par M. Fr. Hennebert, ont 
été bientdt remplacées par les publications de la Société histo- 
rique de Tournai dont il fut Tun des fondateurs. 

U faut citer les nombreuses chroniques politiques de Flandre, 
rédigées en latin, en flamand ou en français, continuées par 
différents auteurs depuis le xi* siècle jusqu'au xvf . L'une des 
plus connues est celle publiée par Denis Sauvage. 

Les principaux chroniqueurs français des xV' et xvi" siècles 
sont originaires de Flandre, et c'est l'histoire de ce pays qu'ils 
ont surtout pris pour base de leurs récits des relations géné- 
rales des peuples et des souverains à cette époque. Tels sont 
Froissart, Monstrelet, J. de Wavrin, G. Chastelain, Conmiines, 
J. Molinet, Jacques de Meyer, etc. Ce sont ces chroniques qui 
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ont été mUes « habUement en œuvre, de nos j'ours. dafls^ 
^vaux historiques dont la célébrité a presque dépasse ceUc 
des sources originales elles-mêmes. 

Les Cartulaires, chroniques et histoires d'abbayes «' J 
Chapitres, les histoires générales et particulières de fvon 
et de villes, les biographies et vies de saints, d évêques, ^ j^ 
t d'autres personnages historiques, rentrent davantage «^ 
caractère de cet ouvrage. 

Telles seraient les sources de documents, presque mêpui- 
ables, à étudier pour la connaissance des événements UsUh- 
'nues dont ce diocèse a été le théâtre. 

En restreignant même ces indications, comme je lai fait le 
plus souvent pour d'autres diocèses, aux documents plus parti- 
culièrement ecclésiastiques, il se présente une autre diBculté 
qui ne consiste plus seulement dans l'ahondance des matériaui, 
mais qui résulte de ce que le plus grand nombre des documents 
sont inédits, et que les titres des archives ecclésiastiques sont 
plus sommairement indiqués dans les notices publiées sur ces 
archives, q«e ne l'ont été les titres des archives civiles. H faut, 
toutefois, excepter la grande collection diplomatique d'Aubert 
Le Mire (Mir<BUs) et de Foppens, les recueils de Sanders (Sanr 
^lerw), qui ^^ ^^^ ^^** connaître in extenso de fort importants, 
ainsi que les ouvrages de Gramaye, de Vreed (Vredius), de 
Buzelin, du P. Boucher et de Ghesquières, dont les imponants 
travaux ont été précédemment indiqués. 

Plusieurs des ouvrages à consulter pour l'histoire du diocèse 
de Tournai ayant déjà été signalés dans les notes des diocèses 
de Noyon, d'Arras et de Cambrai, il suffira de les rappeler ici, 
en notant les parties de ces ouvrages consacrées à l'évêché de 
Tournai et à ses dépendances primitives. 

J'indiquerai d abord les principaux ouvrages, imprimés, ou 
manuscrits, exclusivement relatifs à Fhistoire et à la géographie 
ecclésiastiques du diocèse ; 
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Puis les histoires particulières de villes ; et, dans chacune 
d*elles, les histoires d'églises et d*abbayes ; 

Les historiens de Flandre qui, à un point de vue général, 
peuvent encore éclaircir quelques questions de cette histoire ; 

Enfin les descriptions de dépôts d'archives ; — les synodes ; 
— les hagiographes. 

Vkistoire ecclésùutique du Pays-Bas.,, par feu Guillaume 
Gazet ; à Yalenciennes, 1614, in-4 ; p. 206 à 263 : L'ordre et 
suyte des évesques de Toumay ; — p. 361 à 403 : Éveschés de 
Gand et de Bruges, 

J. Buzelin, séries episœporum Tomaeensium usque ad a. 1620 
(dans la GaUo-Flandria) du même auteur, in-fol. Duaci, 1625, 
in-fol. 

A Raissii Duacensis,, Belçica christiana, sive synopsis sucées- 
ftonum et gestorum episcoporum Belgicœ provincia. Ihuu^, 1634, 
in^. — p. 209 à 281 : TomacensU Eeelesia, — P. 25 à 46 : 
Gandavensis et Brugensis Ecclesiœ, 

A, Catulli Tomacum, eivitas metropolis et cathedra episeo- 
palis Nerviorum. BruxeUœ, 1651-1652, in-4. 

Sacra Belgii chronologia, studio J, B, L, de Gastillion. Gan- 
davi, 1719, in-8. — P. 385 à 425 : Séries episcoporum Tor- 
nacensium. — P. 509 à 524 : Séries episcop, Gandavensium 
et Brugensium, 

V, GaUia chrUtiana, — T. III (1656), p. 1068 v. à 1075 r. 
Tomacenses episcopi. — T. II, p. 436 v. à 437 r. — Id,, 
p. 592 V. à 594 r. Brugenses et Gandavenses episcopi. 

N. GoUia ChrUtiana, t. III (1725), col. 207 à 319. Instrum., 
col. 43 à 78. Eeelesia Tomaeensis. 
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M., t. V {1751), col 158 à 308. Instf., oA St» à S'*' 
Ecclesiœ Gandavensis ei Brugensis, 

m 

Un chapitre panic«lier e»t conei^i^ au dkn^ deT^SI; 
dans la Description de la Gaule Belfftqm du P. Vf^ 

éd. in-4. 

RecfcéitAe. SUT l'ancien diocèse d^ Tournât, par M' 
Lavainne. Lille, 1854,, br. in^, extr. delaHeDW^^ 

La biographie des divers évêques de Tournai, d6 GMmI et 

de Bruges» et la description des monuments religieux, se trou- 
vent aussi dans plusieurs des histoires locales de ces viiJeg gai 
seront indiquées plus loin, et plus particulièrement pour ToHfoai 
dans les ouvrages.de Cousin, de Poutrain, de M. Lemistre 
d'Ansiaing, et surtout dans le grand et sarant ouvrage de 
Sandérus, FUmdria Ultisiraia. Il ne faut pas ouUier qœ^ pour 
les deux, autres diocèses^ leur histoire est confondue avec celle 
de révêeh^ de Tournai jusqu^à la séparation de leurs terri*- 
toires, en 1559. 

Indépendamment de ces mentions générales de Thifitoire des 
évêques et des ét^issemente relîgieux dn diocèse de Tournai, 
1 a été composé plusieurs ouvrages exclusivement relatifs à 
•histoire eccl^astique ou eivile de cette ville et de ce êioeèse : 
es uns sont impnmés, d'autres sont restés manuscrits. Les 
listoires de Tournai les plus importantes et dont plusieurs sont 
emarquables, soit par la valeur des recherches, soit par leur 
tendue extraordmaire sont les suivantes : 

_ Histoire de Toumay, ou quatre livres des ekromqfies, 
nnales ou démonstrations du ckiHimisme de révéehé de fowr- 
ay; V^ ^' ^^"^ Gousfci, Tournesien, chanoine de FégHse 
ithédrale de Toumay. Douai, 1619-1620, en quatre livres 
.rmaot deux volumes in.4..(l« livre ou volume, 360 pp.; 
• 258 PP- ; ï»' 5** pp. ; !V«, 571 pp.) 
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Malgré les erreurs et la crédulité qu'on remarqve dans celte 
hisitoire, comme dans la plupart des histoires de yilles et 
d*^pb'ses, écrites à cette époque, c'est encore Touvri^e le plus 
coniplet pour les connaissances de l'histoire ecdésiaBtiqae des 
premiers siècles dans ce diocèse. 

— Histoire de la viUe et cité de Tournai, capitale des Ntrviau 
et premier siège de la monarchie française ; œntenant le récit de 
ses événements les plus mémorables sous chaque règne des diffé- 
rentes dommations, où elle a passé depuis que les Romains la 
conquirent par la défaite des Nerviens, S6 ans avant la naissattce 
de Jésus-Christ, jusqu*à Vannée 474d, Avec l'histoire particulière 
de ses accroissements, de ses magistrats, de ses châtelains, de ses 
avoués, de ses gouverneurs, et du langage qu'on y parie dans les 
différents sièdes : un Essai de son Histoire ecdésiastique et qud^ 
gués suppléfnens (sic). A la Haye (Tourmû). i7â6. 2 vol. iii-4 
de â03 et 50 pp. 

Cet ouvrage est anonyme ; mais Tauteur «tait un bourgeois 
de Tournai, nommé Poutrain, et qui est indiqué à tort sous la 
nom de Poulain dans la BibL hist, de France, Ëd. de Fontette, 
Q^ 39419. — £n tête de Touvrage se trouve une dissertation de 
près de soixante pages sur la question des Neiviene, L'auteur 
se prononce, comme l'indique son titre, pour Fextension de 
leur territoire sur celui de Tournais 11 a donné, à la fin du 
premier volume (p. 373 à 417), une description des objets 
trouvés dans le tombeau de Ghildéric, aussi complète que celle 
de Chiflet (1655). L'ouvrage sur le Toumaisis, qu'il avait 
annoncé comme supplément de son histoire, n'a jamais vu 
le jour. 

— Essai historique et chronologique pour servir à TAiflttre 
de Tournai, (i) par Hoverlant de BeauWaere, ex-légiftlateur. 



(1) Une partie de Touvrage a pour titre : Essai dironologique, etc. 
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Tournai, an «u (1805)-182>4. il? (cent '''J'^inlV*' 






iii-12, dont trois volumes de tables, et un ' ^h'" ^;^ 
ouvrage est probablement le plus considérable qUI â» c»Opaô/t<^ 
sur Vbistoire d'aucune ville ; mais -il s'en faut beaucoup ^^ 
aoit le plus utile et le plus instructif. Suivant un p^a^ qui ^^^ 
bon, Vauteur traite successivement de rhistoi»^^ ^ ^ ^^^7e à 
ges différentes périodes, en envisageant les éveuemenVs^ y^ 
institutions et les monumeuts politiques et r^U^^^\« mîl!^ la 
seconde partie de l'ouvrage est retracée ^*h\%\^^^ ^^ autres 
villes et des villages du Tournaisis. Cà et i^ ^ .^ellemei^i 

cités ou analysés de nombreux documents e^^ ^^ *^^ arcIuVes 
de la ville et inédits pour la plupart. ^^ll^^^^^^^^eDt, à ces 
indications utiles, M. Hoverlaot a ajouté^ . jigtribaBDt 

avec le désordre le plus étrange, quant au:^ f^^^ ^^ ^^^ d^tes, 
une foule de documents modernes et to^t ^ fait personDsls, 
lettres, contrats de famille, souvenirs polit î<jues et prrVés, etc., 
entremêlés de déclamations et de récriminations souvent inja- 
rieuses. Il en résulte la confusion la plus embarrassante pour 
la recherche des faits. En retranchant au moins les trois quarts 
de ce livre peu ordinaire, il resterait encore un recadl de ren- 
seignements intéressants pour l'histoire de la viJ/e de Tournai 
et du Tournaisis. 

Le nombre de cent dix-sept volumes est bien le nombre réel 
des volumes publiés ; mais la bibliothèque impériale et celle du 
Louvre n'en possèdent que soixante-cinq, imprimés de 1805 
à 1813. Une seconde série, aussi étendue que la première, a été 
continuée de 1820 à 1834, sur le même plan et avec le même 
défaut de méthode. Quand Tauteur commença cette nouvelle 
série, il n'avait plus, dit-il, que deux souscripteurs. M. Ho- 
verlant est, en outre. Fauteur d'un mémoire sur l'état de la 
servitude au royaume des Pays-Bas. Courtrai, 1819. 2 vol 
in-8. — Il est mort en 1840. 

— Histoire de Tournai et du Tournaisis depuis les temps les 
phis reculés jusqu'à nos jours; par M. A. G. Chotin, Tournai, 
1840. 2 vol. in-8. 
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— Ephànérides Towmaitiennei ; par Fr. Hennebert, archi- 
Tiste de la yille de Tournai, 1841, iii-8. 

— Mélanges pour servir à VhUtùire des hommes et des choses 
de Tournai et du Toumaisis ; par Je même. Plusieurs fascicules. 
Tournai, 1857. 

— Notice sur Vâge de la cathédrale de Tournai; par M. Du- 
mortîer, dans ses Mélanges d'histoire et d* archéologie , 1841. 

— Recherches sur l'histoire et Varchitecture de Véglise cathé- 
drale de Notre-Dame de Tournai ; par M. le Maistre d*AiistaÎDg. 
Tournai, 1842-1843. 2 vol. in-8 ; ouvrage important déjà cité. 

— Vitraux de la cathédrale de Tournai, dessinés par J. B. 
Capronier, avec un texte historique et descriptif par MM. Des- 
camps, vicaire-général, et Le Maistre d*Anstaing. Bruxelles, 
1847. 14 pi. in-fol. et 16 p. de texte. 

Dans ces vitraux du xv' siècle, restaurés et complétés an 
zix*, se voient de nombreux sujets historiques relatifs à Tournai. 
Uun des dix tableaux, distribués dans les sept fenêtres de 
Fabside septentrionale, retrace les négociations concernant la 
séparation des évêchés'de Tournai et de Noyon en 1446; 
la démarche des députés du clergé de Tournai ; Tintervenlion 
de saint Bernard auprès du pape Innocent II et de Tévêque de 
Noyon ; leur voyage à Rome ; Taudience du pape ; Télection et 
le sacre du nouvel évêque Anselme ; les serments du châtelain, 
de Favoué et du magistrat. Ces vitraux ayant été restaurés de 
nos jours, il est à craindre qu^on n'ait retracé les scènes bien 
plus complètement que la représentation primitive ne les 
montrait (1). 

Ce monument religieux, le plus important du style roman en 
Belgique, a été le sujet de nombreuses recherches. Il est aussi 
décrit dans Fouvrage de M. Schayes : Histoire de l'architecture 
en Belgique, â vol. in-12 (s. d.). 



(1) Bull, de la Soc. hist. et litt. de Tournai, t. III, 1852, p. 809« 

BVIiLBTIlfS T. ZVn. Il 



Parmi les hiatoires . chroniques et <^^^f^ M V^ 
d'églises et de viUe» du diocèse de Tournai, ao" ^ cm 
dont il vient tf être question» on peut indiquer leS Sniyms : 

ChnmUxm HeHmanni de restauratione abbat. S. Uarim'T^^ 
noccnf. (xii* s.) SpicUeg. de d'Âchéry. Ed. in-fol., t. W.P-»^«^ 
_ éd. in-4% t. XII, p. 379. 

Plusieurs annales de Saint-Bavon de Gand, ^® ^'^'^J^mû^^j 
(Elnoneme) et d^autres abbayes du diocèse de loOStÛ^^fflit (tè 
publiées dans les grandes collectious de J}^ ^NAtjtfîl ^^ ** 
M. PerU. La plupart font aussi partie ct^ ^rfrtWM^- 

Flandriœ indiqué ci-dessous. ^*^ 

— Annales abbatiœ S. Pétri Blandinien^^ ^ aa narU* Van 
de Putte. Gand, 1842 ; in-4« de ^nii et 20^ ^ ^' P 

M. Van de Putte est auteur de plusieurs J^f^ pubUcatim 
de documents historiques, faites à Bruges, in-4 et ia-8. 

— Chronique de Saini^Bavm à Gand, pax* Jean de Tbieîrode, 
1298 ; d'après le mss. original appartenax^t à M. Lammens, 
biblioth. de rUniversité de cette ville. GaQd, f855; inS. La 
publication en est due à l'auteur de l'ouvrage suivaaf. 

— HUtoire de Vabbaye de Sainir-Bavon^ ei de la crypte de 
Saint-Jean à Gand; par A. Van Lokeren. Gand, iS55; in4 
de XVI, 257, 173 pp. et 35 pi. — L'introduction de ce bel et 
savant ouvrage fait connaître les oianuscrits relatifs surtout à 
Saint-Bavon, qui sont conservés dans les diflS^rents dépdfs 
publics de la ville de Gand. L'auteur donne des analyses d'au 
très-grand nombre de chartes concernant cette abbaye. 

Postérieurement à cette publication, on a commencé à mettre 
au jour un Cartulaire de Saint-Bavon ; je n'ai pu le <M)nsulter 
et je ne saâs s'il est terminé. 

— Histoire chronologique des évéques et du Chapitre exempt, 
de Véglise cathédraJe de Saint-Bavon à Gand; suivie d'un recueil 
des épilaphes modernes et anciennes de cette église (par A. Helliuj. 
Gand, 1772 ; iii-8. 

Supplément généalogique, historique ; addUione et cometians 
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à rmifoiiw ^rtmoêogiqw des Mqva, He^ Gand, 1777 ; iii-8. 
— r ChrmUcon moiMuferii Aldenburgensis. Ed. J.-B. Malou. 
Bnigis, 1840, m-4. L*aateiir, bien connu par son érudition, 
est ëréque de Bruges. 

— Ckrmiique ie Vabbage de SahU-Àndré (près Bruges) d*après 
un mss. inédit (d'Arnold Goethals); publié par M. Octaye 
Delepierre. Bruges, 1839. Cet ouvrage est suivi de mélanges 
sur Bruges. 

— Chrimieon monasterii 8. Andreœjuxta Brugas (Ben. ord.); 
par A. Goethals. Gandavi, 1844; in-4. 

— Compendium ehronologieum episeqporum Brugenswm, née 
wm pragpoiUorum, decanorum et eanomearum ecel, eaihedr. 
S, Denatiani Brugensiê ; par Foppens. Brugis, 1751 (ou 1731); 
ia-^ de â7S p. 

— Description historique de Véglise collégiale et poroisêiate de 
Notrs-Dame à Bruges, avec une histoire chronologique de tous les 
prévéts, st suime étun reeueU des épitaphes anciennes et modernes 
de cette égUse ; par M. Beaucourt de Noortvelde , natif de 
Bmges, avocat fiscal du grand Thoniieu de Tlmpératrice-Reine 
apostolique, etc. A Bruges, 1773 ; in-4. 

— Delq)îerre, J. 0., Précis des annales de Bruges jusqu'au 
emmeneement du xvn* siède, 1835 ; in-8. 

— Histoire du diocèse de Bruges, 1 vol. in-foL (Biographies 
et portraits des évéques.) 

— La Société d'émulation de Bruges a publié, depuis 1839, 
plasieun chroniques d'abbayes et d'églises de la partie du 
diocèse de Tournai qui forma, en 1559, le diocèse de Bruges. 

r— La ville de Gand a fourni la matière de descriptions 
intéressantes, aux points de vue historique et topographique, à 
Goichardin, à Gramaye, à Buzelin, à Sanderus. Beaucoup plus 
récemment, elle a été le sujet de plusiurs ouvrages remar- 
qiud>les par le savoir de leur auteur, M. Ch. L. Diericx. En 
voici la liste : 
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quélq»» 



oturSa^iur to archives de cette vUU ^,^^:*«^^l*c2 
imprimer Uê chartes. Uns et privtiéges jusquàlan 15UU. ^ 



i808;iii-12. 



Mémoires sur la tnlU de Gand. Gand, 1814 ; 2 vol. i» ^^^ 
Appendice aux mémoires sur Ujl tnUe de Gand, a»ec '^ 
tapographiqae' Gand, 4816; in-8- ^^ 

UèiMÂres sur les Uns, Us coutumes et Us privilèges d^ *\^ ' 
depuis Vinstitution de Uur comnvune jusqu'à la réd^^ * 
4U6. Gand, 1817, 4818; 2 vol. in-S. Cet ouvrage sWte 
à Tannée 1296. 

Qends charter boc^e. (Recueil de chartes, principalement des 
abbayes de Saint-Pierre et de Saint-Bayon.) Gand, Iggj . îq^. 
— M. Varnkœnig a publié sur la ville de Gand un ouvrage 
important, quoique peu volumineux : Histoire consliiutionnelle 
et administrative de Ut ville de Gand et de la châUUenie du vieux 
l^rg jv^squ'à Vannée 4S05. Bruxelles, 1846; in-S, trad. fr. 
de M. Gbeldoff. Cet ouvrage fait suite à YHisUnre de Flandre du 
même auteur. 

\JBistoire de la ville et du Franc-de-Bruges et YHisUnre de la 
eiUe et cMtelUnie d'Ypres, publiées dans Tédition allemande 
de cet ouvrage, devaient aussi être traduites ; j'ignore si elles 
Tont été. 

La ville de Lille, capitale de la Flandre wallonne et de la 
partie française du diocèse de Tournai, a été le sujet de nom- 
breuses publications. Les plus importantes sont : 

BUtoire de LtUe, ancienne capUale de la Flandre française, 
^I^^U son origine jusqu'en 48S0 ; par M. Lucien de Rosny, 
i vol. in-8. Pans, Techener, 1838. 

_ BUloire de Lille, par M. Derodè. LiUe, 1848 ; 3 vol. in^. 

_ Atlas topographique et hUtorique de la ville de LiUe, de sa 
banlie^ et de ses environs, depuis Van mille, jusqu'à nos jours, 
dressé sur Us documents les plus authentiques ; par M. Bran- 
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Layainne, archiv. de la mairie de LiUe. Lille, in-fot. de 13 f., 
il plans et 30 antres planches de monuments, armoiries, 
sceaux, etc. 1 yoI. in-fol. Lille, 1834-1836. 

— Roisin : Franchises, lois et coutumes de la ville de LiUe. 
Ancien mss. à Vusage du siège échevinàl de cette ville, contenant 
un grand nombre de chartes et de titres historiques concernant 
la Flandre ; publié avec des notes et un glossaire, par M. Brun- 
Layainne. Lille, 1842 ; in-4. Ce volume renferme un grand 
nombre de documents originaux très-intéressants. 

— Notice sur Vancienne collégiale de Saint-Pierre de LiUe, 
dans ses rapports avec les institutions féodales et communales ; 
par M. Tailliar (Commission hist. du dép. du Nord, BuUetin, 
t. m, p. 264-370). 

— M. Taillar a publié plusieurs autres ouvrages très-savants 
sar Taffranchissement des Communes dans le nord de la France 
et le midi de la Belgique. 

Eistoires, chroniques, cartulaires et autres documents manuscrits. 

• 
Parmi les nombreux manuscrits concernant Thistoire ecclé- 
siastique du diocèse de Tournai, on peut remarquer les 
suivants : 

— Histoire ecclésiastique de Tournai, jusqu'en 4600 ; par le 
P. Fr. Gaultran. 3 vol. in-fol. (Arch. de Tournai.) 

— Mém. pour Vhistoire de Tournai, jusquen 4747; par 
J. Legroux. 3 vol. in-4. (Arch. de Tournai.) 

— Chroniques de VEglise de Tournai, jusqu^en 1615, 1 voL. 
copie du xvni* siècle. (Arch. de Tournai.) 

— Chronique des événements arrivés à Tournai, de 1536 à 
i570; par Nicolas le Souldoyer. 1 vol. in-fol. (Arch. de 
Tournai.) 

— Mémoires pour servir à Vhist. part, de Tournai. 3 vol. 
in-fol. attribués au chanoine L. Delarue. (Arch. de Tournai») 
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j^éeVené.^. composée par F;^,'J- *^ «ari^^^ 
^ de Beaumont. ge«tîlliom«ne d'Artois (mort ea 

(hist. citée par Sanderos). .^ du 

^ Séries epUeaporum Tornacensmm; aactore «ic» 
Fief; ia-A. Bibl. de Bourgogne à BruxeUe», ^j^. 

pabl.parM. de Reiffeiibei%« t. I de U Cknmiqiifi ^^ ' ^^ 

Houskès, p. SSa. 

(^ deia indications se rapportent |ir<ribftbleraeat à nuft 86016 

cbremqtte. D'autres mss. de da Fief ewteat dans h J^yj Je 
la viUe de Tournai. 

. Sur plusieurs autres mss. concernant b yille de Toûmu 

conservés d»as la bibl. de cette ville, voir le Bail, de la CffB^" 
^siaAon histori({ae de Belgicfue, t. I, p. 26. Voir 9m ^^ 
Qatalog^ de cette bibl. par M. le D. Wilbattx. 1355^ inS. 

.^ B^cttctl de plusieurs titres concernant les évéques et ïéo^ 
^ToumaùV\\A.. impér., dépt. des mss. Collection ti«s-<»û- 
«dérable de documents^ concernant princîpalemeol la Flandre 
e^ formée par Golbert lui-même, à Toccasion de la réunion à la 
France des pays conquis en Flandre sous Louis XIV. 

Les tomes LXIII à L.XXin sont relatifs au diocèse de tour- 
nai, aiosî que le XLIX* en partie. En voici le contenu î 

T. XW^- Subsides ecclésiastiques des Pays-Bas» depuis 
Van 14^56 jusqu'en 1650. 

T. LXUI- Amortissement des églises et béguinages de LiUe, 
exemption du clei^ du diocèse de Tournai, en 1537. 

T, LXÏV. Temporel de révé(Aë de Tournai, de relise 
cathédrale et des couvents de la même ville. 

X. LXV, LXVl, LXVII, LXVIII. Recueil historique, ecdé- 
siasûque. de plusieurs pièces et actes concernant les évéques et 
révêché de Tournai, transcrits sur les originaux gardés pamw 
les archives du trésor des chartes de l'évêché de Tournai, 
^j^^iB Tan 1077 jusqa'en 1672. 
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T. LXIX-LXX* Foiidati<Mis faites dans iei douze Doyennés 
de Taneien diocèse de Tournai depuis ie xm* sièele, etc. 

T. LXXI. Amortissement des églises du diocèse de Tonmai, 
église de Seclin, et autres du même diocèse. 

T. LXXII. Recueil concernant les preures de la juridiction 
des évéques de Tournai, sur Fabbaye de Saint-Amand. 

T. LXJLIil. Recueil des titres de Tabbaye de Gisoin, depuis 
le m* siècle jusqu'au xt* incIusiToment. 

Les Bénédictins, auteur du N. GaUia ehrUL (t. III, p. 207) 
disent avoir beaucoup emprunté, pour la vie des éréques de 
Tournai, aux manuscrits de Golbert de la Bibl. du roi. 

n existe à la Bibl. impér. une autre collection de 180 Tol. 
io-fol. mss., relatif également à Tbistoire de la B^que et 
formée, aux frais de TEtat, après la bataille de Fontenoy, vers 
le milieu du xym* siècle, par G. d*Esnans, conseiller au parle- 
ment de Besançon. Les volumes XYl, XVII et XXI contiennent 
des inventaires des registres et des cartulaires des villes de 
Gand, Bruges, Tournai et des Etats de Flandre. Les vol. LXXIX 
et LXXX sont composés de copies de pièces relatives au comté 
de Flandre. Les vol. GXYII à CXLII eoaeenient Tournai et le 
Toumaisis. M. Gachard, qui a étudié cette collection en 1827 
et la fit oonnaftre par une notice publiée en 1838, assure que 
les copies de pièces sont le plus généralement très-défectueuses. 

— Entre autres cartulaires d'abbayes de Tévéché de Tournai» 
la Bibl. impér. en possède un qui n'est pas sans importance, 
celui de Vabbaye de Saint-Amand. (C, Elnoneme.) 

— De nombreux cartulaires, obituaires et autres document» 
ecclésiastiques se trouvent dans les dépôts suivants : 

Archives du royaume de Belgique (1) ; 



(1) Voir plnsieûrB savants rapports de Ml Gachard, directeur 
général des Archives du roy. de Belgique à M. le ministre dé Thité- 



ArchiTes de Tournai (ArchÎTes municipales et ecdésiasliq.) ; 
Archives de Gand (ArchiTes de la Flandre orientale, de la 



yille et de réyéché) ; 



lie ei ue I cvcuuey ; 

Archives de Brages (Arch. de la Flandre occidentale, ^' 
municipales et arch. épîscopales) ; 

Archives générales du département du Nord (1). 

Voici les titres des plus importants de ces documeJJt^' 

Les titres et papiers de révéché de Tournai et de /'^%^ 
de Saint-Martin de cette yiUe sont, en très-grande partie, COtt- 
serves dans les archives du royaume à Bruxelles. On y voit QD 
cartulaire de l abbaye de Saint-Martin, remontant a« 1 , 
et deux autres du xm-; ua registre intitulé : /u^J^ «'^^^' 
Tor«a«n,«, plus de 400 autres registres et charte ^fS 
de Tournai. Une plus petite partie des tiu^ ^t^^:^ 

rieur sur la situation des archives «énéralea rf„ 
archives de TEtat à Gand, à Mons etf^^rSi n '"•'*"'"' '' '"^ 
1846, in-8. Plusieurs vol in f d „- "™*'' Bruxelles, 1838 à 
archiver soDtpuhliés. Ces întéreaaLnJ ^'^''^"^aiw générai de ces 
partie poUtique et administrative ana i ^^^ coDceraent plutôt la 
dépôts. — Voir aussi une première T^n/- ^*'**® ecc/ésiasligne ds ces 
par M. Gacbard, qui les avait ^.^^''^^^^^^hives de Tournai, 
(Coll. de mon. inédits, elc t î^^'^ ^'««s^ de 1822 4 1826. 
rapport du môme savant sup 1^ h '^**' '*^^' ^°'^'' ^^*^ "° 
conservés dans les archives de Lu . ^"'"^"^ relatifs & la Flandre, 

(i) M. I^ Glay a publié plusieuï T^' *®*'' *^* ^' 
archives d'établissements relîffîe a ^^P®*"^ très-instructifs sur les 
qui dépendait du diocèse de To - Partie de la Flandre française 
(1854} 9 de S.-Âmand en Pevël z'*'' ^^* ^°® '®® abbayes de Cisoin 
Lille (1866), elc. — . m. j^ ® (*854J, ie Chapitre de S.-Pierre de 
ecclésiastiques des Archives *I * *"^' décrit les j)rincipaux fonds 
confiées à ses soins. (iVoitce tfti*.^"^^®* ^" département du Nord 
i4l39» — Bist. et descr. d«. ^^^^*^^ du département du Nord, 
histor.f 18*8- ' *''^*- Sl^' du dép. du Nord. Partie 
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de Tournai se Iroyye dans la bibl. de Bourgogne (Bibl. roy. de 
Broxelles.) Les manuscrits de Tanden Chapitre de la cathé- 
drale de Tournai appartiennent à la ville. Plusieurs cartulaires 
existent dans les archives du Chapitre, dont M. Voisin, vicaire- 
général, est conservateur, ainsi que dans la bibliothèque du 
séminaire. 

Les archives de la ville de Tournai sont très-riches en docu- 
ments émanant des rois de France ; cette ville dépendit en effet 
de la France jusqu^en 1521. M. Hennebert en a dressé uo 
inventaire. 

Le manuscrit du Tomacum Ulustralum de Sanderus existe 
aussi à Tournai. 

Plusieurs cartulaires, obituaires, etc., de Tabbaye de Saint- 
Martin de Tournai et un mss. intitulé : Aeta episcoporum et 
abbatum TomaeenHum sont conservés dans la riche bibliothèque 
de sir T. PhiUpps à Middlehil (1). 

La bibliothèque royale de la Haye possède, dans le fonds 
Gérard, un assez grand nombre de manuscrits importants pour 
lliistoire de Flandre (2). 

Dans la bibliothèque de la ville et de TUniversité de Gand, 
on conserve plusieurs manuscrits non moins importants qui 
proviennent des abbayes de Saint-Pierre (C* BUmdmiense), et 
de Saint-Bavon (C. Gandense), * 

Ces mss. sont énumérés et décrits dans le CakUogve métho- 
diqtie et raisonné des mss. de cette 'bibliothèque par M. le comte 
J. de Saint-Génois. (Gand, 1849-1852, p. 72 et suiv.) Outre 

f 

(4) G. R. de la Ck>mm. r. d'hist. de Belg., t. Vl, p. 293 et 294. 
(2) Voy. la liste donnée par M. de Reiffeoberg dans le Bull, de la 
Soc. de Vhiet. de F., 1837, 1» parUe, t. II. 



m: 

dea 



les pooiUés que f ai indiqués ci-dessus, on y r^if^^ h 

N. 55. FtimUgia. S. Bavants. C'est un rem^l «A ^^ 

irolmnes ^-4, foimant ensemble près de mille pages, de h^ 

les actes concernant Férection de Fëglise de Saint-Ba^oi^ \ 

Gand en collégiale, en 1 541 ; et eontenant les buUe» d'éipeelV^Q 

de révècbé ; la bulle d'eiLemption du pape Jules H ; les îiç^ 

de protestation contre cette bulle, etc. 

56. VaNéerologe de Fëglise Saint^ean, nttJo^n^\)i\ Sttjrt- 

60 à 65. SUUuta aniiqua et nova CapUuft ^ «^ ^ 

Chronicon S. PharaUdU. — Varia CapUvlt ^" Phaf^''^ 
PrwilegiaCapUuliS. PkaraOdis. Uocament^ J^- ^.1. 
par J .-B. de Castilllon. ^^c^eUlis en partie 

66. Varia de abhaiia de Baudeloo 

68. EpuUflœ ad abbatem de Baudeloo (i^^A^sim 

82 et su.v^ Plusieurs chroniques de kiotl&l^ Wo, 

11.2 T^ 'TT'T*' "^^^^^^ ^ *'*^*^^^ ecclésiastique de 
G^d^, par le P. de Jenghe, Faoteur du B^^igùm damiLlm 

N. 110 et suiv. Une collection importante de dûcumentset 
de mémoires concernant Ihistoii^ ecclësîasiiqae et civile de 
Bruges, recueillis et rédigés par Ch. Custis, historiographe 
ae cette TiUe, mort en 1752.- Ces mémoires de Costissurla 
ville de Bruges ne forment pas moins de 27 volumes in^. 
Le n. 111 (en 6 vol,), est plus spécialement relatif à rhistoire 
ecclésiastique. 

Les archives épiscopales de Gand, celles de la cathédrale de 
Saint-Bavon et de l'abbaye de Saint-Pierre forment autant 
de fonds distincts, fort appauvris par la translation ancienne 
aux archives générales de Bruxelles d'une grande partie de ces 
dépôts, mais qui contiennent encore de nombreux documents. 



— 175 — 

Les archWes ée la Flandre orîeBtale à Gand renfennent, 
cooBune la bibliothèque de cette TiUe, un assez grand nombre de 
mannscrits historiques. G*est pareillement à M. J. de Saint» 
Génois qu'on en doit la description (1). Ce dép6t d'archÎTes est 
an des plus riches en chartes et autres documents originaux. 
On sait que la collection des chartes des comtes de Flandre» 
autrefois déposée au château de Ruppelifionde, et réunie en 
1850 an dépôt des archives de Gand, est la plus précieuse 
de toutes celles des provinces de la Belgique. Elle a été aussi 
inventoriée et analysée, par son savant conservateur M. J. de 
Saint-Génois (3). La plupart des manuscrits historiques des 
archives de la Flandre orientale proviennent de Tabbaye de 
Saint-Pierre à Gand et de Tabbaye de Ninove. Quelques-uns 
d'entre eux, sous forme de chroniques, sont rédigés en langue 
flamande. Plusieurs nécrologes ou martyrologes des églises de 
Saint-Pierre et de Saint-Jean, des abbayes de Ninove, d'Affli- 
ghem, sont rédigés en latin, ainsi que des annales de ces 
établissements religieux. Les cartulaires de ces dépôts sont 
plus généralement des recueils d'actes et de privilèges civils 
que de donations ou de constitutions ecclésiastiques. Cependant 
<m y omserve {dusieurs cartulaires, statuts, chroniques, et de 
nombreuses chartes de Saint-Bjivon. 

Les archives de Tévéché de Gand possèdent aussi de nom* 
breux documents concernant les établissements religieux du 
diocèse. 

Le dépôt des archives de la Flandre occidentale, à Bruges, 



(1) Messager des sciences de Gand^ 1. 111, 1 835 ; t. V, \ 837 ; l. Xf , 
1841 ; t. Xm, 1843. 

(2) Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, 
autrefois déposées au château de Ruppelmonde. Gand, 1843-1846 ; 
1 vol. in-4. 






I^s riche e " ^^^ 

riche dépOt des archive» , *'*"'"»»» »ne nfo^- 

de la famille de Go^ro^" '""'«^ Par £ «r^'"' '« * 
'^Une partie de ces ^ veot '""''"^ P^ « S,^^^ 

Saint-Gé°««' vers le co^^*^"** «'t P«I>/i2i f '^• 
suivant : «"^«'eacein,^^ ^^ ^^ f^ le com, ^^ 

provinees de Hainaut, /C»w '^"*^ W^&» d a. r. 

18047. c«» -"-«e. Wi ZT-'^'^ p^s rs^r" 

fort rare. ^ , '"* «'«ru.t a^^^ « i"i e («« 

autres documents d'hht^i^ f ^'"« de Liiie ,«. m 

telent d« Nord e« possS,^^^ vilJe. ^ ^ZrT^T ^' 
Saint-Amand, de Loos. de^^ ""«"" «"»^ Xa^, T 

(!) Pr«fc<« analytique Oes cheu,. " 

archives de la Flandre occieieni't >"* 9ue renrem,. . . 
1840-18*2, 3 vol. i«-8. ^'J^f " à Brugee, ZToJfP'''^ 
taire des pièces coD«emani i» vi,;"^"'» «««si d«n, ce L?;. "'*"*» 
le. Archives ^o. du dép. ,„ ;; ^^e^uges ,„,• «0:^:^^^°;- 
une DouveUe série, qui se coa,nog« ^ „ '"*' — En £8*, „ dans 

a tn.v«llé aa«u M. Prieu.. ^ **« » ^olan,es, «„ „-^ <^'^menc6 

' " «oiûs, à laquelle 
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Annales et Chroniques de Flandre publiées. 

Indépendamment des anciennes chroniques de Flandre, 
répandues en mss. dans toutes Jes grandes bibliothèques 
d'Europe et dont les plus connues sont la Chronique dite de 
Saint-Sauvage, du nom de son premier éditeur et la Fktndria 
Genevosa (a. 792-1213), éditée en 1743 et en 1781, il existe 
un fort grand nombre de chroniques concernant la Flandre en 
général, et le diocèse de Tournai en particulier. Plusieurs sont 
encore inédites, mais la plupart ont été insérées, depuis peu 
d'années, dans l'importante Collection de Chroniques belges 
inédites publiée par ordre du gouvernement de Belgique et par 
les soins de la Commission royale d'histoire. Cette Commission, 
dont le savant archiviste de l'Etat, M. Gachard, est secrétaire, 
a mis au jour un bien plus grand nombre de volumes ; mais 
nous ne devons mentionner ici que ceux qui sont relatifs à la 
Flandre. 

Corpus chronicorum Flandriœ, 

Tome I (Bruxelles, 1837, in-4 de ux et 434 pp., édité en 
partie par M. Vamkœnig, en partie par M. le chanoine de Smet, 
qui a aussi mis au jour les deux volumes suivants). 

1. Antiquissima^ genealogia Forestariorum et comUum 
Flandriœ, extrait dn Uber Floridus mss. de Saint- 
Bavon à Gand Page i 

â. Nomina comitum Flandriœ. Extr. d*un mss. de Saint- 
Bertin, aujourd'hui à Boulogne-sur-Mer. ... 7 

3. Brevissima genealogia Flandrensium comitum, . , 9 

4. Alia brevior genealogia Forest, et com. FI. D'après un 

mss. de Cysoing, aujourd'hui dans la bibl. delà 
ville de LiÛe 11 
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5. Catalogus et ehromca principum Flandriœ, D'après 

dWers manuseriu 19 

6. Chronietm comitum Flandrensium, D'après plusieurs 

manuscrits de Bruxelles» d'Arras» de Bruges» de 
Lille» de Saint-Omer » 34 

7. Ckromem Flandriœ icr^. àb Hadr. de Budt, vum. 

JDunmsi. D'après le mss, autographe c^Maservé aux 
archives du royaume à Bruxelles. . . ^ , . 361 

8. AtmaUs FrairU Minoris GandavetuU. Diaprés une 

copie déposée aux archives de la Flandre orientale 
à Gand 369 

9. ÀruMUi S. Bavanii Gandavemis. D'après le mss. de 

la bibl. de TUniversité de Gand. ..... 439 

10. Chroniron S, BawmiM. D'après le mss. de la hîbl. de 

Boui^;ogne (à la Bibl. roy. de Bruxelles) . . . të& 

11. C^rontooti Tronekmeiue, D'après un mss. des areb. 

du royaume à Bruxelles âdl 

Tome II (Bruxelles, 1841, in-4 de vn et 984 pp.). 

1 . Brève chronicon Elnonense, vel S, Amandi. D'après un 

mss. de St-Amand, aujourd'hui Valenciennes. Page 1 

2. Ancienne chronique de Flandre (en français, du 

xin* siècle), d'après le manuscrit de la bibl. de 
Boui^ogne 27 

3. Chronkon majus OEgidii U Muùis, abbtUis S. Martini 

Tomacensis, D'après le mss. autographe qui est con- 
. serve à Courtrai 93 

4. Chrmiicon minus OEgidii U Muisis. Bibliothèque de 

Bourgogne 295 

5. Chronicon JacofH Muevin, (d>b. S. Martini Tomacensis, 

D'après un mss. des arch. du roy. à Bruxelles . . 449 

6. Ckronica Tomacensis, e diversis auctw. excerpt. (Ghron. 

d'Henri de Tournai ; — Hist. de Tabb. de St-Martin 
de Tournai, par l'abbé Heriman ; — Annales des év. 






J 
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de T., etc.) D'après aa ^g j^ j^ j^jj^i^ ^^ Lj^e. . 

7. Chronicon BMuini ^*»<n>ùfuw. D*après un mss. aalo- 

graphe appartenant à M. Vergauwen, à Gand. . . &^ 

«. Appendices., — CoifoaJ dipiofnaticus abbatiœ Ninaviensis, ^ 

Choix de pièces d*après le charirier de Tabb. de 
Ninove conservé dans les archives de Gand et ua 
ancien cartulaire possédé par M. de Ram . 747 à 

Tome m (Bruxelles, 1858, in-* de iv et 742 pp., i8â6) 
i. Brève chronicon Flandriœ Page 

2. Suite d'une chronique du xv^ sîèicley ea flamand, par 

Jean de Dixmude ^ ^ 

3. Chronique des Pays-Bas, de Flandre^ etc. .... • i^| 

4. Chronique de Flandre et des Cr(ns€JuIes . ... . ^*jm 

5. Histoire des Pays-Bas, en forme «le journal . . 689 à 742 

M. Gachard a publié dans la même collection un Yolume qui 
intéresse tout particulièrement Vhistolre de la ville et du diocèse 
de Gaud au xvi« siècle. Ce volume est intitulé : Belolion. des 
^fe» de Gand sous Charles-Quint, s\LivU de 5S0 docutnenU 
inédiU sur cet événemetU. Bruxelles, 1B46; in-4 de i.xxvto et 
778 pp. 

Onautreouyrage publié par M. de Reiffenberg pour la Com- 
mission royale et dans lequel le diocèse de Tournai tient une 
^^^^^ place, est la Chronique rimée de PàiUppe Mouskès. 
B«xelle8ri836 et 1838 ; 2 vol- iii-4, t. 1, de cccuojx et 
®^PP., — t. II, de cocxxxt et 8SO 1^. 

M. Damortier (Bull, de la Commission historique de Belg.^ 
t. IX, p. 112 et t. X, p. 40) a démontré, le premier, q^® 
Tauteur n'était point un évéque de Tournai, comme on Ya crû 
d'après Duchesne et comme Favait admis M. de 'RciffeubcTg 
loi-même, éditeur de cette cliroiii<ïtt« ; naais \ua ttonvère de 
Tournai qui avait aussi vécu au xuu* siècle, a.msV que Vé;»^® 
Philippe de Gand^ avec lequel ou l'avait couToudu* 
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— L'historien qai, le premier, au xyi* siècle, continua et 
mit en œorre aTec le plus d*intelligence les grandes chroniques 
de Flandre, composées pendant le moyen âge, fut Jacques de 
Meyer, ou de Meyere (1). Né en 1491 à Vleteren, près Bailleul, 
il dirigea une école ecclésiastique à Ypres, puis à Bruges, et 
obtint la cure de Blankenbei^ près Ostende, où il mourut en 
1552. Voici les titres de ses principaux écrits historiques 
relatifs à la Flandre (2). 

Flandricarum rerum tomi X (ou) Flandricarum rerum Deeat 
de origine, arUiquitcUe, nobilitcUe et genealogia œmilum Flan- 
driœ. Bruges, 1531, in-4; et Anvers, 1531, in-12. 

Une édition en a été donnée à Bruges en 1843 par H. Fabbé 
Carton, in-4. Ces dix tomes sont plutôt dix livres, assez courts. 

Chronicorum Flandriœ opus a6 a. Ch. 445 usque ad a 4278. 
Nuremberg.... 1538, in-4. 

Ce dernier ouvrage fut enstdte continué par Fauteur jus- 
qu'en 1477 et publié par son neveu Ant. de Meyer sous ce 
nouveau titre : 

CommevUarii, seu Annales rerum Flandricarum libri XVII, 
Antv., 1561. in-fol- — Le même ouvrage a paru sous le titre 
d'Annales, 

De Meyer avait laissé dix volumes de notes et d*extraits de 
chartes et de chroni^^^ destinés à composer d'autres décades 
des Res Flandricœ. CSes mss. n*ont pas été retrouvés. 

— Les Annales de Flandres, par P. d'Oudegherst, rédigées 
en français, sont, après les écrits de J. de Meyer, un des 
ouvrages les plus imp^^^^^^ P^^^ Fhistoire de Flandre. Il fut 



(1) Un peu avant J. de Meyer, Ph. Wiélant, né à Gand en 1440, 
avait composé un recueil des antiquités de Flandre, mais snrtont 
envisagées au point de vue de la législation. 

(S] Voir sur J. de Meyer une notice de M. de Reififenberg, dans le 
Bulletin de la Soc. de Fhist. de Fr., 1838. 2«8ect,, t. II, p. 222. 
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aussi composé et publié ao ^^^^ siècle (i57i); il est pws^^^ 
exclusWement relatif à l'histoire politique. II en a paru d^^^ 
éditioDS, la l'^, en 1671 à Anvers, la 2» en 1789 à Gaiid, ^ 
2 volumes in-8, avec des notes de M. Lesbroossart, prof^ ^*^ 
collège de Bruxelles. * ^^ 



^DerOus Flandriœ memarabUibtM libéfr. Antw.. /«>^ 
iû-42; — MwtchaiUii Flandria commetUarUmm UbrU fV 
compte. AfUw., iS76, in-^. ^^ 

Dans Tordre chronologique, après de Meyer, Thistoriei^ ^ 
1 eradit qui a le plus fait pour Thistoire de Flandre et ftarto 
pour l'histoire ecclésiastique, est Aubert. Le Mire, doyen de T 
cathédrale d'Anvers. Ses collection» de docaments origioa.^! 
furent publiées d'aboni de 1624 à dBSO, en A vol. în^ ^^ 
2046 pp. (1), puis de 1723 à 1748, en 4 vol. in-foU, soiJ 
le titre d'Opera d^Umaiica et historica, par J. F. Foppens 
chanoine de Bruges et de la cathédrale de Malines, avec ^^ 
additions très-considérables. Elles offrent la source la pi^g 
précieuse de titres concernant les diocèses, églises, chapitres, 
abbayes, non-seulement de Tévèché de Tournai, mais de tonte 
• la seconde Belgique (2). 

Si les recueils de documents originaux publics par A. Le Mire 
som dun grand intérêt pour l'histoire ecclésiastique de la 



^^) Cod. donat, piarum, 1624. — DipUm. Belgica^ 1625.— 

"<^(U.Belg,^ 1629 Not. Scci. B^lgii^ 1630. — L.e \« -qo\osD» 

<le TédJtion de Foppens contient aeul les quatre recael\s piteMents* 
1^ trois autres volumes sont oompoate de documents «p^î oomplèient 
ceux de Le Mire. 

(2) J'ai donné rindication de cet ouvrage importait dan»^^^ ^^ 
du diocèse d'Arras, p. 337. M. de Reiffenberg a pal^li^ dansle BibUo- 

Pf^ile belge, !845, t. II, p. 134, une liste complè&te des travaux A® 

Le Mire. 

«DHKilfS T. XVII. 12 
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Flandre, les ouvrages d* Antoine Sanders (A. Sandem) n'ont 
pas moins d'importance pour Thistoire des principaux établis- 
sements religieux et civils du même pays, ainsique da Brabant, 
par rétude des archives et des chroniques d'églises et d'abbayes, 
et par les beaux et nombreux dessins qui en accompagnent le& 
descriptions. Sanderus, né en d 586 à Anvers, d'une famille 
originaire de Gand, mourut en 1664 dans l'abbaye d'Afflighem 
près d'Alost, après avoir été chanoine du Chapitre d'Ypres. 
Paquot (Mém. littér.) assure qu'il a laissé plus de quarante 
ouvrages imprimés et autant de manuscrits. Celui qui concerne 
surtout les diocèses de Flandre est le suivant : 

FUindria Ulustrata (l) ^ éd. de i641-4644; Col. Agr. (ou 
plutôt Amsterdam), 2 vol. in-fol. ; — éd. de la Haye, 4730- 
1735, 3 vol. in-fol. Cet ouvrage est capital pour l'histoire et 
la topographie ecclésiastique ; il est le plus précieux de ceux 
de Sanderus. C'est dans le !«' volume que fut insérée la carte 
dont j'ai parié précédemment sous le titre de Nwa antiqm 
FUmdriœ geogr. tabula. (A. Nie. Fabio.) 

Plusieurs des sections particulières de cet ouvrage, et surtout 
celles consacrées à Gand, avaient été publiées d'abord isoifr- 
ment : Gandavum, 4627, in-4. 

Sanderus a laissé une suite manuscrite et inédite de sa 
Flandna iUuslrata, qui fut d'abord conservée dans la riche 
bibliothèque historique de M. Van Hulthem, d'où elle a passé 
dans la bibliothèque royale de Bruxelles ; elle pourrait former 
un volume in-fol. 

Ce volume inédit était particulièrement consacré à la Flandre 
française, à Tournai et au Tournai3is, tandis que les précédents 
concernaient la Flandre Flamingante. Il porte pour titre : 
leanes urbium, villarum, castelhrum et cemolriorum GaUo Flan- 



(l) Voir sur cet ouvrage une notice de M. A. Voisin, dans \e Mes- 
sager des sciences.de Gand, t. li, 1834 «^ 53, 
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driœ. Il ne contient que les dessins au nombre de 82 ; mais on 
a retrouTé un manuscrit de Sanderus intitulé : Tomaeum 
iUustratum, qui est conservé à Tournai, et qui pourrait faire le 
complément de ce Tolume. 

Sanderus préparait aussi un Tolume qui aurait été consacré 
à réyéché de Térouanne et aux provinces méridionales des 
Pays-Bas. 

11 publia sur les établissements religieux du Brabant un 
ouvrage semblable à celui qu*il avait consacré à la Flandre. 
(Ckorographia sacra Brabantiœ, 1650, 2 in-fol., et 1726, 
3 in-fol.) 

« 

— J.-B. Gramay, né à Anvers à la fin du xvi* siècle, mort 
en 1635, publia, depuis 1606 jusqu'à 1611, plusieurs ouvrages 
sur Thistoire et les antiquités de la Flandre, du Brabant et 
d'autres parties des Pays-Bas; ils forment environ 8 vol. in-4. 
€eiix qui sont relatifs à la Flandre ont été, comme les écrits 
qui concernent le Brabant, réunis en un vol. in-fol. publié en 
1708 sous le titre suivant : 

J.-B. Gramaye. Antiquitates illustrissimi comitatus Flandriœ 
inquibus Hngularium urbium initia, inerementa, retpublicœ : 
pmUegia, opéra; laudes; cœnobiorum fundationes, propaga- 
iiones, sacri thesauri, encomia, viri clari; ecclesiarum patro- 
natus, monumenta, reliquiœ sanetorum, eollatores, pagorum 
dominia, domini, familiœ; quantum quidem nune fieri potuit, 
tpecialim descripta : ex oppidorum , cœnobiorumque archivis, 
ex privatorum plurium schedis collecta, Cum indicibus rerum 
eopiosis. Lovanii et Bruxellis, anno 1708. 

Antiquitates Gandenses, pars /, p. 1 à 53. 

Gandavum. — Audenburgum. — Ambacla (Hulustunif etc.) 
— Fkmdria Imperialis, ejusque capul Alostum. — Gerardi- 
fMmtium oppidum, — Ninive Flandrorum. — Aldenarda, 

Antiquitates Gandenses, pars II, in quo (sic) illustrata oppida 
^ubsidiaria GandcB imprimisque Corturiacum, p. 57 à 84. 
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CariMriaeum. — HaerMeca. — TieUlunk. — «««'^ ^ 
U0^%$itèm, — Ttedecim paroehÛB. 

prugœ Fkmdrorum ; Hve primUiœ antiquitalum Brug€»»»^' 

85 à 136. 

g^hurbanum Brugense. — Aggeria vulgo Damum. — ' ^ 
diei*' — At«lro6i*rflfi«. — Rod^urgu*. — Sltaa. - — ^ ia^,. 
Boul^' — AlWmonlittWi. — Ostenda. — Longobard^jru/fi^ ^ ^ 

jVowporlH». — TorhoUum. — GUtéUa. — Dicxmv»^. 

p&per^^' — Virowocum. — Loa. — Dinoclesia vulgo D^^ 
h0tH^' — CJraueKngfa. 

jriandria Franca, %d est municipiorum, dunastiarum, vieontm, 
^j^^iarum, comobiorum, quarto Flandriœ membro cmprehen^ 
^f^^tn iWiMtratio ; una cum o^idis omnibus seeundi ordinU is 
^^^^ggtiUUu veUHs Flandriœ sUis; p. 137 à JG4. 

fronconaius Brugensis. — Fumœ Belgicœ. — ùuMa^ 
jp^r^iensis. — Winomontium. — Ccutellania Winobergensis. — 
^,^«^ïw«rgfi«. — Hondescola, — MiddeUnirgum in Fkndria. -^ 
£^10^*^* — ^ ^^^'''dicciutn, 

jpretum, sive Flandriœ occidentalis iUustratœ, part I. — 

Ipr^ium. — Misseniacum, p. 165 à 182. — Idm, pars IL — 

Prin^*^^' antiquUalum Calslelensium id est oppidmtm Calslelh 

Ha%^^^^^' E^^^o^* Walanœ, MerviUœ, Belgioli, Iàzcb, Armen- 

tarUef Wamcstoni; p. i83 à 200, 

plandria GaUicana, sive res Duacenses. — Duacum, — 
Orc^ifl«*»i. — Insulœ. -^ Tomacum. — Artem cmiUdMa; 
p. 201 à 218. 

La plupart des localités comprises dans ces trois dernières 
sections n'appartenaient pas au diocèse de Tournai, et rarticle 
de Tournai est lui-mène fort peu étendu, comparativement à 
ceux de Gand et de Bruges. 

— Les deux ouvrages de J. Buzelin, GaUo Flandria sacra 
et profana (Douai, 1625; in-fol.) et les Annales CaUo Flandriœ 
(1624 ; in-fol.) ont, lun et l'autre, beaucoup de mérite, sur- 
tout le premier. 
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— l^ptèâMe^er, Le Mire, Ss^v^dos-mis «t^ C^rAini 
des uQl\qa\i«s de la Flandre ciov^^ l^s «ê^^ri-s.» fou * 

de renseignements précieux g% mjL%M\^^^ ^is,%, ia.v& ei 
suite de Brades, OUyier de Vrée, pXmms lKS]ll^l^uel i 

le nom de Yredius. Né ei 
montré un saToir profond , 

et il a suivi généralement , dans \sl ar^x^nroAmaot.' 
des sceaui, la méthode liistormcj^*»^ cima.! Air- 
généalogiques d* André 

Quoique un seul de 
aux antiquités ecclésiasticfues <1 



autres sont si importants t^oimt l'*l:mî.^C«>mic*^ K«^ 



la Flandre qui y étaient 
donner Tindication ^ 
logique : 

1 . SiçiiUa comUum 
m eâUoruM, cum eaei 
iuUi Bmg, — Brugis 
308 pp., suppl. et table, 
figures sur bois et sur 

2. Geneaiogia FUma 

Balduino Ferreo usqtêe 

sigUlorum figuris repy 
divisa, quœ diplomaHf^^^* 
probantur, auctore OU^^^^ 
dr&nm, anno 16^^- 

Austriacum. — ^^^^/^^^ 
f«l«de4l2p.; l« ** , 
Usp.lài55du^o«c.^ï- 

le titrer indique, ^^fij^ 
^nt cependant d^^""*^ 

3. mu^riœ eow»^«^ 
«* wi'mo etmsuhitu. C«*- 






'^'^JT^*^ ««fer ^^' *"°<» mt 



anciens Gaulois «» ^^l*^^ thèse n^^ÎL ^f'^^^^'mk 
„i devait former fe g^^' - f-'iusloCï' ''*^'^''' *««»« 

ra. i652). Cet ouv^^^^^Op. (sans Zf ^•. '^'^^'^'^ 
de l'auteur. On 1^^ ««est resté inacwT "'^ *« * 
hUloriatn auetor. morte ' *"" ^ de l/J ?"* * '* ^ 
d'abord, quoique mcott.JT^"'' '^'o^.T ^«*- ««^ 
r^ée i»é«e de la ^^j. «cas fc .^^ ^r» ^«*- P«bW 
commerce et reprod^j ^Jf '««teur, «et „.'*^''^'^lma. 
Flandre '^A'^'ian^,. |^^<e86 sous^Î2^eftt„,irt da 

Deux des «"Vrages^^-. . ''9'*«»«'«*«* «r ,^«fe 

français ; ie premier so»; '*'" ''e Vi^erf «„. . 

fï««^r., traduit du i^^' «« titi^ , ^^1 «»« été traduits en 

ia-fo..; le second C"ef- t. y. a. B^eT^tT'* 
Ftenrfr.. Bruges. 1642-/6^^ * ^ «^Si f ' *• ™'- 
intitulés : M »««&o« de jj, ' 2 voi. ,„ J^*!, ** «w»^» * 
comte, «fe /tondre. «^^ '^«^re. ou l'Butor^'Z f"" "'^' 

et forment trois volu^est^T-» " ^' '^l'ttt'^ ^ 
Ces ouvrages ont, joug „„ ' "''^ «'»^' 

par le nombre des document/ ^^''^ '«Portan/v. 

exécution des figura de"^^""^"^"^ ci^^f ' °°« "«'«« 

alors dans les dépôts d W ' ''^P'^s les oZl^ '® ^™« 
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ehrUtiam serait plus Particulièrement relatif à 
recherches. Malheureuseniem, il «'arrête à une épc 
antérieure à celle où rhistoîre et la gëograpbie 
prennent le plus de développements. UHistoria i 
driœ est aussi fort utile à consulter pour la géogr ! 
de la Flandre. 

— La collection complète des ouvrages d'O . 
rare ; j'en possède un exemplaire. 

-r- Ph. de L'Ëspinoy : Recherches des aniiq\ 
d£ Flandre, Douay, 1631, in-fol. 

— A. Duchesne : Histoire génétMiagique i i 
Gums, d'Ardres, de Gand, d'Alosi , de Caucy, ei 

1 vol. in-fol., 455 et 691 pp. de preuves. 

— Id., Histoire généalogique de lu maison de 
1639, 1 vol. in-fol. 

Le nombre des documents orignaux relati 
insérés dans ces deux ouvrages est considéra 
cite environ 30 cartdaires de moiàastères dont 
pas été utUisés après lui. 

— La question des Forestiers de Flandre l 
plusieurs ouvrages, depuis celui de C . Martin 
Généahgie des Forestiers et Ctmtles de FUmdt 
ceux de MM. Lebon et de Loys (1835), in-8 

— Les grands recueils, tels que le Spici 
les JlfMccttana, 1678, in-8; 1733, in-fol.; 

mrus anecdot,, 1717; VAmpliss. coll., I 

tiennent beaucoup de documeuts originaux cot 
ecclésiastique. 

— La collection suivante, quoique se rap] i 
plus modernes, est trop célèbre pour n êtr 
moins par son titre : OrdantujL'nces , statuts et jl . 
dell52àl763; avec une table par J.~ï | 
^ 639-1 766, 12 vol. in-fol. 
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— Pour l'histoire des troubles des Pays-Bas an xW siéde, 
ou possède de très-nombreux documeots, et entre autres cm 
de /onghe; — La PopeUoière ; — R. Dinot; — A. GaUmà; 
__ Meuraus; - Strada ; — G. Grotius, etc. Il faut sorto.» 
csnsoU^, sur cette époque, les ouvrages plus réceats à 

»«f ;"^r^^ ^"' ^* "^'««^ «" P»i"t «fe T-e des d«ir, 
delà rrance. 

- Aprte les grands recueils de documents orianan « le» 
histoires générales de la Flandre dnnf i» .^ ""«"""^ ^ «» 

, . „^ ,.., ., ■■•«"»««, «ont le nonuire serait beau- 

coup plus considérable si l'on v ainntn.-> i^ ^ •. Vir^ 

langue flamande, panai lesouX II J^ j f ** '^"'^ *" 

iTnvient de s^er 3i^e/ *" ' *** «•«fP»'*""' (*). 

en^ra^ l'ensemlSe de rS^ ^^3 """*"" '^ " 

d'Adr. de Valois, de l'abbé d^îl?"' ^T^' **' ^'"*'"'' 
dents, de Wastelain, .e Belth^li^: det:^:^^ 

(1) Les travaux modernes de M. Van de Piiff.. to.; i , - 
htin on en flamand, et puWiés à n-.,? ' '** '" P'°P«'*«" 
surtout d«« le. no.;. d« dt^TTr' ^'*'°'' "^ *"'''^- ''"' 
trouveia l'indication d'ouyw^^" '^*'°""^ '* "'^P'" «P'"" 
FUuningante. ^^ "*^*"'« P""^ »«• J« «"««»« 

(2) Une édit. complète des œuvre» a.u n 

"îuvres de M. Raepsaet a para en 18Î8. 
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du comte de Bylandt, de Schayes, de Walckenaér, etc., dont il 
a été fait mention plusieurs fois. 

Les ouvrages de M., l'abbé de Bast renferment Ténomération 
la plus complète des découvertes d'antiquités gallo-romaines 
faites dans les différentes parties de la Flandre (1) : 

Recueil d^antiquités romaines et gauloises, trouvées dans la 
Flandre proprement dite, Gand, 1801, in-8. 

Id,, 2" édition, Gand, 4808, in-4« (Ouvrage d'une érudition 
remarquable, accompagné de nombreuses gravures ; il est infi- 
niment supérieur à la 1'^ édition.) 

i" Supplément au recueil d^anliquités romaines ef gauloises. 
Gand, 1809, in-4. 

^^ Supplément au recueil, etc., contenant la description de 
V ancienne ville de Bavai et de Famars. Gand, 1813, in-4. 

Recherches historiques et littéraires sur la langue celtique, 
gauloise et tudesque, pour servir de supplément au recueil d*anti- 
quités. Gand, 1815, 2 vol. in-8. 

L'Ancienneté de la ville de Gand établie par Us chartes et par 
d'autres documents authentiques, Gand, 1821, in-4. 

— Parmi les histoires générales de Flandre, écrites au 
xix^ siècle, on peut consulter surtout comme étant des plus 
savantes : 

Histoire de Flandre et de ses institutions civiles et politiqties 
jusqu'à Vannée 1305, M. E. L. A. Varnkœnig, trad. fr. de 
M. Gheldof. Bruxelles, 1835, 2 volumes in-8. — L'édition 



Elle renferme de très-savantes recherches sur T histoire et la géogra- 
phie anciennes de la Flandre et d'autres parties de la Belgique. 

(1) Les découvertes postérieures sont indiquées dans le Bulletin de 
Tacad. des se. de Belgique, dans le Messager de Gand et dans les 
actes des Sociétés savantes que ]*ai indiquées ci-dessus, au commen- 
cement des notes de ce diocèse. 
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allemande de cet ouvrage, qui est des plus importants, est 
plus étendue et contient un 5' volume ; elle avait paru la même 
année. 

— Histoire de la Flandre depuis Gui de Dampierre jusqu'aux 
ducs de Bourgogne, 1280-1583, par Jules Van Praet. Bruxelles, 
1828, 2 vol. in-8. 

— Histoire des comtes de Flandre jusqu'à Vavénement de la 
maison de Bourgogne, par Ed. Le Glay. Bruxelles, 1843, 
2 vol. in-8. 

— Histoire de Flandre, par M. Kervyn de Lettenhove, 
Bruxelles, 1847-1850; 6 vol. gr. in-8. C'est Touvrage le plus 
complet sur Thistoire de la Flandre, étudiée sous ses différents 
aspects. 

Hagiograpkes. 

Les vies des Saints forment une branche particulière de 
sources et d'études historiques dans laquelle la Belgique a 
rendu, pendant les xvu* et xviii» siècles, les plus éminents 
services, soit par la publication des Acta sanctorum, si célèbres 
sous le nom de BoHandistes (1), soit par les Acta SS. Belgii du 
P. Ghesquières, 6 ^ol- in-4, 1773-1794, recueil précieux que 
j'ai plusieurs fois cité. Avant ces deux grands ouvrages, ceux 
de J. Molanus (Nai^^ SS. Belgii, 1618; avec suppl., 1626, 
in-8) etd'A. Sanderus (Hagiologium Flandriœ, Antv., 1625, 
in-4 ; et 1639, in-8) fournissent aussi d'utiles documents. Il en 
est de même, et mieux encore des Acta et des Annales SS, ord. 
S. Benedicti de MabiUon. 

La Bibliothèque royale de Bruxelles possède un recueil mss. 
en 3 vol. in-4, préparé par J.-B Foppens, surj'hagiologie de 
la Belgique ; il est intitulé : 



(1) Voy. la Dotice de M. Gachard sur les travaux des Boliandistes, 
Messager des se. et arts de'Gand, t. IH, 1837, p. 200. 
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Fasti, 8€u natales SS. Belgii a J. Molano, Aub. Mirœo , 
Am. Raissio, Anî, Sandero, Barih, Fisenio, aliisque hagiogra- 
phis œUecli. 

Les yies de Saints les plas utiles à consulter pour THistoire 
ecclésiastique du diocèse de Tournai, sont celles de S. Piat, de 
S. Eleuthère, de S. Eloi, de S. Amand, de S. Bayon, de 
S. Landoald, de S. Liévin, etc. 

Il existe une histoire des SS. de la province de Lille par 
Martin THermite; 1658, in-4. — On a pour les SS. du 
diocèse de Cambrai Touyrage de M. Tabbé Des-Tombes. 

Dans la Bibliothèque de rUniyersité, à Gand, se trouve un 
manuscrit hagiologique très-important du ix** et du x*> siècle, 
qui renferme les vies des Saints les plus anciens du diocèse de 

Tournai. 

• 

Statuts synodaux. 

Les statuts synodaux sont, comme nous Tavons déjà vu tant 
de fois, une des sources les plus utiles pour la connaissance de 
Foi^anisation hiérarchique et des fonctions des Archidiacres et 
des Doyens ruraux. 

Voici l'indication des plus importants recueils de synodes 
relatifs au diocèse de Tournai. 

St€Uuta synodalia Eccl. Tomacensis. A. 1569, mss. sur vélin 
dans la collection de Dom Grenier sur la Picardie, ^V paquet, 
1" liasse. 

St€Uuta synodalia diocesis Tornacen,, novissime roborata, 
(per) reverendissimu(m). . . patrem dominu(m) Karolu(m) ijusd€(m) 
diocesis episcopum. — Tomaci, Durieux (1509); in-4 de 28 
feuillets. Goth. 

Statuta synodi dioBcesanœ Tomacensis, anno 1 509 et 1 520. In-4. 

Statuta.,. per Gilbertum Dognyes ordinata, anno 1568. In-4. 
Duaci, 1568. 

Statuta.,. anno 1589.... In-4. Tornaci, 1589. 
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Stoittto... anno 1600.... In-g. Duacî, 1600. 
Synodus Diœcesana, per Maxim Villani a Gandavo, an&o 1643 
la-8. Duaci, 1643. 

La plupart des Statuts de ces synodes soot reproduits dans 
le recueil suivant. 

Legroux : Summa siaitUorum synodalium Eeclmœ, Tornac., 
eumprœvia synopH vii. epUc. Tomaeen. Insulis, 1726, iii-8. 

Les synodes de tous les diocèses formés de portions des 
anciens évéchés de Cambrai et Me Tournai, qui font aujourd'hui 
partie de la Belgique, doivent figurer dans la grande collection 
du Synodicon Belgicum, à laquelle travaille, depuis de longues 
années, M. de Ram, Recteur de TUniversité de Louvaia, 
Membre de la Commission d^hisloire de Belgique. Plusieurs 
volumes ont déjà para, entre autres celui qui est consacré au 
diocèse de Gand : 

Nova et absolula collectio sytwdorum EpUcopatut GandavensU. 
MechlinisB, 1839, in-4. 

— Les longs débats qui s'élevèrent de 1555 à 1559 eutre 
les évoques de Tournai et d'Arras sur l'ancienneté relative des 
deux sièges, ont donné lieu à de nombreux écrits, de part et 
d'autre. Les docteurs de Louvain et de Douai furent enteudus. 
L'archevêque de Cambrai, comme arbitre et comme métropo- 
litain, décida que l'évéché de Tournai était le plus ancien. 

Recueils généraux de bibliographie historique. 

Quelque nombreuses, quelque utiles que soient les indications 
bibliographiques qui précèdent sur le diocèse de Tournai et sur 
les autres diocèses dépendant autrefois de la Flandre, elles 
sont nécessairement encore fort incomplètes. Plusieurs autres 
ouvrages, concernant surtout la Flandre Flamingante, devront 
figurer dans les notes de l'ancien diocèse de Térouanne. D'autres 
ont été signalés dans les diocèses de Cambrai et d'Arras. 
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Lorsqueje traiterai du grand évéché de Liège, je signalerai un 
nombre presque aussi considérable d'ouvrages et de documents 
propres à éclairer et faciliter Tétude de Tbistoire et de la 
géographie ecclésiastiques des parties orientales de la Belgique, 
hiérarchiquement soumises autrefois à rarchevéché de Cologne. 

Si Ton veut des renseignements bibliographiques plus détail- 
lés, on peut consulter surtout les ouvrages suivants : 

Sanderus : BibUotheca Belgic. manuscript,... Insulis, i641, 
â volumes in-4. On y trouve les catalogues des manuscrits de 
62 bibliothèques. 

Foppens : Biblioiheca Belgica, 1759, 2 vol. in*4. La biblio- 
thèque impériale possède un exemplaire de cet ouvrage avec 
beaucoup de notes manuscrites. Foppens avait pris paiir base 
le livre de Valère André. 

J.-N. Paquot : Mémoires pour servir à Vhistoire lUléraire des 
Pays-Bas. Ed. in-fol. Louvain, 1765-1770, 5 vol. —Ed. in-12, 
1767, 18 volumes. 

Le Long et Fontette : Bibliothèque histor, de la France, 
1768-1778, 5 vol. in-fol. Dans le t. I, p. 580, et dans le 
t. m, p. 626 et suiv., sont quelques titres d'ouvrages et de 
documents concernant le diocèse de Tournai et Thistoire de 
Flandre. 

L. A. Yamkœnig : Histoire de la Flandre et de ses instUutiims 
cwUes et politiques jusqu'à Va, 1305. Trad. fr. de M. Gheldolf. 
Brux., 1835, 2 vol. in-8. L'introduction de cet excellent 
ouvrage présente une appréciation judicieuse des principaux 
écrits, chroniques et autres documents originaux relatifs à 
lliistoire civile et politique de la Flandre. 

Ji-B. Schayes : Les Pays-Bas avant et durarU la domifiation 
romaine. Brux., 1837, 2 vol. in-8 (l'* éd.); la 2% dont il a 
paru deux volumes (1858), est interrompue par la mort de 
Fauteur. A la fin du t. II de la 1'** éd. se trouve, sous le titre 
de Bibliothèque Celto-Germano-Belgique, l'indication d'im très- 
grand nombre d'ouvrages et de mémoires sur les temps les plus 
anciens de l'histoire de la Belgique. 
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De Reiffenberg : Chronique rimée de PhUippe Mousl^' 
Bnix., 1836-i838, 2 vol. m-4. L'introduction de cet ouvrage 
déjà cité, qui fait partie de la Collection des C/ironigue» Mg^ 
inédites, présente de nombreuses indications sur les source» ue 
rhistoire de la Flandre, surtout de son histoire littéraire. 

BuUelin de la Commission royale d'histoire de Belgiqw, 
i^ série : tomes I à XVI, 1836-1850. — 2" série : tomes I 
à XI, 1850-1859. — Table de la l'^ série par M. Cachet, 
1852, in-8. — C'est dans cette très-intéressante collection 
que se voit le plus grand nombre de renseignements sur les 
sources historiques de la Belgique. J'ai indiqué précédemment 
les Chroniques de Flandre insérées dans la collectiou des 
Chroniques belges publiées par la même Conunission. 
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SÉANCE DU JEUDI 13 MARS 1873. 



M. l*Abbé Huguet occupe le fauteuil. 
M. Jules Wagquez, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la séance du mois de janvier est lu et 

approuvé. 

L'assemblée décide qu'une notice biographique sera faite en 
rhonneur de son regretté président, M. François Du Bus, qui 
a succombé le 16 janvier dernier à la maladie dont il était 
atteint, et que cette notice, précédée d'un portrait lithographie, 
sera insérée dans le volume courant de bulletins. M. Fabbé 
Huguet veut bien se charger de recueillir les documents utiles à 
cette fin. 

11 est procédé à l'élection d'un nouveau Président, et ce titre 
est conféré, à l'unanimité des suffrages, à M. le Comte de 
Nédonchel, qui est aussitôt remplacé comme Vice-Président, 
aussi d'après le vœu unanime de l'assemblée, par M. l'abbé 
Huguet. 

Un membre fait remarquer combien il serait important de 
faire, sans perdre de temps, le relevé des pierres tombales des 
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communes de l'arrondissement. Les inscriptions s'effacent, elles 
se détériorent et se perdent de yétnsté. 



M.' Tabbé Vos continue la lecture de son travail sur Tabbaye 
de Saint-Médard. 

La séance est levée. 
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Tareiewtte et de M. l'abbé Verduyn, l'un de ses . deux secré- 
taires. Nous possédons le précieux procès-verbal de cette mite 
de la cathédrale qui porte la date du 27 juin 1789 ; U reiàme 
le texte ou Vindication de près de 200 épitaphes. 

Comme presque toutes ces lames funèbres ont été replacées 
par les soins de la Commission des travaux, dans les eDÔroits 
d^ l'église les plus convenables, pour en assurer la conserratioD, 
j^ge Voisin estimait, lorsqu^il a écrit cette note, que le moment 
était venu de publier l'acte des notaires Delrue, en y ajoutant 
(]es notes pour faire connaître où sont maintenant ces pierres 
g^pulchrales et, afin de compléter ce travail, il s*est demandé 
g'il ne convenait pas d'y joindre la publication de toutes les 
autres inscriptions qui ont péri, mais dont le texte a été conservé 
iat^s différents manuscrits. Le plus précieux de ces recueils 
appartenait à M. Gaston Du Pré, ancien juge de paix de 
Tournai, récemment décédé ; il est aujourd'hui entre les mains 
de son frère Louis. 11 est intitulé : RecueU général de Umtes Us 
épiiap^^^ «^ inscriptions sépulchrales de personnes notables et 
SiUii^9^^ ^^* *^ ^^^^ent dans toutes les églises, tant paroissiales 
que conventuelles de la mUe'et cité de Toumay, le tout tiré et 
exactem^^ désigné (sic) tant sur les origi^ux que sur d'anciens 
livres m^^^^crils, en faisant mention, avec un index des paroisses 
d'où *ï* ^* ^^^ *^P^^ ^^ ^^ ^oJbU alphabétique des noms (fe 
haptém^ ^^ ^^ f^^'^ille, avec leurs anciennes armoiries désignées 
et peir^^^ ^ ^^^^^ ^ ^ ^^^^» jusqu'en Vannée 4788. Au bas de 
la preï»i®'^® page figurent les armes de Tournai, et dessous le 

j^'assemblée estime, avec son regretté Vice-Président, que 
ce serait là un excellent moyen d'avoir Fhisloire épigraphique 
de Tournai aussi complète que possa>le. On réaliserait ainsi 
un vœu qui a été formé bien des fois dans les séances de la 
société. Des démarches seront faites pour obtenir communi- 
cation de rintéressant manuscrit de M. Du Prë. 
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M. l'abbé Vos ^nne lecture de ^^V^^, ^^»x exiraite 

de son travail sur Fabbaye de Saiut-»*^** 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 MA.M 4875. 



M. l'Abbé Huguet occupe le fauteuil 
M. Jules Wacqcez, SecréUMire. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verfa/ de h séance 
du mois d'avril : la rédaction en est approurée. 



M. l'abbé Huguet entretient rassemblée d'une étole très- 
curieuse, remontant au xii* siècle, qu'il a vue à l'abbaye de 
Soleilmont, à Gilly. Cette étole, que l'on attribue à saint Ber- 
nard, paraît être du même travail que la chasuble de saint 
Thomas de Cantorbéry. L^onorable membre en recevra l& 
dessin qu'il communiquera à la société avec une notice desr- 

criptive. 

Il y a dans la même abbaye un reliquaire remarquable d^ 
Ja vraie croix en forme de monstrance. Le cercle est en ivoire 
du ^*^ siècle où se trouve représentée la légende de saint» 
Catherine; il paraît beaucoup plus ancien que le reliquaire 
lui-même, et M. Huguet estime qu'il pourrait bien provenir des 
Ja roue d'une statue de sainte Catherine. 

Le même membre signale un autre reliquaire en forme de 
châsse, qui porte la date de 1600 et qu'on voit dans l'égli&e 
de Vies ville près Gosselies. 11 provient de l'abbaye de Rœulx 
et est en style ogival de la renaissance. 



\ 
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M. H. YandenbroBck rappelle que M. le président Du Bus 
avait ùii un traTail eomparatif irès-soigné ci une étude aaaly-. 
tique sur les deux plus anciens textes de la charte de Tournai. 
Notre regretté Président avait aussi réuni de nombreux docu^ 
ments sur la révolution brabançonne. 

La société exprime le vœu que la famille veuille bien lui 
communiquer ces intéressants manuscrits. 



H. Tabbé Vos donne lecture de plusieurs épitaphes qu^il a 
recueillies dans Véglise de Jollain. Réunies à celles qu*on pourra 
trouYer encore dans les environs, elles formeront un recueil qui 
ne maiiqiieia pas d^inlévât. La note de M. Vos restera entre- 
temps dans les archives de la société. 



La séance eit levée. 



âOâ 



SÉANCE DU JEUDI 7 AOUT i873. 



M. LE Chanoine Huguet, Vice-IH'ésident, occupe le faateoil. 
M. Jules Wacquez, Seerélaire. 



Le procès-Terbal de la séance précédente est Ju et approuvé. 



Une société constituée en Belgique pour la reproduction 
d'objets d'art religieux, principalement pour le moulage, société 
qui a son siège à Louvain, a fait mouler les objets suivants qui 
concernent Tournai : 

i^ Une couverture d'évangéliaire en ivoire. Au centre, le 
Cbrist en croix attacbé par quatre clous. A ses côtés, la sainte 
Vierge et saint Jean, l'Eglise et la Synagogue, le porte-lance 
et le porte-éponge. Au-dessus de la croix se trouvent deux anges 
et les personnificati^s du soleil et de la lune. Un serpent est 
enroulé autour du pied de la croix. Dans la partie inférieure du 
bas-relief, on voit des morts sortant de deux tombeaux et les 
personnifications de l'Océan et de la Terre. Toute la scène 
est entourée d'une double bordure de feuillage et de rinceaux. 
Hauteur m. 314 ; largeur m. 20, x« siècle. Cet ivoire 
appartient au musée de Tournai. 

2° Le fragment d'un bas-relief représentant la sainte Vierge, 
une sainte et une personne agenouillée. Hauteur m. 48. 



in ^\d«%.^^ 



j^, »ecu»Ml*«,*»^**=**^le les 

je.oa Aea ^^*^***"' date 

^ex.!*^- TZ^^«- beaux 



^eaife^- X^^«- beaux 
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SÉANCE DU JEUDI 2 OCTOBRE 1873. 



M. LE CHANoms! HcduET occupe le fatttédil. 
M. Jules Wacqukz, Secrétaire. 



Le procè^v^rbal de la séance dn mois (faoût tôt h et 
approuté. 



M. Tabbé Vos présente comme nouveau membre honoraire 
M. l'abbé De la Roche, curé de Saint-Lazare. 



M. Fabbé Huguet montre un spécimen de Tétole dite de 
saint Bernard, déposée à Soleilmont. Cette étole bd toile 
bLinche est formée par des losanges altematiyement verts ou 
violets. L'intérieur de ces losanges est rempli par des deâsias 
en méandres caractéristiques des tissus de cette époque. Qoel- 
ques-uâs de ces méandres forment une sorte de srgle qui paraît 
être un monogramme du Christ. Le haut de Fétole a une croix 
pattée d'une forme toute particulière, entourée de quatre croix 
grecques plus petites^ 

Il est décidé que le dessin de ce spécimen figurera au bulletin, 
à la suite de cette courte description. 
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Le même membre communique encore rinscripUon d*UQe 
pierre tombale très-curieuse qui se trouye dans Téglise de 
Chaussée Notre-Dame (canton de Lens). Cette pierre représente 
une dame noble entourée d*une arcature ogivale. Elle est ua 
peu mutilée ; les mains ont disparu ; elles étaient probablement 
en cuivre ou en marbre. Lj*inseriplion, qui forme encadrement^ 
est la suivante : 

Eie twU in fosêaiÊiodica earo, sanguUetossanohUis Eliiabe€h 
(^meminUwhàbet. Huiebona perpétua dajrie X X P A Itia. 



M. Httguet annonce qu*il est disposé à compléter Tintéres- 
sante notice de Mgr le yicaire-général Voisin, sur les tapisseries 
d'Arras qui sont à la cathédrale. Une seule de ces précieuses 
tentures a été reproduite dans les bulletins de la société. Il 
propose de faire reproduire les quatre autres, ce qui est adopté. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 11 DÉCEMBRE 1875. 



M. LE Comte de Nédonchel, Président. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire, 



Le Secrétaire donne lectare du procès-yerbai de ia séance 
du 2 octobre. La rédaction en est approuvée. 



Mgr Dumont, évéque de Tournai, et M. Louis Crombez, 
bourgmestre, sont nommés, à l'unanimité, Membres d'honneur 
de la société. 



M. le chanoine Huguet communique une petite brochure sur 
les archives du monastère de Château-r Abbaye, accompagnée 
d'une notice biographique sur le dernier abbé, M. Antoine-Louis 
Delvigne, chanoine titulaire de la cathédrale de Tournai. Il est 
convenu que ce mémoire, qui présente de l'intérêt au point de 
vue de notre histoire locale, et dont M. le docteur Leglay est 
l'auteur, sera reproduit tn extenso dans les bulletins db la société. 



Le même membre annonce qu'il communiquera à la pro- 
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chaîné séance la relation d'un voyage à Tournai au commence- 
ment du XTU* siècle, puis il donne lecture de la notice sur le 
portail occidental de la cathédrale el sur les diverses restau- 
rations qu'il a suhîes. 

La séance est levée. 
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MÉMOIRE 



UR LES ARCHIVES DU MOIliSTfcRB 



DE CHATEAU-L'ABBAYE 



Ayant de traiter des archiyes de Gh&teau-rAbbaye, disons 
tm mot de rbomme éclairé, généreux» qai les a sanvées de la 
destruction pour les restituer ensuite à notre dépôt, où leur 
place étsit marquée. 

Ne scrutons les détails du bienfait qu^après aToir proclamé 
le blenfadteur. 

Josepb-Marie-Geoi^es Bénezech de Saint-Honoré, maire de 
Viem-Condé, naquit, en 1794, d'une famille qui a fourni à la 
science un mathématicien célèbre et à la politique un ministre 
de renom. Auteur de quelques productions spirituelles, il était 
en (mtre un de nos bibliophiles et de nos archéologues remar- 
quables. Par malheur, sa santé s*altéra à la suite de pertes suc- 
cessÎTes et cruelles dans sa famille. Lorsqu'il se vit sans 
héritier direct, U. Bénezech crut ne pouvoir mieux fiûre que 
de disposer de son avoir littéraire en faveur de deux établisse- 
ments dont il connaissait rinq^rtance. Il légua ses livres à la 
bibliothèque de Valenciennes, et les archives de Château- 



Dtral 
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l Abbaye, par lui récemment acquise (1), à notre dépôt ce 
de Lille. 

Bénezech lui-même avait donné un premier aperçu de ce 
fonds diplomatique dans le Bulletin de la CommUsion hutorp 
du ZVord, III, 61-69. Ce fut peu de temps après cette pélm- 
«ion qu'il mourut, le 47 avril i850, dans son village de Vieax- 
Condé qu'il a doté d'un hospice. 

nant venons à Château-l*Abbaye. 

^ J!f ^^ait, non loin de Saint-Amand, sur la me droite de la 
^.rJl®' ^ewx monastères de Vordre de Prémontré, savoir : 
,: ^®' ^^^^ nous avons traité ailleurs, et ChâteauJ'Abbaye 
^u» ^a aous occuper. 

rt*?e?^'^' qu était-ce que Tordre de Prémontré? S. Not- 
m voul^*^** ^^^ ^^ <^'OC^se de Laon par l'évêque BartMemi, 
Quelques '^ ®^P%er le zèle du pieux voyageur A la réforme de 
Coud, où'y/'^.'^® capitulaires, se retira au sein de la ibrét de 
montré (^\ f'^^ possession d'une vallée déserte nommée Pré- 
ii21, i'oi^* » «vec l'aide de treize disciples, il fonda, en 
® ^out il s'agit, sous la règle de Saint-Augustin 



(V Voici ^ 

• ^titérA ''^o^r* ^'^ ^ ^® *"J®^ ^*"® *® Bulletin de la Commission 

• cluij^^ ^tat^i^ ^^ ^ ^^^9^0^^» 3K:I, 290 : « Ces archives, d'un 

• tuf^ ^ ^'^t^^^^ très-grand, puisqu'elles reuferment une fonte de 

* ^àte^ ^^^V»o£ ^® du xri« siècle, revêtues de leurs sceaux et signa- 

/ ''^^«^/y^'^^-^tfc^-^***®"''^^ ^^ '* possession d'un vieux prieur de 

f^^^^tJ^^ **V:>i ^' refugrîé h Touroai. Ce religieux mourut en cette 

'^ ^Ob. ^ ^'^t*^ *°*' ®' ^'®** alors que M. Casterman devint pro- 

^* G-o^^ j!^ précieuse collection. » 

^«te. Mémoires sur le Vermandois. passim. Le 
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qui m^a été fort utile pour le classement des pièces àe » 
nature. 

En dépouillant les litres isolés de ce fonds, j'si fsbordmïïfé 

^ne boune quantité de copies anthentiqnées par dom Queinseit, 

l>énédictin de Saint-Maur, à qui le mimstre Bertin avait iomé 

^8siou, le 18 janvier 1768, d'explorer les archives de Fiante, 

de Hainaut et d'Artois. Ces copies, au nombre de 135, m'ont 

fourni de quoi dresser un cartulaire que J'intitule : Code» diplo- 

fft^um CastéllirAhbcUicais. Le plus ancien de ces actes, daté 

d'Arras 4155, est souscrit par l'évéque €odc8caIc. Le ^ns 

récent est une bulle du pape Innocent XI, sous la date du 6 des 

ides d'octobre 1681 . J'ai fait ajouter à ce même cartultire m 

tsA)le chronologique et analytique. 

En fait de titres originaux, nous avons eu â rén&er si cent 
dont M. Bénezedi a donné la nomenclature dans le Bulletin de 
la Oymmission historique existent bien tous dans le fond recoeifli 
par nous. Or nous les retrouvons, sinon tout à fait tels qu'il les 
décrit, du moins identiques. H suffit donc de reproduire, au 
moins pour le xif siècle, la liste qu*il en a donnée, en suppri- 
ntaixt ses notules descriptives qui seraient ici superflues. 

l"" 1155. Charte de fondation de Tabbaje de Château, donnée 
par Godescalc, évêque d*Arras et adressée à Gérard, àbbé de 

VÎCOgUe. ORIGINAL ÀUQTTEL XE SCEAU VATfQCnB. 

^«1157. Le même évêque confirme à l'abbaye la jontssance 
des biens qu'elle possédait alors, orig. on le sceau uanque. 

5» 1164. André, évéque d'Arras, confinne i^ donation faite 
par Godescalc. orig. en mauvais état. 

4» 1172. Lettres du chapitre d'Arras qui confèrent au cha- 
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44. 1191. Bauduin. *®'8^"''J^'^ M»"^e. confirme U,eaie 
failMiÎbaye de Château ^^^^^ede „ ^„,^ ^^^ 

*«*. 1192. Donation par IÇ :^rétre Galterug /Gau£W«i w 
^^Se/^uge de l'abbaye, sur U» ï^la. de To^^^JJ^.ti;" 

13. H9Î. Bauduin ««l?"!"'^* *«^e, confiée fa dona- 
Uou du lieu où est bât.c l abbaye avec ses dépendance. Z 

1*. 1196. Donation à l'abbaye du tiers de la dtme da h 
paroisse de Château, «ait* P«' I^-maud de Coriel, coofmnée 
par Bauduin, seigneur de Mortagne el châtelain de Tooroai. 

15» 1197. Lettre de Bauduin, seigneur de MorUm, « • 
termine un débat entre l'abbaye et Willaume de BowièJ.' T 



de Galterus. orig. le sceau manque. 



46" 1199. Confirmation. narRiii/fn;» 
de l'acquisition faite par r^b^ d^^uxT" • ''' ï"'^*'' 
situés près des bois de l'abbav/pt Z """" '''' ^"o, 

de Put. OR,c. SCELLÉ. ^ ' '''" «PPartenaiem à Mathieu 

17" 1199. ConfirmatÎAn 
livres, achetée par rab^;: Z^XT' '""' "'"*' "« *« 

18» 1199. Confirmât- 
dîmes de Coriel. Thie^^d"; h1'' "''"•'' *** '» """«ion des 
légitime. 0H,c. LE sc^;'..to" ''■^""''' '^«« ''o-ation 

Les chartes et dînla , 
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On en compte 54 dans la notice de M. Béuezech. Ici nous 
en avons 40 en totalité; mais il faut convenir que, pour ce 
siècle, comme pour le xn*, les titres sont généralement en mau- 
vais état. Le plus ancien en date (mai 1205) est une concession 
de Tévéque d'Ârras, Raoul de Neuville, concernant le droit de 
soignie (1). Orig. fort délabré aussi. La première charte 
romane est datée du mois d'août , 1250. Arnould de Mortagne, 
châtelain de Tournai, confirme à Fabbaye la possession de quatre 
bonniers et demi de terre, sis au terroir de Forest. (Voir 
Pièces jusHf. L) 

« 

Le XIV* siècle est beaucoup moins riche. Son avoir, en fait 
d'actes origiaaux, se réduit au chiffre de 18; et là encore, nous 
en trouvons qui, à force d'être altérés, sont devenus inacces- 
sibles au lecteur. On y remarque, entr'autres documents d'in- 
térêt local, des lettres de Colart du Castiel, touchant un échange 
de biens ou rentes à Bruille avec Château-I' Abbaye (2 septem- 
bre 1312). 

Le xv^ siècle nous fournit 102 originaux (»u copies authen- 
tiques, entre lesquels j'aperçois plusieurs pièces émanées des 
cchevins de Mortagne, parlant au nom du Dauphin de Viennois, 
duc de Touraine ("1416). Ces pièces sont presque toutes munies 
d'un scel aux armes de la même ville, c'est-à-dire offrant une 
façade flanquée de deux tours, avec la légende : Sigillum ville 
de Moritania, au contre-scel, une fleur de lys entourée des mots 
Custos Sigilli. Cette terre de Mortagne, où l'empereur Othon 
et ses alliés tinrent assemblée en 1214, un peu avant d'aborder 
le champ de bataille de Bouvincs, et où le faux Bauduin se mit 
en campagne vers 1225, fut cédée en 1313 à Philippe-le-Bel, 



(1) Voir DucHngOy sur le sens de eu nui sogneia. 
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dont les successeurs disposèrent «le Mortagnc en faveur ^^ ^^^^ 
d'Anjou el de Tottraine. 

Pour le XVI» siècle, le chiffre <tes actes isolés sëèje^ ^^ 
100 II serait un peu long et peutr^tre supepâu d'en Ô^ À-^ ^^ 
examen quelco|^que. Il y a pourtant là certains âct^ ^te^'^^eu- 
nent à Thistoire du monastère et qu'il faut tout au «t^^/ois 
^i^naler. De ce nombre est la transaction intervenue en ^ ^37 
*^ur mettre fin aux éternels débats qui divisaient Tabbaye ^^ jê 
^^1 choeur de Mortagae. On sait que souvent les hauts et puis^^^nis 
jgneurs voyaient d'un oeil cl*envie Tautorité monastiqu.^ se 
^stitucr à la leur dans le canton oii lun et Fautre âv:oîent 

(^bâteau-r Abbaye possédait à Tournai une maison de refuge, 
*gijt-à-dire un lieu oà les uioines trouvaient asile, quand leur 
»:Qur chanapêtre était menacé par les gens de guerre. Or ce 
gfuge de Tournai, par cela même qu'il était dans uu aui ^^ 
iliocès^ ^ue l'abbaye, donnait de temps à autre matière à (£^ ^* 
^ut^stations. Il existe parmi les actes du xvi* siècle, plusieu ^^® 
pièces concernant cette maison d'asile. Ainsi, des lettres C^ 
Charl^^^Q^*"^^» en date du 5 novembre 1539. Ainsi encore, i 
acte d® concession des échevins de Tournai, du 20 avril 154 
après Pàqwes : une lettre d'achat du 4 avril 1554, etc. 

206 pièces composent l'avoir du xvii« siècle ; mais ce son 
presque toutes des titres de propriété, sauf quelques bulle; 
entre lesquelles nous devons surtout noter celle du pap 
Innocent XI, en date du 7 des ides d'octobre 1681, qui accord. 
aux abbcs de Chàteau-r Abbaye, le privilège d'user de la cross, 
et de la mître. L'abbé Michel Roguet était le seul qui u< 
portait pas ces insignes dans la- solennité de la béuédiclion 46> 
Pierre-Honoré, abbé de Saint-Amand, le 6 novembre 161<^ 
Cette fâcheuse exception ayant donné lieu à des inslan "^ 
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-Si^^ 



il on i*<58uUa la fcuHe dont nous p^i,*^ 
v,oe- rA.^— ^^^ * crosse, mîtré , n'eut plus ri^^ 
. ei*^^® ^^"^'«"«^"tés du pays. Un titre a cit^^^^ 

"*"'** r lequel Inouïs XIV, sous la date ^^ 

a^c^j^ âk F'ontQÎftebleau , nomme Basile Wéfy 

.. \e va oo**® présenter une série de litres pl^g 
tei^fl"**^^ r>ne «oolns nombreux. Entre les 132 actes H» 



de S»'"*' 
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cette 
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.tm^î^ ^ 



«auc, ^^ sied d'en mentionner plusieurs : 



• v\cT^^- Mandement de Claude-Honoré Lucas, 
1^0 î^^^'çJ^^Q^iic, al>^^ général de Prémontré, qui désigné 
JVocteVLT ^^^^\^Y\e, àlA>^ ^® Florcffe, pour assister à la béaé-^ 
getuît^*^^ -XoieV^espVerre, abbé de Châleau-l' Abbaye. 

^ aNYv\ i>- SwpP^'^q^^ ^® ï^^sile de Lespierre ^ 
(^o i'^^^' ^^Y îaire nommer Norbert Moreau à la cure 

{'cvéque àNïî»»' V 

^- octobre il. Marie-Elisabeth, gouvernante des 
50 n i Jj^ande à l'abbé et au couvent de Château-FAbbaye 
f»ays-Bas^^ ^ considérer toujours Mortagne, Flines, Bruiîle et 
'ils ^*^^,^^^jaye comme des dépendances de l'Empire, où le 



Château-^^^.^^^ ne peut lever ni milice ni impôts. 
roi tre®-^ 

a 47^9 K*^^- Présentation par Basile de Lespierre de 
. "î^ijcrr Gostenoble , pour curé de Bruille , village q^i est 

4755, mai ^7. Lettres rayales qui ordonnent à Tah^^ j^ 

^ «« d'assister, avec le comte de La Marck et Héram de 

é h »^' à réleclion de trois religieux de Vicogae, présentés 
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comme propres à la digMÎté d'abbé, en remplacement de dom 
Augustin BertÎD, décédé. 

6** 1737, août 9. L'abbé général de Prémôntré convoque on 
chapitre de Tordre au 4 mai 1738, pour le redressemeol de la 
discipline et le maintien du bon ordre dans toutes les maisons 
de sa dépendance. 

7^ 1778, septembre 20. Lettres du roi qui mandent à Fabbé 

de Château, de s'entendre avec le vicomte de Sarsfield, maréchal 

de camp, et Sénac de Meilhan, intendant de justice, pour 

assister à l'élection de trois religieux candidats au titre d'abbé 

de Vicogne, en remplacement de J.-B.Duplessis décédé. 

8" 1781, août 12. Lettres du roi qui ordonnent à l'abbé de 
Château d'assister, avec le vicomte de Sarsfield et Sénac de 
Meilhan, à l'élection de trois religieux capables de remplacer 
Dom H. Dubois, abbé de Vicogne, décédé. 

Les titres dont il nous reste à parler sont dignes d'une men- 
tion spéciale, comme documents des derniers jours de notre 
monastère. Ce sont, pour ainsi dire, les suprêmes paroles d'un 
malade qui va expirer. 

!• 1789, avril 9. L'abbaye de Château, toujours exempte 
jusqu'alors de payer les impôts ordinaires et menacée d'y être 
contrainte, demande à l'évéque d'Afras une règle de conduite. 
Ce prélat répond dès le lendemain : « Ayant lu le mémoire 
» joint à cette lettre, fje suis d'avis que M. l'abbé le réserve 
» pour en faire usage plus tard, en le présentant aux Etats- 
» provinciaux du Hainaut qui, connoissant la maison doivent 

» être disposés à la favoriser Il n'y. auroit que des rigueurs 

» à attendre des Etats-généraux, dont les dispositions peuvent 
)) être présumées très contraires à l'ordre ecclésiastique et 
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1£^jrs. JL,Gs considérations présentées ||^^ y 



^ att^ ï"^^*^ ^^^^naoîre seroient très mal acceniJlies j|^^ 
«/*^^é<iaï^ *^^ t* ffera l>ien de s'abstenir d'y envoyer ^^ 
*^ mis-S^^^^^^^ *^ avril ±7S9. LouU.évéque d'Arroi. y^ 

-i ^^ - ï^^'^^^^s— verbal tenu par le maire et I^^ 
il90t ®^ ^o Oliâteaii, pour constatation des biens et 



officlets^^^^^Çri iïï»^««^*«s de rabbaye. 

. y 23» 2^» ^® ®* 27. Délibérations des admi^ 
jD 119^1 î^^'^l^.^çç.ctoire du Nord, pour la suppression de 
u\sltaMi^%*^eèsrverl>al !««« en conséquence. 

•\ 6 et 4. 0. Procès-verbal dressé de la part du 
j,a \19Î. ^^-^vèTÎal de Bruxelles, pour constater les bieas 

^^Xew des religieux de Château réfugiés à Tabbaye 

\ttvn ^*. ^ Flines-lez-Mortagne. N. Prévost, 
go n^^' Qjj^teau, Vémoigne à son abbé tout son repentir 
yeW^ettX de j^ j^^ constitution civile du clergé. 

d'avoir preW «"» 

^„ 1795, septembre 20. Acte du établissement de l'abbaye 
Cbâtea«' par ««Ire de l'empereur d Allemagne ^ft^ 

. -95 décembre 29, à Valenciennes. La junte établie 
^"ivuipereur, pour l'administration provisoire de» payg 
P"*" -s exhorte l'abbé et les religieux de Château 4 ^^^^ 
«o"*l"*' cours au gouvernement impérial pour son maintien 
**"*" \l oays, ainsi que pour le rétablissement de l'a„,ç, ^^ 
dans I» V j 
du tràv.e. 



I 
I 

i 

I 
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Les archives de Chàteau*rAbliaje présentent ©^j ^^ ^ 
eflectif de 77 registres et 24 liasses. Ltes repsim contieBmi 
des comptes de 1435 à 1794; des rapports et dénoiQjf^^j^ 
de fiefs seigneuriaux de 1427 à i 756, des diaBsereiui, des 
terriers des xv*, xvi*, xvii*, et xviu* siècles. Nous avons classé 
chronologiquement les liasses sous les rubriques Procès^ Mémoi- 
res, Lettres, etc., etc. 



un «eul «iiv„. 
■"^^.I-- -.t^rçoisP'';' col»»"..'»! h'"'"''"""!*!. 
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réduisent à deux ou trois pièces de poésie frauçaise et latine 
adressées par les religieux à certains abbés ; ainsi à Godefroi 
Gaillart, lors de son aTénement le !•' janvier 1747, une beUe 
ode française imprimée sur une feuille de soie blanche, pois 
une ode latine de six strophes dont la dernière est ainsi cooçae : 

Ergo nos fralres ceUbremtu aUo 
Numini magno méritas agentes 
Graiias : vivat, pariler canentes, 
Prœsul amoris. 

Puis une sorte d*idylle beaucoup plus longue dont nous 
citerons les deux derniers vers : 

Est gregis ergo decusque abbatum gloria prœsul. 
Sic fuit estque diu flos Gaudefridus erU. 

Ces chefs-d'œuvre sont accompagnés de deux chronogrammes 
et un anagramme : 

Chronogrammes. 

lo pLaUSUS VcrsïCULlqUe eX anIMo DeVoVentUr. 
GoDefrlDo GalLLart abbati La;tl DeCantate. 

Quant à Tanagrâmme, il consiste dans la transformatioD, 
lettre pour lettre, des paroles suivantes : 

Godefridus Gaillart abbas Irigesimus oclavus, 

en ces autres paroles : 

Vir adstat sui gregis decus, gloria, abbalum flos. 
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Dom Delvigoe, dernier prélat de Château-i' Abbaye , a été 
aussi cbantéget célébré poétiquement. Nous avons là Tidylle 
allégorique latine qu*on lui présenta pour son inauguration en 
novembre 1787. Le bon abbé y est nommé Dapbnis ; les deux 
bei^ers qui chantent ses louanges sont Lycidas et Amyntas. 
Rien de plus pastoral. Les bords de la Scarpe ont dû se réjouir 
aux accents de ces chalumeaux bucolico-sacerdotaux. Pour Dom 
Delvigne, on n*a fait ni anagrammes ni chronogrammes, mais 
bien un double acrostiche en distiques dont les initiales des 
vers hexamètres forment le mot Antonius et celles des pentamè- 
tres le mot Delevigne, 

Nous aurions maintenant à énumérer quelques^écrits qui nous 
restent touchant Thistoire de notre monastère, ou provenant de 
sa bibliothèque. Le manuscrit dont voici le titre ne dit presque 
rien de Château-r Abbaye ; mais il a été trouvé dans les papiers 
du couvent : Varii eventus res sacrcu et profanas in Tomaco et 
Tomacesio tangentes a plurilms rétro sœculis, compilati et [eluci- 
dati ex variorum authorum manuscriptis et <c/iedi5, tin-folio, 
1737. C'est un extrait, rédigé par Pierre-Marie de Calonne- 
Beaufait, chanoine de Tournai, des écrits de Nicolas du Fief, 
de Louis Demalé, de Denis de Yillers et de Jérôme Van Win- 
ghe. Il y a là un peu de tout et notamment des épitaphes 
recueillies dans diverses églises de la contrée. 

Le principal manuscrit après celui-là est intitulé : Originale 
cœnohii hujus depromptum ex veteri codice accuratissime scripto 
per venerandum dominum Barrum, abbatiœ aquicinctinœ, tem- 
poribus suis longe meritissimum. On sait que François de Bar, 
religieux d'Anchin, fut Tun de nos compilateurs historiques les 
plus laborieux (voyez ce qu'en dit M. Duthillœul. Galerie 
Douaisienney 14], 
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JUSTIFICATIVES. 



^t!lOtt\»^ 



de^^ 



1. 



mau^ oliA*-^**^> «^ de Tournai, coosidte la vente cle 
* t dcï»i de terre sis à. Foregt, par Watier ^j^ 
aXL monastère de Cb&teau*rAbl)aye (125o 



dçe de Mor tangue (i) et castelains de Tornny 

^ow tv^^;*\ ^^^ c^\avLS ki cest escrit veront et orout q^,^ 

iac\x -a ^"^^^^çVesXi,^^ et Wibours, se famé, ont veudut à le gli^^ 

V^'axVeTSûeV^^^ ^orta^i^e IIU bonnier et demi de tiere ; 

ç^e Casùe, ^ ^^^^^e i»aiï» ; lequele tiere il avoit deseure Je 

XX. vcT%es e^^^ ^^^ ^.^^^ ^^ Pucions, en le perroclie de Doos (3; 

poutoH, au ^^ ^^ ^^^ ^^^^^ reportèrent Watiers de Foriesi, et 

à^\&^ *^^^ame et Jehan leur fiu3, en le main Tabbé de Gastiel 
VVi*>ours,sei5U" » 

i fthîlUîUenie de Tournai était alors héréditaire daoa la ojaiaon 
(*) !lle Ernoal ou Araould roccupa depuis 1231 j^^^^^.^ ^ 

de *^^'' *26Ô V. Poulrain. BUtoirede Tournai, II, 621. MorUgae 

uiort «"^^j^^'it au Tournaisis français, dépendait, pour le spirituel! 

****^ ^JS^au-l'Abbaye et de Flines. , 

J« ^^ TTorest est aujourd'hui uû hameau de Bruille. près de l'Escaut 
fn oons, qui ne figure plus même parmi lef hameauj^^ est une 
^ ^ «tuée entre Morlagne et 1h Howardrie. C était sans doute uu 

'««J^p^iaque plusieurs personnes en prennent le nom : q^,^^^ ^^ 



! 



pOOP 



etc. 



^^** Rlifie devant ^ 

Hediars li suer Wati-^'w *" "°"™^. «' corn Imr (mito^t. 
g^rouges, le werpirem ?*^*"* «**' et Baudaferfeiîeap»,*» 
et avoir dévoient en ,*' '"^««°«*^»^n» â tort « îii'il moi* 
apielet Cholartdel Po„.«- *'^^*' ^° c«' 'relap.;e<(/ec*«,ii«s( 
jSicholes li Maires, Jeha^« S^^Tr» <*«»«««, W« da Ffa, 
It'è"^. Si com mi hom^ 14 P ' '«et'ns et Ctohn de h Bmi» 
del Mur. Nicholes de cli • T' '^^"^•"■°« ''Mliens.Nièoles 
treRit et Thieri Lokero °'^ '«ftans Cres/ns, iV/cAok fc 
ceste convenance. Et à ^°®' ®**'^'''" <^e JWortagoe, apielelfc 
I>on8, Pières de le Bar*» V f""^"* "^'^'^^ '' *"*'« ^'-''«»« * 
Krnous de Biaurepaire il i^*'*"'°5 d'£scaut, Gossains d'EMâiil, 
li Clers. Thierisli Leus J'T'' ^,*"'''"^^ 'i^' ^outois, Limbm 
li Iwste Hellin del Poni«.^**rî*'* '^^"^ ** Olivier de Panes A 
et Waubiers Delnire To„I •77'"^ ""«''««' ^«'■«'«' « *'««« 
tout ensi com il sont devant no ^^ *"'' ^''''^'''" "' •=''^^' 

de cel iretage. Liquel disent d T^*' ' ^'"'^°' "P'^'^' com/ngear 
ment que bien pooit-on tel m:,rôlZ 7"'"' '"*"''' «t par juge- 
jurement et que bien estoient enfrTi- IT ^' '''" P'"' '*"" ^' P»' 
dis en celé tiere et en cele i 7 ^* '' «»»'ens AmiA 

devant dis, Wibours, se fam» . f Z *' *'^'' ''av«'ent WaJiere 
tout li oir Watiers devant df» Z^''^''^' '««"• fi"s, ^verlpil; ex 
pooient ne dévoient ; et tant 1 • """* Pro'sme ii dire i 
bien désiretés, et li glise d!v.'IT' ^'" *ï"« " «'««^ ^^^^^^^ 
H frère Wautiers devant dit n '" '"«"^'^etée. sans les 

à cel tamps outre mer. Et io» VT^^r "-' "^*''"'°' '' «iwelestoienv 
dis et noumés, ai enconvent a7?hK ' ^"'^' **" Mortagne, devant 
que se cil doi frère devant dit T •*" "" «'""^ent de Caslwl 

fesisent encontre che marcbiet n/ri™'' "^ '' "** '«"•• »'••'' 
i deuscent par droit el les preus ^^,."'.^^^''*^ «eJ iretage, avoir 

Il glise devant dite en eust Kriete, ' ''a ^" ^«««ent, par coj 
del rendre à le glise devant dite e 7 ^'"^^^' J^ *^™y« t«°"* 
tous les cous et tous les damais a..^ i""!^'' ^' "'**" ®* "'«s oirs 
son des II frères devant dit et de Ici * * ^" '*':**'*' P*»- ''«k'" 

oirs : et le doy warandir 
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et deffendre awes le glise de Castiel, tout ensi com il est descure 
deyiset; et ai men fiu mis en hostages enyiers le glise devant 
dite tant com as 1 i frères devant dis monte et a leur oirs, par 
le requeste de Wattier devant dit et noumet et de Wibours se 
famé et de Jehan leur fil, liqucl m'en abandonnèrent à le moi- 
tiet de leur fief de Foriest por mi aquiter. Et ce fu fait parde- 
vaut mes homes et les pers Watiers devant dit, Monseigneur 
Watier de Sing et Monseigneur Gillion del Lokeron, ki por 
ceste chose tisraougnier i ont pendu t leur propre sayaus awec 
le mien. Gest marchiet et toute ceste convenance, ensi com ele 
est devant dite et deviset, fiancierent et jurèrent Watiers devant 
dit et Wibours se famé et Jehans leur fius loiaumcnt à tenir et 
à warder enviers le glise devant dite et disent, sour leur foit et 
sour leur saîrement, que jamais de cel jour en avant encontre 
elle marchiet n'iroient, ne ne queroient okison, ne ne feroient 
chose par coi ii glise devant dite en eusl grietet ne damage par 
aus ne par autrui de par aus. Et ceste tiere devant dite ont li 
abbés et li couvent de Gastiel, repris de my par deus loenisiens 
de cent le bounier. Et s'il avenoit chose que li frère Watier 
devant dit a fait à le glise devant noumée et werpesiscent bien 
faitement jusques à loy awes le glise devant dite tel tiere et tel 
iretage que Watiers devant dis a vendus à le glise devant nou- 
mée, ensi com cis escrit devitse, li frères Watiers devant dit 
siour coi je sui assenés, ensi com il est ci deviset, doit estre de 
lettres envers my et envers mes oirs. Et pour chou que ceste 
chose, ensi com ele est devant dite et devisée soit ferme et estaule, 
jou Emois, sires de Mortagne, et castelains de Tournay devant 
dis et devant noumés, en ai livret al abbés et au couvent de 
Gastiel dalez Mortagne, à la requeste de Watiers de Foriest 
devant dit, de Wibours se famé et de Jean leu fil, ces lettres 
saielées de men propre scel. Ce fut fait en Tan del incarnation 
Nostre Segneur Deu mil et II cent ciunquante, el mois d'aoust. 

(Origioal, en trè^-maavais étal, avec sceau. Copie authcutiquée 
par dom Queioserl, pièce 47 du carlulaire ci-dessus décrit). 



228 



II. 



Noms des religieux de Château , restant à Tabbaye d'Hasoon 
au 1 ' janvier 1792 : 

D. Antoine Delvigne, né le 23 aoust i747. 

D. Sébastien Boitte, né le 30 aoust i 745. 

D. Alexis Moreau, né le 24 septembre 1754. 

D. Henry Paimans, né le 5 juin 1737. 

D. Hubert Martin, né le 16 octobre 1763. 

D. Jean-Baptiste Dupret, né le 26 juillet 1760. 
D. François Dupont, né le 4 mars 1764. 

Nous maire et officiers municipaux du village d^Hasnoii, 
certifions que MM. Delvigne , Boitte , Moreau , PaimaDS el 
Dupont ont habité la maison d*HasnoD, depuis le 1 '' juillet 
1791, et que MM. Martin et Dupret y sont présentement réunis. 
En foi de quoi, nous avons signé ce 20 janvier 1792.— iVïc*o 
las Jos, Vilain, maire, Barthélémy Lenneau. 

III. 

Acte par lequel l'abhé Antoine Delvigne déclare que F. Hubert Mar- 
tiu, prêtre, religieux de son abbaye, après avoir prêté serment à 
la constitution civile du clergé, Ta rétracfé et a toujours vécu 
ensuite d'une façon édiGante (1793 , juin 7.) Orig. signé et 
scellé {4). 

Ego Antonius Delvigne, abbas S. Martini de Castello, ordinis 
prsemonstratensis, diœcesis atrebatensis, attestor fratrem Uber- 



(1) Au dos est la minute d'un certificat à peu près pareil pour 
Norbert Prévost, religieux prêtre de la même maison. Tournai, 17 
septembre 1793. 



■•> ŒonasienV, „' ""'"P'evit ^ "" ™««> M dili, 
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qii^elle «voit comme telle avant la révolatioa et à rentra dans 
la jouissance des droits qai lai appaitenoient. La Jointe étaMie 
pour Tadministration provisoire du pays conquis a, pour et an 
nom de S. M. l^mpereur et Roi, et en conséquence de résola- 
tion de S. A. R. le sérénissime gouTemeur-général des Pays- 
Bas, rétabli et réint^;rë, comme elle rétablit et réintègre par 
cette, ladite abbaye sur le même pied qa*elle existoit avant la 
révolution de 17^, déclarant en conséquence que le séquestre 
établi sur ses biens situés dans les provinces belgiqnes vient à 
cesser, le tout néanmoins aux charges et conditions suivantes : 

I* Qu*elle n^exigera aucun renseignement et ne formera 
aucune répétition, ni du chef de Tadministrationde ses dits biens 
séquestrés aux Pays-Bas, ni du chef de la perception des fruits; 
et qQ*aa surplus elle se contentera à tous égards de ses biens 
dans Tétat où on les lui remettra, sans pouvoir former de ce 
chef aucune espèce de prétention à charge de S. M. ; 

2* Qu*elle se soumettra à fournir son contingent pour pen- 
sionner les individus des communautés religieuses quelconques 
qui pourront n*étre point rétablis dans le pays conquis ; 

3° Que Fabbé prêtera le serment de fidélité à S. M. l'Empe- 
reur et Roi, en main du président de la Jointe ; 

A" Que ladite abbaye sera soumise aux pains et pensions 
d'abbaye que S. M. voudra imposer, à Tinstar de ce que paient 
les maisons religieuses de la domination de S. M. ; 

8* Qu'elle se soumettra à ce qui sera statué ci-après, relati- 
vement à l'aliénation de ses biens faite pendant la révolution ; 

6® Qu'elle ne {ft)urra admettre des novices à profession avant 
l'âge de 24 ans accomplis, suivant la loi qui est en vigueur dans 
les états de la domination de S. M. ; 
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7^ Qu'elle remettra incessamment à la Jointe un état de tous 
sea biens duement classifiés, avec mention de leur quantité, 
qualité, produit et situation de chaque partie, ainsi que des 
charges y inhérentes et autres incombantes à la dite abbaye; 
de même qu'un état du personnel dlcelle, en y comprenant le 
nom, Fâge et le lieu de la naissance de chacun des religieux 
qui la composent ; 

8* Que tonte exemption dans les charges et impositions 
publiques, dont elle a pu jouir ci-devant, à quelque titre que 
ce soit, viendra à cesser ; 

9^ Qu'elle remettra également à la Jointe, le plus tôt possi- 
ble et au plus tard dans l'espace d'un mois, date de la présente, 
un acte capitulaire en due forme, par lequel elle fera conster 
de sa soumission aux conditions ci-dessus exprimées et de 
l'acceptation qui en sera faite. 

Fait à Valenciennes, sous le cachet secret de S. M., le 20 
septembre 1793. — Le cons' de Heslina. 



Ce jourd'hui 20 septembre 1793, M. Tabbé de Ghâteau- 
l'Âbbaye a prêté serment de fidélité à S. M. l'Empereur et Roi» 
en mains de Messire Jacques-Antoine Leclerc, conseiller d'Etat 
de Sa dite Majesté, président de son grand conseil et chef de la 
Jointe. Moi présent, de Heêtin, 
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ONE, 



Chanoine titaUdra de 



de 



PAR SON NEVEU HONSIKUR 



A. M. D. ET V. J. G. 



ANTOINE-LOUIS DELXr 



NE, 



ABBÉ D U 



O H A. T EAO, 



Le 23 avril de Tannée iS^^. *^ """^'^^^ 
Roc SaintrNicaise étaient eiiconal>r^«s d ud^ 
augmentée par le jour de nôarol»» * 5* - a 
M. l'abbé Delvigne, chanoine ^'^^^^i^ifraL 
dernier abbé mitre et crosse de^ la *^^ elle - 

Pendant deux jours, la petites ^. ^^-^p^i 
désempli; les habitante de T**";"^îorale ét^= 
la crosse, la mitre, la croix. P*^ récédé 
tombe. Au moment où le chapî^*"^ P 
la maison mortuaire pour isi ^^t^ «a»- 

arrachèrent ces msignes, ais«*** ^ un E-%p^^ 
un abbé ne pouvant officier ^^^^ 





att 



service. 'J ^ 



d'hésitation de la part de 



actuellement curé à Avelin, * ^-'é^&t la 



chaao 



-- o 



ce 



Mgr l'Evêque allant assister -^._-^ ^ais l-:^ 

la famille- ^Hn^_^ 
lin, 1'^ 

cathédrale de Nancy, se direot ^^^aé 

ble pendant sa vie, il aura «^ 

sa mort. rrooriiai » ^^''^ 

Mgr Labis, Evéque de ^ ^f^^drsA^ <îea 
nonça sous le portail de la ^^ 



.-Martin et la 

nie de peuple, 

re le service de 

cathédrale et le 



^lile n'avait pas 

le Saint abbé ; 

posées sur la 

croix entrait à 

les bedeaux 

^re du chapitre, 

I dirent-ils, et 

«ut un moment 

^ux neveux, lun 

lionoraire de la 

clu défunt, hum- 

-^^miiiation après 



absoutes, pro^ 
oies : Nouê enter'^ 



^^t oéle 23 août ±747^ H^àn ' •11°*^''^^^^^ '^ 
a: rtiand-les-Eaux et Val • "^«°«n» village sit^. "'« Bel»,^ 

I.a jeunesse du jeune lî^^ ^ Saint-Attaw ^J Wb,. 
partie à Douai où ii m tott * ^^^^'«^' "^ Pa?'^' 
5e premier en philosophe ^^ ^" ^'"*'««- «' «^S*? «e 

II professa dès sa tendre* îe..„ ^ *« 

la Mère de Dieu, et c'est à Rn^^ "" *="'*« ^^Ot 8,wU . 
vocation à l'étatreligieu^.* ^"* **"*'«««"« ^JS ?" 

p'Hasnon à Viçogne. il „ v a « a * *" 

^t souTent^ surtout pendaL .f* ® **"'«•'« *nii-;;<» .. 
Sye. «lui alors était IZT f *"*^«'' ««îti '>'^ 
Sfise. des en^««s. ra^f r^*" ^'*«. »4 «*:!*''»'- 

par dérotion envers {« t^ '*^'" '^ 

e^teée, comme Bo^se. aa^lï**'*"** ^'«nje. « ft^^- 

- tefnple avec l-Enfant^S^"' "*'•**'«* C&l? '^■*' 
L'année suivante an 9? ^'^^ 

Après ses études thZT- ''*'^"'« «^n» "• ^ "»«« P» 
draleWle^Î^f^-^;'^^ " 

firent choisir par son oki.f "'* ^ ^^ mahA^t., 

la plus in,poCte 7. a l^'^.*- ««^'^^l*"-"- ^ 
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tfOtttèMBt fOÊlA de rdigieax^ pttts diglie et fHés dfèble que 
ÛOD Amoifie , «t lé nonmi^at à cétie cor» en 178i. 

Dans toutes ces fonctions, h sâiiit religieux se comporta atec 
tant de tact et de laleM qu^il fttt appelé au chapitre général de 
rOrdre à Prémoûtré, et là eacore le vénérable supérieur général 
de rOrdre, frappé de ses talents et de sa modestie) Fappela à 
devenir abbé de Tabbaye 4« Château près Moriagae, dom Ilia- 
de Viooigfie. 

Ce fut, dit le saint religieux, le plus triste jour de sa vie; il 
se jeta aux pieds du T.-R. abbé général, et le conjura avec san- 
glot de lui épai^er ce martyr. 

La réponse de son supérieur fut catégorique: 

(( C^est après mûre réflexion. Don Antoine, que vous a^ec été 
désigné; dioîsîssez maintenant entre Tacceptation de la mîlre. 
Ou la suppression immédiale du monastère, h 

TVmt éiait à faire et tout à réformer, le spirituel ^oore plus 
que le temporel qui était dans un pitoyable éiat. 

M. Tabbé général lui dit enfin : « I>on Anftoitte, il n*y a ^fae 
douze rdigiettx là où je vous envoie, je vous donnerai trois 
lettres de cachet en blanc, allez au niHu du Seigneur ; si vous ne 
réussissez pas, on supprimera Tabbaye. » 

Le 9 décembre 1787, M. Delvigne alla exk pleurant se laisser 
bénir abbé par monseigneur i'évéqne d*Arras. 

Il y eut, à cette occasion, une de ces luttes de juridiction non 
rai^ à cette époque. Monseigneur Tévéque d*Arras exigea la 
éédanMîon écrite d'obéissance à Lui évéque. Don Antoine, aussi 
fenne ddns la revendication des droits de son Ordre exempt, 
que modeste pour sa personne, refusa catégoriquement et crut 
trouver un moyen terme dam ce mot ajouté debikmy de sorte, 
disait-il, en écrivant promiUe obedientiam debiitam, je ne promets 
rien puisque je ne dors rien. 

Le nouvel M)é se laissa traîner à sa nouvelle résidence, 
selon sa ^opre expression. Son abbaye étant tetlement «bU- 
térée démettes, qa^en la vendant avec ses dépciadânceft e«i anrait 



I^aiix C'est maofieî«neiir de Yicojgne qui lui prêta (ont et 
îe^coBdaiait au Cliâteau-L'abbaye, 

n foi froidemeoc rec« P^r ses reJigieox, ipi ne vojaientefl 

lui qnnn réformateur et un maître. H Jes rassembla, eiea 

1 orant leur dit : « Nous sommes maUiearem ensemble, tous eJ 

^i • j'ai obéi malgré moi ; si quelqu'un parmi tous veut preo- 

^e ma place, je le prie de le dire, je lui obéirai de tout 

^^0ox^ toute ma vie. » ^ , , 

Ces paroles simples toacherent ieg cœurs; l'un d'entre eu 
,^^aiiça vers rabl>é et lui dit : « M- Tabbé, j'étais no opposant, 
-jiais actaellemenl comptez sur moi ; » et les autres en firent 

fiaUvram eœpélUM^ fwrea taanm uâque redM, Le saint abbé 
«^contait quelquefois, mais rarement, à ses plus intimes amis : 
a Un îoor, un de mes religieux vint me demander qaelqoecliose 
^ue ma conscience défendait de lui accorder; je tâchai par 
loyale la douceur possible de le dissuader, je n'y 'parvins pas; 
0U contraire, tout à coup il tira un grand couteau de sa poche, 
et menaça de me tuer, si je persistais dans mon refus. Je oie 
I0ls à tourner trois ou quatre fois autour de la table ronde qui 
^it dans ma chambre, et je parvins ainsi à tirer le cordon de 
10a sonnette pour appeler le domestique. Alors il Ait effrayé, il 
remit son couteau et partit ; je n'en ai jamais parlé à personne. » 
Voici qui est moins affligeant : « Un jour, dit-il, je rentrais 
à pied, d'une petite promenade; je vis de loin mes religieux 
occupés à démonter une meule de fagots; ils faisaient la chaîne 1 

comiue à un incendie, se passaient les fagots, les jetaient à " 

TËscarpe, et avec des écla|s de rire, les voyaient descendre la 
rivière et disparaître. » 

IjB bon abbé s'évertiiait à faire cbaque semaine des exhorta- 
tions à ses religieux ; il les rédigeait en latin, mais voyant qae 
ges moines ne les comprenaient pas, il dut les faire en français. 
Pendant les cinq années qu'il gouverna l'abbaye, l'abbé D^l- 
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vigne avait mis ordre à ses affiùres temporelles, an point de 
payer toutes ses dettes et de se trouver à niveau. La révolution 
éclata. 

L'effervescence régnait dans les monastères autant que dans 
TEtat, la discipline se relâchait malgré les exhortations et les 
bons exemples; le moment de Texpulsion des religieux était 
arrivé; le gouvernement révolutionnaire décrétait la suppres- 
don et promettait la propriété des biens aux monastères qui 
montreraient leurs titres et leurs comptes. L*abbé du château 
se présenta à Valenciennes, à Arras, à Douai avec toutes les 
eonditiin^ requises; on examina, trouva qu*il était le seul du 
Département en règle, on promit tout et on ne tint rien. 

Le moment de la cruelle séparation arriva, nous ne dirons 
pas si les religieux pleurèrent de se voir lancés dans le monde 
et dans la cruelle révolution. 

L'abbé du château n'avait plus de dettes, mais il n'avait 
point d'argent pour aider ses moines à vivre pendant la per- 
sécution. 

Il vendit sa crosse, sa plus belle mitre, sa croix pectorale et 
ayant réuni ses religieux au chapitre, il leur dit : « Messieurs, 
-vous allez être libres, je ne sais si vous serez plus heureux, 
mais vous n'avez point de ressources ; j'ai vendu ce que j'ai 
pu, voici le résultat de ma vente, nous partagerons également. 
La révolution nous rend égaux, prenez chacun votre part, je 
prends la mienne, comme religieux, et cette croix pectorale en 
enivre doré qui n'a de valeur que pour moi. 

Les jours de la séparation arrivèrent et en même temps ceux 
de la persécution* 

Le saint abbé dut fuir et s'éloigner. Il vint à Tournai où 
pendant l'hiver de 1793, il obtint un refuge au clocher de Saint- 
Piat, en notre ville. Là, avec M. Deldique, religieux %énédi&- 
tin, également fugitif, il passa le terrible hiver. Deux petits 
lits, une table et deux chaises étaient leur ameublement. 
Chaque matin, la couverture de laine était attachée au bois 
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de Kt, et Vnkké dtetit à son compagnon : « Noos nrons bien 
imiBpiré, M. Deldîqne. d 

De la petite lucarne du clocher, nos confesseurs de la ibi 
fojaiem Anilter sur fespianade. Ife se mettaient à genoux et 
priaient pour les suppliciés. 

Vers 4 h. du malin, 9s descendaient è Téglise, célébraient 
tes Saints Mystères et se serraient mutuellement la messe. 

Une fidèle serrante lenr portait chaque matin, par la maison 
attenante k Féglise et h^itée par le ricaire, la oeurriCnre de 
diaque jour et quelquefois des correspondances. 

Un jour, un itrogne attardé ayant vu la lumière à trarers le 
trou de la serrure de Téglise, se mît à crier; ils n'eurent le 
temps que pour éteindre les chandelles et remènter an clocher. 

IHusieurs années se passèrent ensuite an grenier de 
M. Payen, rue des Jésuites, qui s'exposa hiî-méme anx plus 
cruelles persécutions, car plusieurs ibis les gendarmes Tinrent 
faire des perquisitions t|ui , chaque fois, comme providentielle- 
ment, restèrent sans résultat. Enfin, revint le calme et TEglise 
respira. 

Un éTéque, Mgr Him, vint ^UTemer !*Eglise de Touinai, 
son histoire aura une belle page. 

Mgr Hirn, constituant le chapitre de la Cathédrale, nomma 
M. Tabbé du Château chanoine honmraire et, plus tard, le pria 
de prendre soin des arcfaites de la Cathédrale, de recueillir les 
titres, les rentes et les reyenns de la lis^brique, et après sept 
années de travaux assidus à titre gratuit. Monseigneur lui écri- 
vit la lettre la plus flatteuse pour le remercier de son zèle, le 
priant de le continuer en faveur de la cathédrale, et le nomma 
dianoine titulaire. 

L*histoire a enregistré les jouis néfastes d*une antre perséco- 
tion sous le premier Empire, les tristes josrs de Veiâi et de 
remprisonnement de Mgr Him. M. de St-Médaid, ^éque 
intrus, était à Temmai ; monsieur l^tthbé Dc^vigne «mssi dut se 
cacher^ a^ d^Svfier le sort de sonévéqne; mais de sa <:ielKlte, 



il écrivait fidèlement, de concert, avec monsieui- Bl^s^^^^^n, vicaire- 
général, et monsieur Dumorticr, père de notr^ ^■^K^î.Hi^mstre d'Etat 
et de monsieur Louis, tout ce qui se passait dsxKx^ ^on diocèse. 
Les relations, écrites sur papier fia , étaient cio^j^^^^^^^^g ^^j^ \q^ 
vêtements qu'on envoyait à TEvêciue prîsonnieir. 

Mgr Hirn, de retour, témoigoaît; toujours ua.» X^x-o€bnde amitié 
à celui qu'il appelait son bon abbé . 

La vie de monsieur l'abbé du Ohâteau se pas^s^^^ ^i„si jusqu'à 
son décès, d'une manière uniforme et toujours «édifiante. 

Il se levait régulièrement, encore jusqu'à l'*âk^r^>. ^^ 95 ans, à 
quatre heures du matin, faisait la méditation <i"* ^jm.x^o heure, célé- 
brait le S.-Sacrifice, pendant de longues aKfcM:^^t^.s, aux Dames 
carmélites, alors rue des Choraux, puis il dit ^^^ mainte messe à 
l'autel de S.-Antoine à la Caih^rale. Il ^•'«^^^ pointeur à la 

cathédrale, ce qui marque son assiduité à 1 offio:^ ^ Chaque jour 

il lisait, autant que possible, la vie du saint (T^ ^ <:^^r , récitait son 
chapelet et l'office de la sainte Vierge ; au ^.^«^^^i^re, il laissa la 
réputatien d'un prêtre sans reproofae eC, en vil. l .^ ^ Vabbé du Châ- 
teau passait pour un saint. 



SÉANCE DU JEUDI d 2 FÊ VRIEl^ 



M. LE Comte G. de Nùwnchei- 
M. JoLES Wacquez, Secrétaire • 



Le procès-verbal de la séance cli» 

et approuvé. « 

L'article bibliographique ci- 
par le journal La Presse sur les 
M. le marquis Godefroy-Ménilglaî 
de la Société historique et litt^raî 
intéressant pour être reproduit. 



mois d^ 



publié 1^^ 

est mencfcj-^ 
de Tou 
les bail 



EXTEAIT DU JOIJKJHAI- X*« Pt^^ 

Vendredi ^ 

<l*ane % 
tièoie sièol 



iAê Savants Godefroy , 
seizième, dix-sepiième et dix— li«» 
Prix : 7 francs. 

<( Le monde, qui jadis vîvaî* 
ne les répudie. Les familles. 



(1) PàPÎa , Didier , quai 
Grand'place, 35. 



<le traditi 



Gi:aXMi«-A«&%X 



<^embre est lu 



mars 1873, 

> dont Fauteur, 

correspondant 

est jugé assez 





mars 1873. 

^He pendant les 
<*). i voL în^. 



les oublie, s'il 
la société, ont 



. Lille, Quarré, 
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oeflfié de Cure corps, de tenir au eol ; beaucoup ii*ont plus de 
siège fixe, et ne saTent plus où, dans Favenir, seront plantées 
leurs tentes dispersées. » C*est pénétré de cette triste et mal- 
heureusement trop juste pensée, que M- le marquis de Gode- 
froy-Blénilglaise vient de publier, à l'aide des riches documents 
qn*il possède , les mémoires de sa famille, illustre dans les 
sciences et la diplomatie. 

Son ouvrage n'est point un de ces livres de famille où Ton 
n^lige les médiocres pour ne s'occuper que des plus élevés ; 
il y raconte tout avec une simplicité touchante, avec une foi 
pénétrante. On sent en lui rhéritier d'une de ces vieilles 
lignées d'hommes graves, doctes et religieux, serviteurs cons- 
Unto de Dieu et de la patrie, et Ton peut dire en toute assu- 
rance avec Montaigne : Ceci est cpuvre de bonne foy. 

Après avoir indiqué les origines de la famille de Godefroy, 
qui descend de Simon Godefroy, né à Mons, et qui apparaît 
vers 1320, Fauteur commence sa revue par Dionysius Gotho- 
fredus, dont le portrait est dans les galeries de Versailles et à 
la Faculté de droit de Paris, si mes souvenirs d'étudiant sont 
encore exacts. 

Ce Denys, fils d'un conseiller au Châtelet, a laissé, un nom 
considérable dans la science du droit; il suffit pour cela de 
rappeler le Corym jwrù ot^ijû, qui sert encore aujourd'hui dans 
nos Facultés. 

Entndné par les erreurs de tt réforme, il dut quitter la 
France et professa le droh à Genève, à Heiddberg et à Stras^ 
bourg, et revint à Paris comme ambassadeur du Pata^n. 

Ses deux fils marchèrent sur ses traces : Théodore s'adonna 
aux études Ufltoriqiies H Jacques, einq lois ^dic de la Répu- 
Ukpift 4e Gesèvie, elMtifé de missions diplomatiques en France, 
fut professeur de droit et nous a laissé le Code théodoHen. 

Théodore rentra dans le giron de FËglise catholique et fut 
historiographe de France ^ conseiller 4'Etat et cbargé d'aflE»ires 
pour le roi, à Munster. Ce grand personnage, consulté par 



Rteltelieiv jouissant dune haute estiiue dans K» iii<md« d^itotua- 
tti|m> ne <;rtiigtiak pas, et)' 16W, d'écrire au garde des sceaux : 

« Je n'ay d*autre« moyens eti ce nmiide que teu% que je 
reçois du roi» «) 

A cette ^que, on ne rougissait pas encore d'avouer sa 
gène, et cela n^empéchait pas le procureur général du Harlay, 
dont il était le parent, de dire de lui : « Ce célèbre Gode&oy, 
qui a esté tant chéri, pour son éminent sçiivoir, de tous les 
ministre^ ^ de tous les sçavans du temps. » 

Son fils Denis (ut aussi historiographe de France et, lors de 
la conquête de Flandre, envoyé à Lille comme garde des 
archives de la chambre des comptes de cette ville, où il trouva 
un arsenal de pièces de la plus haute importance pour les 
revendications à exercer au nom de la couronne. — C'est 
ainsi que celte grande famille parisienne devînt Ilamande, ce 
qu^elîe est restée jusqu'à nos jours. 

La tradition des hantes études s'y est continuée comme le 
plus précieux des héritages, et qui dit Godefroy. dit savant: 11 
appartenait au descendant de t^te maison, noble par le sang, 
noble par Tintelligence, de retracer l'histoire de ces généra- 
tions vouées an service du pays. Nul, mieux qti« M. le marquis 
de Godefroy^M^ilglaise, le satant édîieur de la Chronique 
d'Àrdres, ne ponvmt le iiiire et noos ne poimms que ie 
remercier. 

Ce que je a'ai pu noiiirer, dans cet article, c'est le diaiine 
exquis de cette publièatioB <qiii, dans ses détails intimes, fait 
revivre l'inténear d'usé de ces femilleft de vieille ro<ïlie ^ \n 
vertu et l'amour du devoir étaiefit héréditaires. 

En lisant ces biogiapbies d'hommes distingués, de femmes 
intelligentes, pieuses et simples, l'esprit se repose pendant 
quelques heures des agitations du jour, et l'on se prend à 
penser que c'est peut-être à cette vie de famille, aujourd'hui si 
dédaigiiée, que i'on devait ces fénérations fortes et honnêtes 
ifui ont Mi la grandeur de la France, 

BULLETINS T. X vil. (& 
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Le livre de M. de Gedefioy esl un livre à fire, el il senût 
4 désirer que ceux dont les familles se soni illustrées, eussœt 
la pensée de publier aussi leurs mémoires. 

C*est un service à rendre aux études historiques. 

COITTE DE ReSBECQ. 

Plusieurs membres ayant fait la proposition d'adjoindre à 
la Société un musée d'objets d'art et d'antiquités, M. le cha- 
noine* Huguet veut bien se charger d'élaborer un projet de 
rè|^ement qu'il communiquera à la prochaine séance. 



M. Huguet entretient la Société de plusieurs tapisseries 
légendaires remarquables qui vont être placées à la cathédrale 
de Tournai. 11 en fera l'objet d'une notice qui figurera dans 
les bulletins. 



Le même membre signale une pièce assez curieuse qui 
repose aux archives de l'administration des hospices civils de 
Tournai. C'est un diplâme de doctorat en philosophie et méde- 
cine, passé à Padoue le 28 mars 1599, par François Leclercq, 
toumaisien, fils d'Hermès Leclercq qui était également docteur 
en médecine. Cet examen fut passé, dit le diplôme, en pré- 
sence de Uluiêristimo Gerardo Bernard domino d*Eêquermes d 
Luein (1) Tomacenn et exeeUentiseimo domino GuUhdmo a 
Thewis (2) BruxeUenn pkUosophia dociore. 



(1) Luein.— Bozière, dans son armoriai de Tournai et du Touroaisis, 

indique les Bernard comme seigneur de Lnchin (fief do Toumaisis). 

(2] Thenis signifie Tirlemoni qui se dit en latin Thenœ Thenarum, 
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Gatitlie dans son Tomacum (syntagina 9) fait la biographie 
d*Hemiès Leclercq qu'il donne comme un des plus célèbres 
médecins des Pays-Bas. Dans ses dernières années, il se retira 
à la Chartreuse près de Tournai, dont Fun de ses fils était le 
prieur et donna en œuvres pies une partie de son immense 
fortune. 



11 est convenu que les dessins des fonts baptismaux des 
Âcren, de Marcq et de Saint-Pierre-Capelle, qui viennent d'être 
dessinés par un vicaire de Grammont, seront reproduits pour 
figurer en planches dans le volume courant des bulletins. Ces 
fonts baptismaux sont fort remarquables au point de vue 
archéologique. 



M. le Comte de Nédonchel produit la note ci>après sur. 
Gilbert de Tournai. 

NOTE SUR GILBERT DE TOURNAI, SAVANT DISTINGUÉ, 
VIVANT AU XIll' SIÈCLE. 

Le tome iii° des Bulletins de la Société historique, p. 266, 
donnait connaissance d'une lettre de M. Kervyn de Lettenhove, 
membre de Tacadémie royale de Belgique, qu'il adressait au 
secrétaire de notre société, feu M. Hennebert, et qui attirait 
l'attention des membres sur Gilbert de Tournai, en latin GuiU 
libertus de Tornaco. 

M. Kervyn demandait que la Société historique de Tournai 
lui fît connaître les notions et renseignements qu'elle possédait 
peut-être sur cet érudit, qui se fit connaître avantageusement 
parmi les savants qui illustrèrent les institutions de saint Louis, 
roi de France. Aucun des membres présents ne put en ce 
moment satisfaire à ce désir et Messieurs les archivistes de la 
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viUe ei d« chapitre^de rËTéché fireot conuaitre que les dépôts 
eoiiBés à iear garde ne pourraient fournir aacuoa documente 
noiiTeaox que ceux assez restreînto qu^on connaissait d^à. 

M.: Kertyn fit paraître son intéressante notice qui a trait à 
rouvrage^remarquable du moine Goilbert) intitulé : QnueOs 
sur les devoÎTê de$ raU adre$$éi à saint Louis. Laquelle notice 
iîit insérée tome m de nos mémoires, p. 277. 

J*ai pu me procurer un important écrit de Guilbert de 
Tournai dont ne parle pas M. Kertyn et qui peut servir à 
rétude qu*on ferait ^nr Tancien auteur et, à ce point de vue, 
donner^quelques petits renseignements snr ce moine studieui : 

L*ouYraga2(dont je fins ici mention est un sennonaire qui 
s'adresse à tous les éuts, il est intitnlé : SermouMs «d omnai 
skUus. L'auteur conmience ainsi son volumineux outrage : 

« EgojGuimbertus tomaeensis fratrum minorum ordinis, in 
sacra pa^na professor slalui sermones supra experimentum prac- 
Ha eùmpfllare pumt perHnH ad divsna siatumm fanera, etc. 



.*» 
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de Tournai, en 1090, et n'aurait jamais ainsi eu d'autre usage 
que de servir au chant de l'Evangile, pour les quatre sUtionfc 
de la procession. 



Le même membre communique les épitaphes suivantes 
intéressant l'histoire locale : 



ÉGLISE DC VELAINES. 



Relevé d'une inscription en caractères gothiques. La pierre 
fait partie du pavement; elle se trouve près du mur dans la 
nef latérale, côté gauche (1). 

« Memore que en l'an xl et sept feu Lois de Wau et Quinte 

D sa femme et épouse ordonnèrent à perpétuité tous les ans en 

» l'Eglise rl)<liMi. Ce qui s'ensuit, prumier que le nuit S.Quen- 

» tin il sera chanté vespres et le Jour matines messes et vigille 

» à trois léchons dont pour ce faire ont ordonné au prêtre 

» xu fr., et au clercq viii fr., sont «xx fr., pourvu que le dit 

» clercq sera tenu audit Jour et nuit de bàtteler les clocques 

» et faire roflfice en tel cas appartenant. Item ont ordonné à la 

» dite Eglise autres x fr. , pour xix candeiUes à mettre les vu 

» devant les SS et les autres candeiUes pour oflBrir à la messe 

» le jour S. Quintin par xii pouvres. Item encore ont ordonné 

» aux povres de la ville principale et à ceux qui le viendront 



H) Cette pierre se trouvait dans le chœur avant le repavage de 
l'égUseen i869. 



H » quesit le dit jour et prier pour les âmes d*iceux 

ê » item ont ordonne glîseur qui distribuera leg ^t - i;^ ^. 

n donner m tr. — Item encore ont ordoon^ ^^ • de 

» delUede U livres de chire a mettre aa dites m^ S "^r^^^*^ 
)> tin devant les SS. A prendre toute ce sur n» w ' ^'^^o- 
» XL verges tenant a un part au prêt flecpart (J) d w ^*^* 
» d'autre part au prêt haquenot-Waux gesant a 1 ^''^ ^^ 
» encore sur rai cpiartiers de terre en u part|- ■ "** *^nk 

» et demi tenant au lieu haoruenot de Wai»» ^* j, . ''^^tes 

ru •* j 1 xr ^ 1» - ^^ ®^ d'autre na** 

» ihentase de la Vacrye, et 1 autre quart a* j • ^ ^ « 

« j* k •* . in. •! j 1 ^^ "®™' tenant « 

» dit nentage et a llientage de le court à V î ' r 

» il appert par son testament passé par Joy „ ^^^^^une 

^ ■ v uivose au fi».. 

» de pnez pour eux. » 'enne 
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'HOUIE Qin SE TROWE DANS LE CHOEUR. 

» 

[CÙté ganche). 

D. O. M. 

\ la pieuse vxeiar^ ^e W^ Adr. H^un. Jos. Aûcien reUg- 
de Tabbaye de B"*' E6|^raiiie«> iiic., eii^u^te ouré de Velaines 
p^od^ol pW^ de 30 ans, y décédé le 26 mw iS4^* «gé de 

Antoine J. anc. relig. de Tabbaye de Lobbes, fie. à FoffO&t 
et à Celles pend. 25 ans, où il décéda le 23 av. 1840 âgé de 
75 ans. 

Jean Galixte anc. relig. de Tabb. de B"* Espérance, tic. de 
Yelaines où il décéda le 28 X*""* 1812, âgé de 50 ans. Tous 
trois fils de Jean Galixte Dubiez et de Marie i. Pecqnereau, 
ferm. de Plouy au dit Yelaines. 

Jacq. Galixte, cousin genn. des précédents, vie. de Pottes 
où ii décéda le 28 mars 1791, âgé de 30 ans, fils de Luc 
Norbert Dubiez et de Marie Euphrosine. Delepierre, ferm. de la 
Cour à Yelaines. 

R. f. p. 
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ê 

Il est fait mention de ces quatre personnages, parents de 
Mgr Voisin, dans la notice relative à ce prélat, insérée dans 
nos bulletins. 



Nous avons recueilli de Touvrage de Christyn sur les épi- 
taphes de S^ Gudule, Basilica Bruxellensis, Finscription sui- 
vante, qui concerne la famille de Tnn de nos concitoyens 
d'adoption, dont la ville regrette la perte récente, M. De Bail- 
lencourt, dit Courcol. 

Les journaux de la cité ont fait le plus bel éloge des vertus 
de M. De Baillencourt, il y a près de deux ans, à Tépoque de 
sa mort, et nous sommes heureux de pouvoir aujourdliui 
insérer dans nos bulletins un document intéressant une famille, 
que nous pouvons revendiquer comme Toumaisienne. 



Cette pierre avait disparu, à Tépoque de Christyn, en 1743; 
il Fa donne comme EpUaphicum quidem deeretum» 
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Annae Courcoiiae "^* 

De Baillencouit 

Feminae lecUssînuB ac pientîssùnae 

moribusque ac yitae integritate clarae, 

quae dùm anxiam cari roariti curam gerît, 

ad castra obsidionis Gameraci profecta, 

ibique morbo correpta, 

annam aetatis agens 49, 

e TÎvis excessit, 

Jobannes Richardotus 

Pbilippo Régi 

a Rerru status et secrètes consUiis, 

Et Artesiae praeses, 

- Dnlci conjugi conjux roaestissimus posuit, 

obiit 5 octobris anno 1595 

Quarteeia 

Baillencourt, Abbeville, Wignacourt/ Prouville. 
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SÉANCE DU JEUDI A JUIN 1874 



M. LE Chanoine Huguet occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacouei, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la Séance du 36 Mars est lu et ap- 
prouTé. 

L'assemblée s'eutretient des démarcbes à &ire pour la créa- 
tion d*ttD musée historique à Tournai. U s'agirait en premier 
lieu de se procurer un local convenable. Divers objets précieux, 
tels que d'anciennes tapisseries, ont été promis et tout fait 
augurer un succès complet. 



Il est convenu que la rédaction d'une table générale et bien 
intelligible pour la nouvelle édition de Fhistoire de Cousin 
sera confiée à M. Tabbé Baudelet, membre correspondant. 



La séance est levée. 
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PROJECT DE LA POLICE QVl, SOUS CORRECTION DE SON ALTEZE, A SEMBLÉ 
AU UACISTRAT SE POUVOIR TENIR EN LA VILLE, TOUCHANT l'iNSTI- 
TUTION DES JEUNES GENS ET AUTRES AU ^AIT DE LA RELIGION ET 
BONNES MOEURS. 



Comme Plutarque et autres anciens, ayans ëerit de rinsti- 
ttttion et ttourriuire de la jeunesee, ont déoionstré par grandes 
raisons et exemples Timportance et conséquence des afiaires en 
dépendans es Republicques, et que la n^ligence et faute en 
ce commise est bien la cause la plus principale de la décadence 
de la chose publicque es Pays-Bas^ n<»n sans occasion juste, en 
ce temps extrêmement misérable et calamiteux, se peut conai- 
dérer qu*il est plus que nécessaire de, à toute diligence^ tenir 
la bonne main, que es Villes ei Provinces réconciliées et sous 
Tobéissance de Sa Majesté, soit donné ordre prestement que 
les jeunes gens, ayans desja veu tant d'exemples pernicieux et 
en danger d'eslre imbus de mauvaises mœurs, sectes et erreurs 
rcpugnans à la doctrine de notre Mère S*' Eglise Catholique, 
apostolique et Romaine, soient ^bien nourris, spécialement en 
Tournay où les Pères et Mères en grand nombre ont esté hérc- 
ticques, séditieux et rebelles au Roy, et les sectes préchées en 
publicq avec les exercices en dépendantes d*iceile, de manière 
que, en cette ville, se doit sans délay adviser des moyens à bien 
instruire la jeunesse et par voye douce et attractive, si possible 
est, tant en la foy et religion qu'es bonnes mœurs, et à induire 
ceux qui ont erré et esté séduits par les malings à se connaître 
et retourner au ^roit chemin, même aussi y attirer gens d'eage, 
affitt de trouver moyen de les sauver, au lieu de les laisser per- 
^Wy les déchassant et renvoyant aux villes ennemyes aiantes 
délaissées la foy, joint qu'en lieu aiant esté tant gusté et infecté 
dlicrésics, semble la plus part des habitans ne pouvoir aucu- 
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uement estre envoie en exil, eu esgard que prennenl pied con- 
traire et pareillement en austres villes à réduire, icelles avec 
la plus part du Pays resteraient inhabitées et les artifices et 
négociations (sans lesquelles Ton se peut maintenir) transportés 
es lieux enneroys. 

1. 

Pour à laquelle police parvenir semble que, au fait de la 
jeunesse docile, se devrait dresser en chacune paroisse de la 
ville, une école afin d*y enseigner, tous les jours ouvriers, les 
enfans masles à lire et écrire, leur mettant es mains le petit 
catéchisme de Canisius ou autre propice, pour lire et estre de 
touct plus préparez lorsqu'ils seront catéchissez, et sans que 
iceux M*^ D*Ecole les déclarent aucunement; bien entendu 
que, par l'érection d'icelles écoles, ne sera détourné le clercq de 
chacune paroisse de tenir aussi école comme du passé, si bon 
Iny semble, et que Monsieur FEcolâtre admettra lesdits mais- 
très d'Ëcole et prendra d'eux le serment accoutumé, après 
s'estre informé de leur foy, vie et qualité. 

2. 

Ausquelles écoles chacun habitant de la paroisse ayant 
moyen sera tenu envoyer ses enfans journellement, pour y estre 
endoctrinés tant que pourra siiffîr, ps^îant sallaire honneste du 
maistre, tel que de six patars par mois. 

3. 

Mais pour ceux n'aiants le mo^en dlenvoier journellement 
leurs enfans ausdites écoles, comme estant pauvres et contraints, 
emploier leurs enfans à la besoigne, afiîn de gaigner leur vie, 
seront dressés aucunes semblables Ecoles, les jours de Diman- 
ches et festes, où tous habitans de la ville n'envovans leurs 



enfsns aux autres 
leurs dits enflans affîn <I*y 



Tous lesquels 
les seront, chacun jour <le I>îiM^Kâ<5n^ 

dits maistres et tenu — -r^^^ 

églùes m seront 
de Jésus pour les 





A peine autrement^ q«« ^„«les, t^ 

grand pères, grand 

proches parens et s 

chastiés d'amendes p^o« o^sm^' 

et à faute de s'ameoder »^'^" ^^^ ,»»! 

gens pernicieux et ^l^^^^^^^^^^i 

désire incorrigibles, apr^ trat. 

et admonestés par le M^K*^ 



Au 
matrounes a 



regard des jeunes *^** ^^i^ju^ ^''^^ 

junes ayant pour ^^ «la»* ic^^^^^y 

pourroit continuer, aiig«»^ ^ ^^ j\eltgion 
dressées d'autres es '^^^^^^V^îs ^éginnes^ 
les Religieuses de S' FraoÇ^ ^^^iser. 
et autres dont Von se pour . 
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7. 



Si ce dresseront autres l^coles les Di ma uchcs et testes, c( 
sera procédé en droit les éditer jeunes filles comme au regard 
des jeunes fils, gardant en ce le même pied.- 

8. 

Toittes lesquelles fiU«s seront aussi CftChéetimés, les DimaiH 

ches et festes, par quelques Pères de la d^ Compagnie de /es 3S, 
es Eglises de certains monastères de Religieuses et seront tenus 
les Pères, tuteurs, parens et autres envoyer icelles fiJIes aus- 
diteâjËcoles, comme est dit cy-^eesus endroîto, les fils et soas 
pareilles peines. 

9. 

* 

Si sera deffbndu tout usq^ diantre école nen latine en Indide 
ville, iiffin^qtte]lesjSusdites ne soient distraites et que écoles 
încognues ou pemicieusoB ne se remettent sns. 

iO. 

. Pareillemenl*avec le temps s'amonestant, quelques pauvres 
eufans de bon esprit et expectation, par Tadvls des maistres 
des Ecoles, leur pourront estre eslargis annuellement quelques 
sommes de deniers pour induire les parens à les fbire s*adon- 
ner à TEcole latine audit Tournay, desquels après estre bien 
institués en ladite langue latine, sera fait choix, pour les esprits 
de plus grande expectalion estre envoiécs à Douay ou Louvain, 
où ils seront assistes de plus grande ayde. 
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14. 



Pardessus lesquelles Ecoles sera dressé nn moat-de-piélé 
pour assister les pauvres arthisans catholiques, sans aucuns 
frais, duquel seront administrateurs sùperiatendants deux du 
magistrat, ayant en dessous un tenant de table de pfest. 



15. 



Lesquels auront charge de prester argent, sous bon gage, 
aux pauvres arthisans catholiques envoians leurs enfants aus- 
dites écoles, et ce, pour le terme de six mois et sans aucuns 
frais ; au bout duquel terme iceux pauvres seront tenus de 
rendre ledit prêt et à eux restituer leur gage, à peine que, 
par après icelluy, serait vendu pour le recouvrement desdits 
prests et auxdits pauvres restituer le surplus comme à eux 
appartenant, les mises de la vente déduitte et faisant tellement 
que l'administration dudit mont-de-piété n'aurait aucun gain 
ou perte. 

16. 

Par quelle voye, lesdits pauvres artisans, meus du moyen de 
vivre et exercer leurs artifices et mestiers qui leur seroit ainsi 
donné pendant que bien souvent ils ont faute d'ouvrage ou ne 
scavent à qui vendre ceux qu'ils ont fait et composé, seroient 
induits et aUirés à retourner à la Religion catholique, servant 
ici d'antidote à la pratique contraire des hérétiques, ayant 
séduit grand nombre de gensjiar leur donner de la besoingne, 
veu que les suspects de mal sentir de la Religion et négligeas au 
fait des Ecoles susdites, ne jouiroient, ains seroient fourclos de 
tel bénéfice. 


















'V 
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31. 



Par où 1111861 avec le lemps poarrotl esire aholy Tofiage et 
nsiirea des LombiKK^en dioit les pauvres, qui bleasoaTeot s'ea 
trouveat petit à petit mangéB oi ruinés et seroit détoaroée la 
mendication*^en la yille, pour à quoy parvenir a du passé esté 
tant trayaillé et ce contraindaut à la besoingne les forts et 
robustes, desrobant les aumosnes des Trais pauvres, et avec 
semblable ayaiice et faveur que dessus. 



ai. 



Et pour^la réduction des gens eagés ayant estes aux prc»- 
ches des sectaires, de ceux qui s'y sont mariés ou ont eu 
enfants y baptisés et depuis esté réconciliés à Téglise ou ayaos 
estes avec les epnenxis, sont du depuis retournés, par grâce de 
Son Alteze, et pour insu-uctiou plus plenière des catholiques, 
tous les dimancbes et festes se fera certain sermon, duquel une 
partie sera destinée à advancer les bonnes mœui*s, l'autre à 
réfuter, par voye douce et amiable et argumens solides, les 
erreurs et abus des hérétiques, s'accommodant à la capacité des 
auditeurs et usant de médecine proportionnée à leurs humeurs 
dépravées et mal coraplexionnées. 



23. 

Et comme telles gens sont jà coguues au magistrat par les 
rdles susdites^ s'en pourroit dresser un catalogue en chacune 
paroisse et icelluy estre délivré au curé et autres, pour observer 
les actions d'iceux et s'ils s'acquittent de leurs devoirs en ce 
regard. 



Auxquels se pourront 
que, par leurs comporteniens 
qae pour UToir contre eax jims^g 
au fait de la religion. 



€PCcsksiowM de 




K nntres 
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Et contre les réfractaires ei; 
le magistrat par condeiauai; 
mont-de-piété, par les chasser- do 
arbitraires comme sera trcHivo smx 



sersk 
au 
'vîlle, ou par 
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la 
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s p^ 



S'adjugeront anssi pareilles 
de-piété, tant par le maglstrsiC 
et la cour spirituelle, contre 
demner cy^prèa pour cause de 

religion. 



ncl«8 au proffît. 
par moEKsî 
c}ui sont oti s 
desrégléa 




Laquelle police pourrait sombler convenir pa.« 
durant pe temps misérable et turtnAleut, pour c>- 
procédé autrement contre les delinqtrans au fait a& 
à l'advenant que la nécessité le reqiAÔrera. 



Sur ce que, par les coaaaw^^ 
esté présenté à Son Alteze 
moyens pour Tinstruction <ies 



la Ville de T 
escrit co¥ 
gens et a 
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▼ille, aa fait de la religioo et bonnes mœurs et Férection d'un 
mont-de-piété, le tout pour le plus grand ayancement da 8e^ 
TÎce de Dieu et de Sa Majesté, bien et repos des bourgeois et 
manans d*icelle TÎlle, sadite Alteze, après avoir fait examiner 
leur dit écrit et icelluy communiqué à quelques principaux 
personnages du chapitre de ladite église cathédrale, et entendu 
leur advis en ayant eu rapport, a trouvé lesdits moyens bons 
et les a agréés, mesme désire fort et ordonne 'qu*iceux soient 
mis en exécution au proffit que faire se pourra, agréant aussi 
les moyens couchés audit écrit pour trouver les deniers néces- 
saires pour les effectuer, et ordonnant que lettres d*octroy per- 
tinentes en soient despeschées ausdits consaulx. 

Fait à Toumay, ce 29* d'avril 1582. 

Soussigné : âlexaiwbe. 

Et plus bas estoit écrit : Par ordonnance de Son Alteze et 
signé : Piebhui. 

Collation faite à Técrit original et trouvé accorder par moy, 
greffier de la ville et cité de Toumay, soussigné, signé, : 

De Landas, avec paraphe. 

Concorde à la copie authentique signée comme dessus, repo- 
sante au Grand-Collège de Société de Jésus, en cette ville, 
témoin le notaire royal de la résidence d*icelle ville de Toor- 
nay, ce dernier janvier mil sept cent six, tesmoin et estoit signé: 

A. Hatert, notaire, avec paraphe. 

Pour copie conforme : 

L'archiviste de Tournai, 

H. Vasdembroece. 




.«.f>.NCE I»«^ 






rédacûoD. . — 



Daos 
du XI 



1808 une nouce par •'-■ „ fcuJI 
lu XI an xn" siècle, "Ob^^^^ »»" 
l'art el d'archéologie (Tre^'*'"^a„ti 
une photographie de la po^ ^^ . 
naî, avec la description ^"''''^Jeii» ' 
Le porche »e couronne o^ ,^ g 
ire, s'insère dans l'autre, ^^^*„oe s 
UinmeDt de bandes brod^^ *^ » ^g 
Querepréflenteot ces s«j«** .^^ . 
Dans certains groupes de go*"" ^^^ 
de mailles, les uns décou^r^^ ,^^j| 
antree, »wnt Pierre conpa»^ ^^^ 
vainqueur rentre dans la *' ^f**L^ j 
controverses. Est-ce David ''^'^■^ 
n'est-ce pas quelque épisode «« 
Un bas-relief plus comphqu* ^e™^" 
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d eux, coiffé d'une couronne et couTert d'un manteau brodé de 
franges et de fourrures, est suivi d'une femme en robe flottante, 
aux cheyeux longs et divisés en tresses. Ici les doutes cessent. 
On reconnaît à toute évidence le roi Ghilpéric et la reine Fré- 
dégonde. lis sont suivis d'un prélat portant une sorte de blason 
pastoral ou lituus et escorté de deux prêtres, qui ne peut-être 
que Févêque Crasmer. Il introduisit le roi dans la cité et ce qui 
doit faire accepter cette version, c'est que, sous cette même 
porte, sur des chapiteaux, on trouve deux têtes de guerriers 
couronnés qui sont probablement celles de deux anciens chefs 
francs bienfaiteurs de l'église. « Car leur mémoire, fait observer 
M. Lemaistre d'Anstaing, l'excellent historiographe de la cathé- 
drale, est partout présente dans l'église ; elle est peinte sur les 
vitraux du chœur, elle est sculptée au fronton de ses portails, 
elle est conservée dans les rimes et les légendes de ses ardiives; 
elle est aussi célébrée dans les chants pieux et les hynmes de 
sa reconnaissance. C'est ce qui explique pourquoi L'église pas- 
sait pour avoir été primitivement de fondation royale. » N'ou- 
blions pas au cinquième bas-relief fle la bande, celui même 
auquel la porte a emprunté son nom. La composition très* 
B^tttilée laisse entrevoir deux personnages dont l'un, debout, 
semble présenter la main à l'autre, gisant par terre. Un ^^^ 
auteur signale cette scène comme représentant la guérison de 
l'aveugle Mantilius par l'évéque Ëleuthère. 

Dans les bas-reliefs qui tapissent les autres bandes^ on 
trouve encore quelques particularités — des monstres variés, 
oiseaux à queues de serpent, quadrupèdes avec ailes et griffes 
d'oiseaux — une tète emblématique figurant la Ruse, tête de 
vieillard sur un corps d'oiseau de proie que termine une queue 
de serpent -^ une fileuse tenant une quenouille de la mau 
droite, tordant son fil de la main gauche (la parque Clotho? ou 
la matrone prudente et travailleuse de l'Evangile?) — Une 
femme armée d'une corne d'abondance — des guerriers vi^ 
cottes de mailles,^ longues épées, éperons énormes — ^ }**" 



de se^ 
figures sk. 

se coac^ 

des Skw 



qu'au vieil apolo^e du X^ocjijl» e< ^^^ /a 

croire des interpréftatioA^s d^ Sout genr^ 
divers? Il serait oiseux dô los discuter d^^ 
Uque purement artfstiq'ue. .Nous ne les ci^^ 
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que Fart gothique ne iilS mjl^, Fanait déj^ 
— Au point de vue de la f>Iastiq[ue pure 
important de la porte Ma atille est, pour x^ 
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restaurée. On a placé de cliaq[ue c^té, sau; 
colonnes torses accouplées 

comme furtivement 

paraît malaisé de croire 

être ainsi dissimulées et l'oiï 

colonnes, il n^y avait pas 

culots pour supporter la 

arabesques et des personuagos <i«s pilastres. 

fois, $ur le pilastre de gauotoe , «« ^^J ®« 
longue robe et armée d'uno lanoe effilée, a 
guerrier placé* plus bas et. oomme mousse 
debout et couvert d'un l>ouoti€^r ^^^"^^eds co 
étroite qui descend jusque sixr ^^fîU^urs^a^- 
Dernière allégorie, expli<l«^^^ ^ aineur» p 
L*humilité terrassant V 

Tout Tensemble de 
nale et magnifique. Li*e 
figures, tout en projetark^ 
ties et couvertes de 
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retrouve dans les 
bronze de Saint-Paul— 
rexécution, en 
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les ajontent i, l'effet. On trouve ici l'accent i la fois sauvage d 
puissant des Bcolptares assyricanes réduites anx traits esea- 
tiels, exprimées gauchement mais énei^quement et donainl 
l'imprêsaioQ d'une grande force enchaînée. Que maoqae-t-il, en 
efièt, la plupart du temps à l'art primitif s! sonvenl plein de 
caractère et plein de grandeur T Une seule chose : laliberté. 
C'est li le progrès définitif. 



H. le chanoine Hngaet donne la description suivante des 
armes de HoDseigoeur Dumont, snccessear de Honse^pieir 
Ltbis, éréque de Toomay. 



EDHOMMOSEPH DUMONT, par la miséricorde de Dieu 
et la grâce du Saint-Sié^ apostolique, Ëvëque de Toomij, 
porte l'écu triangulaire aux cdtés arrondis, coupé : )u 1" 
d'azur i une étoile à cinq pointes , taillées à double &cdie, 
l'une (l'or, l'antre d'ai^nt; au 2* de sinople i sept l^<^ 
ondées d'argent. 

L'écu sommé du chapeau de sinople, avec cordons de niâne 
terminés en i houppes, timhré de la mitre en front ei de la 



d'aval i^a \>an«ie«-oX» 



Le même membre ^ 
Jessé qui Sfltartient â i 
cripiVon ^eTkde fort in*' 
convemi (p'A en lïsra 
demandera ï H. Giiarl^s 



La Société apprend av* 
de la gilde de Saini-Lac et 
aur moDseîgnear Voisin an 
. l'esquisse publiée dans ses i 
d'un portrait donné en borne 
est moins Tessemblant que a 

Monsieur teuridan, arcbir 
Roubaix, «aiioniniémeiiil»*^ 
de M. le chanoine floguet. de 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 OCTOBRE 1874. 



M. LE Chanoine Huguet, occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire. 



Le procès-Terbal de la séance du mois d'août est la et 
approuvé. 



Monsieur le comte d'Héricourt» à Souchez près d'Ârras, et 
M. la chanoine Yandrival, à Arras, soat nommés membres 
correspondants, sur la présentation de M*J^1q chanoine Huguet, 
de M. Tabbé Vos et de M. H. Yandenbrœck. 



M. le chanoine Huguet donne lecture de notes fort intéres- 
santes sur un Toyage qu'il a fait dans le centre de la France, 
et notamment sur les curiosités archéologiques et les monuments 
que renferment les villes d'Orléans, Issoudun, Bourges, Paray- 
le-Monial et Nevers. 



La séance est levée. 
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.<^^^Mjl»*il^^-^»a«>^— i^i^««l-<^— ^laxfc —Il ■ ■ »..«XHBfciAi»i^iJti.i*— »^fcij»^^p.— >^ 



SÉANCE DU JEUDI 12 NOVEMBRE 1874. 



M. L*ABBÉ HuGUET occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la précédente séance est lu et approuvé. 



M.Gaumartin,Térificateurdesdouanes à Nîeuport, est nommé 
membre correspondant sur présentation de MM. Huguet, Vos 
et J. ViTacquez. 

Il est donné lecture d'une note sur Tinstitution du serment 
des archers de Saint-Sébastien à Flobecq, en 1569, par 
M. Théodore Bernier, membre correspondant et d'une intéres- 
sante communication de M. Caumartin relativement à la notice 
sur U$ Eburons et les atciotiques de M. €b. Piot, insérée dans 
le Messager des Sciences historiques, (année 1874, 2** livraison^) 

Ces deux pièces seront insérées à la suite du présent procès- 
verbal. 



M. Vandenbrœck annonce un travail sur les fêtes et cérémonies 
civiles à Tournay depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos 
jours, qui pourra fairel'objet d'un nouveau volume des Mémoires. 
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M. le chanoine Hnguet continue la lecture de la relation de 
son dernier voyage en France. Six notes snr Neyers, Rouen et 
Amiens, sont écoutées avec le plus vif intérêt. 



La séance est levée. 



...-^-.v 






Eo 1569, le ■»»*'*' °I„reI.' 
habit»u d. Fl«b«q "^cip»" 
milice, doBl 1. mu»'»» P" à <» 
paœnJiB et de faire la «"" „éte 
effel, asadreœèrem ooe '^^eoc 
aSMUrs M10riië»à<rigo' c» 

SerarchendeS-im-Séba»'' ^3^ 
de Bnuelle. le Î8 «epl»""" ^^,j„n 
sennem. Cette charte d'io» . c'e 
la bibliollièqiie de l'auleo' ' ''sarrt 
cooserratioBel d'une écn tu jjgpgr 
scean qni î *ait ippendu a ^^ ^, 

l.'hifitoire dea aenneats ^^ ^^^ 
déjà «é mitée pta«eor» f° ,, 

commentaire. En voici la t"»" 

(1) »Mi te aeion. a ''""''«"SYn 
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« PhlHppe par la grâce de Dieu, Roy de Cagtille, de Léon, 
d'Arragon, de Navirre, de Naples^ de GeoîUe, de Sfaillorque» 
de Sardaine des ylleg et terre ferme de la mer Oceane, Archiduc 
d'Anstrice, duo de Boargongne, de Lotiiier, de Brabantt de 
LemboHfg, de Luxembourg, de Gheldre et de Milan, conte de 
Habsbourg, de Flandres, d*Arthois, de Bourgongoe, palatin de 
Haynnau, de Hollande, de Zeeknde, de Namur et de Zutphen, 
prince de Zuave, marquis du Saint-Empire, S^ de Frèze, 
de Salins, de Maliaes, des cités, villes et pays d'Utrecht, 
Overyssel, et Groeniaghe et dominateur en Asie et Affrtc- 
que. A totis qui ces présentes verrout, salut, savoir ikisoaft 
nous avoir receu riiumbie supplication de qoz bien amet, les 
manans et communs habitans de Flobecque, contenant comme 
es metes et juridiction dillec, y a plusieurs bois et dangereux 
passaiges au travers desquels sont les grams chemins tinins vers 
nos villes et contrées de Lille, Tournay, Gand, Audenarde, 
Bruges, Mous en Hainnau, Grantmom, Bruxelles, et âilleors 
en ces noz Pays-Bas, quest au grand péril et danger des passaos, 
parce que lesdits bois sont commodes pour le reftige et retraicte 
des larrons, meurtriers, boutefeux, brigands, vagabonds, et 
toottes sottes de meschans et malfaiteurs qui non seullement 
robent, deyaliient et font excessifs ouctraîges aux manAaods 
et passagiers, mais aussi mangent, pillent et destnijsent tous 
bons censiers, mesnagiers et laboureurs, votre s'attachent bien 
souvent aux gens d'église et de religion eulx oonfians au refoge 
des dits bois. De sorte que ceulx de la justice dndit Flobecqte, 
ny aussy les prévotz des marechaulx ne souvent Aucan moyen 
de les apprehmider, chasser ny séparer que redoute au ireS 
grant regret, dommaige et interestz desdits suppUans qni vivent 
en mirable crainte destre tuez, meurdryz et oultraigez en leurs 
personnes, et davantaiges de veoir brusler et gaster leurs maisons 
et censés quant ilz ne fournissent incontinent aux demandes et 
exactions desdits larrons et brigands, quest oocaon que aucuns 
manans dudit Flobecque serchent ailleurs plus asseurée demeu- 



^.^f 



,.6 maroï»a»»f 

queboosietBetlaotre "^ ^ ^ 
honnombw 4e persoO*»^^^^ 
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a leur dile saptkaihn, avoos 
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• •l licence de grâce spécial" P^"" * 
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■ t compaignie darchiers àe '*^' 

Dieu et du glorieux martvr s.i'"* 

:iïoir jusques au nombre die treD**' 

(lesoubz, y comprios leur roy, co"" 

qu'ils soient gens paisibles, de b*" 

inenl, pour dores navam exercer el 

ment dnjeu de larccn main, eofa 

.■t ayltrcment euli conduysans àa 

senty et accnrdé qu'ils pourront ail 

de Qostre pys et sries pour y ga'g'" 

lois qu'ils jroni en aucunes confr* 

<omme dit est, pourvcu que ce soit à 
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et gens de loy de notre dite Tille de Flobecquc, ils pussent â 
leurs despens pourter par les champs leurs parures, arcz» 
trousses et autres armes defensibles, licites et conTeuablesà 
archiers paisiblement pour la tuytion (conservation) de leurs 
corps, sans pour ce aucunement mesprendre, fourfaire ny encouiir 
on aucunes amendes envers nous, ny que pour raison et a cause 
de debtes deues par le corps de la ville dudit Flobecque, soient 
ou puissent en allant, séjournant et retournant, lesdits confrè- 
res estre prins, arrestez ou autrement empeschez en corps ny 
en biens, en aucune manière, saulf pour leurs propres ddttes 
desquelles Us seront tenuz de respondre là et ainsi qu*U appar- 
tiendra. En oultre, avons aussi ottroyé et accordé, ottroyons et 
accordons ausdits suplians confrères qu*ils puissent et pourront 
une fois Tan tirer après loiselet papegay en la manière quils 
adviseront et tenir pour leur roy en Tannée celuy d'entre euli 
qui labatra, pourveu qu'ils seront tenuz pour recougnoit povoir 
et obéissance, toutes les fois qu'ils Toudront tirer leur oiselet, 
d'en demander au préalable congié à notre bailly dudit Flobec- 
que. Que lesdits confrères archiers de Tare en main pourront 
entre eulx ordonner, et par chacun an renouveler connestable, 
doyen, jurez et autres officiers qui auront la charge conduicte 
de leur compaignîe. Que lesdits confrères pourront porter sur 
leurs robes, hocquettons «t paletotz notre livrée de fusil a tout 
deux flèches en croix Saint-André, parray comme ilz treuveront 
pour le myeulx, aussi de choysir et avoir telle parure et habile- 
ment que bon leur semblera. Que à l'honneur de Dieu et révé- 
rence dudit saint Sébastien et au meilleur entretenemcot de la 
dite confrérie, les confrères d'icelle et leurs successeurs pour- 
ront faire dire et célébrer chacune sepmainé, a certain jour ou 
jours qullz adviseront, en l'église parochiale dudit Flobecque, 
autant de messes que bon leur semblera et mettre entre eui 
amyablement quelques gracieuses contributions. Que lesdits 
i*onfrères pourront faire statutz et ordonnances raisonnables, 
pour ladite confrérie et a renlrelenement dicelle faire contrain- 
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délibéré, blessât aucun, dont mort absoluye ou autre incooTe- 
nient sen ensuyrait, nous youlons que en ce ceiluy desdits eoB- 
frères qui aura tiré le cop, ne aussy lesdits supliaos eoofirères 
ou autres illec présens, ne pourront mesprendre pour ce aucime- 
ment envers nous et justice ny encourir en quelque peine oo 
amende corporelle, cryminelle ou civile. Et ne seront à eeste 
cause poursuyrables ou molestables, en corps ny en biens, oy 
aussy tenuz faire satisfaction à partie en aucune manière, pour 
yeue toutefiois que après ledit cry, il y ayt eu temps et intenraU^ 
convenable que les regardans se puissent avoir retiré et mifi 
hors de dangier. Que tous ceux qui viendront audit jardin, taot 
confrères que autres et qui nommeront le diable, ou blasphes- 
mes, ou autres parolles deshonnétes, seront tenuz payer poar 
chacune fois douze deniers de flandres, applicables au prouffit 
d'icelle confrérie. Ledit ottroy par nous fait, soubz conditioo 
que lesdits roy, connestable et confrères et leurs successeurs 
en ladite confrérie, seront tenuz nous servir et nos successeurs 
bien et leallement en noz guerres et armées et autrement, tou- 
tes et quantesfois, que de par nous requis seront es lieux et 
place où il nous plaira les mener ou faire mener et cooiduyre, 
chacun furny de tout ce que archier doit estre pourveu et 
fumy, ainsi que autres de pareille confraternité de ooz bonnes 
villes sont tenuz et a condition aussi dassister noz officiers et 
ceulx de la loy dudit Flobecque, selon et ainsi qu'il appartieu* 
dra et quand notre service ou la nécessité le requerra ou qu ils 
seront sommez, et a ceste fin feront a leur rentrée et réception 
le serement a ce pertinent, es mains de notre bailly dudit Flo- 
becque et Lessines, présent et advenir que comettoos a ce. Si 
donnons en mandement à noz très chiers et féaulx, les chieb 
président et gens de notre conseil provincial en Flandres, 
grant bailly de b^nnau et gens de notre conseil à Mous, aux 
bailly et gens de loy dudit Flobecque et à tous autres noz ju^^^* 
ciers oiBciers subjets a iceulx ce regarder, leur lieutenant et a 
chacun deulx eu droict soy et sy comme a luy appartiendra, qu« 
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QUELQUES UOTS A PROPOS d'uN PASSAGE DÉ L ARTICLE IKTITTLÉ 
a LES ÉBDRONS ET LES ATUATIQUES » PAR CH. PIOT (f ). 



Depuis qu'il a plu à ma gracieuse admiDistratioD de me 
mettre dans Timpossibilité absolue de continuer, sur le terrain, 
les recherches que j^avais entreprises dans les environs de Visé, 
en me dépaysant complètement, même sous le rapport de h 
langue, je ne me suis plus guère occupé de questions archéolo- 
giques. Cependant, dans Texil où je végète aujourd'hui, j'ai eu 
la bonne fortune de mettre la main sur une liyraisoa du Mes- 
sager des Sciences historiques qui renferme Tarticle cité en 
tête. En le lisant, je me suis reporté aux jours heureux où, la 
canne en main, le cœur léger, je m'enfonçais dans ces ravins 
boisés, dans ces gorges sombres, dans ces grandes et pittores- 
ques vallées qui sillonnent toute la contrée qui, de Meesch et de 
Fouron-le-Comte, s'étend jusqu'à Meerssen et Fauquemont. 
Hélas! ces souvenirs sont déjà de l'histoire ancienne. FugU 
irreparabUe tempus. 

Ce sont donc quelques réminiscences, ravivées par l'article 
de M. Piot, que je veux consigner ici. Toutefois, ce savant ne 
pourra pas m'accusèr de présomption si, critiquant sa manière 
de voir en m'appuyant sur mes anciennes promenades, j'élève 
système contre système, car mon opinion est aussi celle de deux 
spécialités dont personne, j'en suis persuadé, ne récusera 
l'incompétence. 

Je croyais, dans mon ignorance, que l'opinion qui plaçait 
Aiuatuca sur la rive gauche de la Meuse avait fait son temps^ 



(l) Messager. des Sciences hisloriquea. Année 1874. 2« livraison. 
Gand. 
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Monsieur Piot /ai* 
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qu'une seuk et méoie /Jï'"" 
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des Kburons el VoppiSutn 
parfaiteraonl <lisliDctes. Po" 
obligé de faire des empri^"^^ 
Prommadet dan» les envirOf^ 
fatiguer le lec(eur de m^* 
possible. 

Après que César, pour ^' 
cohortes aoéantiespar An*'*'*" 
eonvallem, eut mis l'EbuM^^'^ 
paj-s ne fu( plus qu'un va»t 
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.Hauaavec lui. Ai^uiura avait été to^^ 
Lment de sa desiraetioa par fes Ugi^^^^km.,, 
ni J.-C. an casieilum appartenam aux ïl^^'^'^^'f^, 
étaient un peuple ëmînemnient pasteur et a^l^^* 
t point de viOe. En effet, comme fe^ i^^^^^^r 
5 rocheuses, ils vivaient dissémines dans Je? 
liés au fond des bois, dans des habitation ^^^ 
sndant la belle saison, à travers Jeur vaste t^V ' 
ouver la nourriture de leur bétail. «^ observera 
industrie, et, je dirai même, quelque p^^ ^^«^e 
ions s'est conservé dé nos jours dans vaxe partie fT 

de Liège. En effet, les en virons de Herve et dW 
it que des fermes à vaches disséminées çà ©t /^ ^ ?^ 

prairies. Aussi, j'ai toujours regardé le pgyg ^^ ^,^ 
, Meuse d'une part et Verviers, Eupen, Aix^/a-Û^aJ^* 
fembouchure de la Roer de Taulre, comme l^ p^J^j^ 
juplée de FEburonie^ Nulle part on ne rencomre 4 
s aussi profondément encaissés, ^^^ chemins traos/ona» 
icbées, en ravins, par les pluies, lesneîges, leshiverset 
âge de tant de peuples éteints, chemins, comme je l'sî 
ût observer ailleurs, qui tous viennent converger vers 
tGronsfeld. C'est à Hontem, hameau chétifde 28 maisons 
endance de Gronsfeld (Lîmbourg néerlandais), que j'ai 
le Atuatuca des Eburons. Depuis la publication de mon 
ce, ma conviction, par suite des nouvelles découvertes 
dans ces localités, s'est encore affermie. Tous ces environs 
et sont remplis des souvenirs, du culte et du grand fait 
es des Eburons dans la vallée de Sainte-Gertrude, 
im convallem. Mais arrêtons-nous. Ce n est pas ici le lieu 
'der la question de Atuatuca sous toutes ses faces, h 
>rnerai à observer que depuis le Wodshwym — Farbre 
n — à Gronsfeld , jusqu'au village à'Ambi. — . ^m*» 
i tout entier des deux premières syllabes du mot Am- 
îc , — Amhi-reight , nous avons mille indices qui nous 
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sur le pays d^ SMMliers, de Jlfr 
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des dangers saos nombre?^ ^ 
ii'au rai eot-e Iles pas e» /^ jj|^ 

et nous ssk:^r€>nsc^ ^"*^^Ua Me 
pour assurer leur dom/gj^^i 
I*Eburonîe? Tout <^^i^ est ina 
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récart, »Mir une bande de tei 
du restant du. pays p^p un 

abandonné à lui-même le tei 
eeluî soumis au chef le plus 
mot le plus dangereux , celi 
probablement nécessité l*étal> 

Je signalerai en passant q 

la partie occupée par les At 

le cantonnemeiit romain n*a 

nie, ce qui trancherait la €\\ 

dit positivement : Fere if» w 

nans-cn nu texte des Comm< 

Mais allons au fond du dél 
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^•|tïip\emenl parce que l'on confond, pour les besoins de I;i 
'î^^ un ccwlcHuf» avec un oppidum, en un mot, que Ton fait 
<^*^^ /|,^ettca de César le Atuatucum Tongrorum oppidum de 
^^ 1 lïiée, ïa ville, la forteresse des Tongriens. Une ressem- 
^^^ ^ de nom. Rien de plus. Toutefois la linguistique et 
^}*^^^5re sont d'accord pour attribuer la fondation de ces deui 
^ 1 îtés si différentes à une circonstance identique. 
^^^^I^jicun sait que le Atualuca des Eburons fut d'abord le lieu 
stationnement provisoire de cette arrière-garde de 6000 
^^ toeSf laissée à la garde des bagages par la grande armée 
*^®^(ji0ibres el des Teutons qui envahît la Gaule environ 120 
ava^* "^^^®. ?^®' ®' ^"^ ^^^ la souche des Atuatiques. 
Ttuat est la latinisation du mot Achterwacht ou AftemactU, 
rriêre-g^*^®' comme Atuatici Test de Achterwachters, hommes 
de rarrière-ga^f® (1). En effet, supprimez les deux ch du mot 
Aehierw^^^ ^^'^^ Romain ne pouvait pas prononcer, il restera 
ktenioai et P^ contraction A tuai. Quand les Atuatiques eurent 
nuitlé ce 1»^^ ^® *®"^ stationnement provisoire pour s'établir à 
demeure dans Voppidum formidable mentionné par César, 
AtuaW^^ abandonné par eux, devint le castellum des Eburons 
\mx restèrent dans la dépendance des Atuatiques. 

De même le Atuatuca Tongrtyrum est la place de sûreté, de 
défense, pour rendre bien ma pensée, le centre fortifié où furent 
déposés les bagages de ces tribus qui repeuplèrent TEburonie, 
comme je l'ai expliqué en commençant. 

Cette opinion si rationnelle n^a pas même le mérite de \a 
nouveauté, mais les choses les plus simples ont parfois bien de 



(i)U moi achterwacht a moins la signiûcaUon d'arrière flM*^» 
que celle de corps d'armée laissé en arrière pour la garde des baga- 
ges. Mémoire historique et étymologique sur les nome des anciens 
habitants, territoires, communes et hameaux de la prtfvince de Um- 
bourg. Par M. le cbevalier de Corswarem. Tongres, 1863. 
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la peine à triompher de la routine, car celte opinion, dis-je, a 
déjà été émise, d'abord par le chanoine Quix, ie sayant 
bibtiothéeaire d'Aix-la-Chapelle, et ensuite par le générai 
baTarois Von Goler, dans son remarquable ouvrage intitulé 
tt Cœsars Gallischer krieg in den jahren S8 bU 5S, Vor Chris- 
tui. » Ces deuik savants, dont personne ne récusera l'autorité, 
distinguent positivement deux Atuatuca : leAtuatuca Eburonum, 
cantonnement de Sabinus et Cotta, détruit de fond en comble 
par les légions romaines, après son occupation temporaire par 
Cicéron pendant la dévastation de l'Ëburonie, et qui, par con- 
séquent, n'a pu figurer sur aucune carte ; puis le Atuatuca 
Tongrorum, Tongrcs, dont fait mention l'Itinéraire d'Antonîn. 

J'ai toujours eu quelque peine à me figurer que la fierté 
romaine, cette fierté si arrogante et si J^autaine, cette fierté qui 
ne pardonnait rien, n'oubliait rien, alirait pu s'humilier à ce 
point de permettre aux Tongriens de construire leur ville capi- 
tale précisément sur les ruines de cet AtueUuca maudit, seul 
lieu témoin, dans la Belgique, du massacre d'une armée entière 
et de ses deux généraux. Désastre immense qui eut tant de 
retentissement dans Rome, et que le massacre des Eburons ne 
put faire oublier. 

Bien souvent en relisant les Commentaires de César, tout en 
explorant la vallée, théâtre de ce grand fait d'armes de nos 
pères combattant pour leur indépendance, j'ai regretté que 
César, au moment de la défaite de ses deux lieutenants, ne 
fût pas à Rome au lieu d'être encore à Samarobriva, Amiens. 
A l'appel d'Ambiorix, la Belgique entière se soulevait et tous 
les cantonnements romains allaient être successivement empor- 
tés. Quels résultats incalculables n'eût pas produits, pour 
l'avenir de ces contrées, l'anéantissement des camps romains ! 
A Rome, le prestige de César était évanoui, sa popularité per- 
due; sans peine, ses ennemis eussent fait rejeter toute proposi- 
tion de lui accorder de nouvelles légions pour recommencer une 
guerre aventureuse qui, épuisant les ressources de la républi- 



que, ne servait que les intérêts privés des créiUur^^ 
consul. De son côté, la jeune et vivaee aaiioBalit^ t)^ 
affermie par la victoire, aurait grajodi. Peut^re m^^^^^^^ 
on va naître un empire gaulois ; vaste et formidable ^ ^J^^ 
qui, s'étendant de la mer du Nord au Rhin et à la ^^ j^^ J^'* 
eût été assez fortement constituée pour tenir tête aux r^^^wf^ 
repousser quelques années plus tard les invasions ^^^^^ll^^ 
Barbares et conserver sa nationalité propre. ^^•^ ^ 

Nieuport, octobre 1874. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 FÉVRIER 1875. 



M. LE Chanoine Huguet occupe le iauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la séance du mois de DOv«iobfc 1874- 
esi lu et apfHTOUvé. 



L'asemnblée reçoit avec reconnaissance de la part de M. le Gom* 
veroear^ communication des documents relatifs à la fondation 
que S. M. le Roi avait Tintention d'établir si généreusement, afin 
d'encourager, au moyen d'un prix annuel de 25,000 francs, les 
travimx. intellectuels en Belgique, La lettre par laquelle S. M. 
Léopold II a institué ce prix et l'arrêté royal, pris par M. le 
ministre de l'Intérieur pour mettre à exécution une mesure qui 
ne peut manquer de domier une vive impulsion aux travaux 
littéraires et scientifiques dans notre pays, seront gardés dans 
les archives de la socwlé. 



M. d'Hoop, conservateur des archives de l'état à Gand, est 
nommé membre correspondant en remplacement de feu M. Van* 
dermeersch, son prédécesseur, sur présentation de MM. Huguet, 
Vandcnbrœck et J. Wacqaez. 
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M. Caprennier a bien voulu rédiger pour la société uue 
nomenclature des 19 fenêtres du haut-chœar de la cathédrale, 
avec une description technique des blasons de leurs nobles 
donateurs. Cet intéressant travail, avec une planche qui indique 
exactement la disposition de ces belles verrières, sera inscrit 
dans le volume courant des bulletins. 



M. le chanoine Hugiiet, qui s'est livré à quelques éludes sur 
les sculptures de la cathédrale, dit qu'elles sont peu nombreuses, 
mais que le peu qui existe présente beaucoup d'intérêt îiux 
observations de l'iconographie. 

En entrant dans le narthex principal, Tœil s'arrête sur la 
base d'une colonne où se trouvent représentés un lion et deux 
têtes d'enfants accolés. Ne serait-ce pas là une traduction sculp- 
turale du passage des Livres saints où il est dit que les enfants 
joueront avec les lions ? Ce qui porte à donner cette explication, 
ce sont des interprétations similaires du père Cahier qui, 
dans ses mélanges d'archéologie, cite plusieurs chapiteaux 
représentant des enfants jouant avec des lions ou avec des 
serpents. 

Aux deux narthex latéraux, on remarque deux chapiteaux où 
sont sculptés des personnages : c'est, d'une part, celui qui pré- 
tendument représente Cbilpéric et Frédégonde et, de l'autre, un 
personnage qui tombe de haut et que l'on a cni être l'architecte 
de la cathédrale victime d'une terrible chute. 11 faudrait, d'après 
l honorable membre, renoncer à ces deux interprétations. Le 
premier, qui se trouve à l'entrée autrefois réservée aux femmes, 
ue représenterait pas, selon lui, uue scène historique, mais le 
symbole de l'orgueil. Cette reine qui tient le sceptre, indique 
plutôt une femme élevée en dignité, abu^iant même de son 
autonté, puisqu'elle porte le sceptre à la façon des rois. Jamais 
la tradition n'a existé à Tournay qu'on ait représenté là Chil- 
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à la eliute d^ ^^^^^^'^^cte ne 
imaginaire et s'esi produit 
qui couvrait les ^oloaaes, 7 
que l''on ait ^^P^^seaté sur 

de la cathédra/e, cAy^e ^ 

alors que Van n^avait wya 
l'édifice. 

Monsieur Je chanoine 7 

se tromper, faire remouv 

à -dire ^ers Van d200^ 1 

raux: qui sont chargés 

1** dans rarchiteciure ; 1 

avec cette cIUCk ; 2* dn 

révéque Etienne, que J 

en efïet, vers 1198, qi 

droits épiscopau^ sur ' 

^/ cceluturam majoris i 
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câlliédrale q«i o»t exij^é des dépenses, se trouveut aui porches 
latérMY. il y en avait aussi an porche principal, avant le 
reinanîeroent fait par Févéque de Croy an xvi* siècle. 



Ijï séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 15 AVRIL 1875. 



M. LE Chanoine Huguet occupe le fauteuil. 
M. Jules Wagquez, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 



M. Tabbé Huguet entretient la Société d*un calice qu*il a 
trouvé dans Féglise de Lamain et qui porte Finscription sui- 
vante : Appartenant à la chapelle des doyens en Toumay, 4645. 

Il donne la description ci-après de ce vase religieux : 

Pied, silobe rond-tige forme hexagone, nœud-rond assez gros, 
cinq tètes d'anges ailés recouvertes. 

Coupe, le bas de Textérteur recouvert d*arabesques avec tètes 
d'anges ailés. Bon style renaissance. 

Sur le pied, fines arabesques au trait. 

La chapelle des doyens se trouvait à leur balle, près du 
beffroi, à Tendroit où se trouve actuellement le tribunal* de 
commerce. 
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Une pièce extraite des archives d*Ath et commoni^uée par 
M. Emmanuel Fourdin est soumise à M. le chanoine Huguet, 
qui 1 examinera et en dira la valeur à la prochaine, séance. 



M. Léonce de Pentaumont, avocat et bibliothécaire-adjoiot 
de la ville de Cherbourg, est nommé membre correspondant. 



M. Henri Vandenbroeck donne lecture d*une intéressante 
notice sur M. François Bozière, ancien membre titulaire, et il 
est décidé que l'insertion de ce travail dans les bulletins de la 
Société, sera accompagnée du portrait lithographie de celui qui 
en est Tobjet. Il est convenu qu'il figurera en tête du 17<' volu- 
me des Bulletins, pour que que la publication n*en soit pas trop 
retardée. 



La séance est levée* 
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SÉANCE DU lËUDI ^ AVRIL 1875. 



M. LE Comte de Nédomchel, Préiident, 
M. JcLES Wacquez, Secrétaire, 



Le procès-yerbal de la séance précédente est iu et approuvé. 



Nous extrayons d'un rapport sur le Calcaire carbonifère entre 
Toumay et les environs de Namur, par M. E. Dupont, publié 
dans le Bulletin de Tacadémie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, 44' année, 2* série, tome 59, 
n° 3, le passage suivant qui concerne les environs de notre 
ville: 



COUPE DE TODHNAT À CRÈVE-COEDR, PRÈS DE PÉRONNE. RAPPORT 

SUR LE CALCAIRE CARBONIFÈRE ENTRE TOURNAT ET NAMUR PAR 
M. DUPONT, MEMBRE DE l'aCADÉMIE. (BULLETIN DE l'aCADÉMIE ROYALE 
DES SCIENCES 1875, N. S.) 

Le calcaire carbonifère occupe dans le Hainaut belge une 
étendue considérable. On peut même dire que la surface sur 
laquelle il s'y développe, représente au moins un tiers de l'en- 
semble des a£Deiirements de la Belgique. 
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Cet éuge Q*y apparaît guère cependaut qu*au nord du bassin 
honiller, sauf dans les enviions de Charleroi, où il commence à 
entourer ce bassin d^nne double bande calcareuse. 

Malheureusement cette région, jusqu'à ta vallée de la Sam- 
bre, a un relief peu accidenté, en ce sens que les vallées y sont 
peu profondes et ne mettent pas au jour les belles coupes 
que Ton commence à rencontrer à partir de cette vallée et qui 
rendent la géologie des provinces méridionales si attrayante. 

La large bande de calcaire carbonifère du Hainaut, est donc 
recouverte d'épais dépôts principalement quaternaires, qui le 
dissimulent à Fétude. Celle-ci n'est cependant pas aussi ingrate 
que ces circonstances pourraient le faire augurer. 

Du mont, dans sa grande illustration géologique du pays, a 
établi la disposition des couches de cette région de deux ma- 
nières : dans sa carte du sol d^abord, il a tracé les couches qui 
viennent au jour à travers les dépôts quaternaires ; l'observa- 
teur sait ainsi d'avance les points où il peut étudier les affleu- 
rements et il peut le faire avec la confiance que lui inspire 
l'admirable précision apportée par Duraont dans ses levés. 

Dfins la caite du sous-sol et dans la carte de la Belgique et 
des contrées voisines où Dumont a ensuite représente les ter- 
rains dépouillés de leur manteau de limon hesbayen et du sable 
de la Campine, on voit l'étendue exacte qu'occupe chaque 
dépôt infra-quaternaire, et l'on peut ainsi se faire une idée 
précise des relations que ces dépôts ont entre eux dans le sens 
horizontal. 

En outre, c'est dans cette province que le calcaire carboni- 
fère est le plus largement exploité. Ses carrières sont célèbres 
et atteignent souvent des dimensions colossales : les exploita- 
tions près de Tournai, celles de Basècles, de Maffles, de Soi- 
gnies, des Ecanssines, de Feluy, donnent certes une aussi haute 
idée de l'industrie nationale que toute autre de nos branches 
de production. Elles y compensent, dans certaines limites, 
l'absence de grandes coupes naturelles. Néanmoins, comme on 
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ne pent suivre la coDtiuuilé des couches sur dos longueurs suf- 
fisantes, il serait trèsrdiffîcile de trouver dans cette bande 
étendue tous les éléments nécessaires pour établir la série stra> 
tigraphique des couches avec le seul concours des affleurements. 
Il est préférable d'opérer par la méthode des raccordements à 
une série levée dans une partie du pays plus propre à ces sortes 
de recherches, et j'ai naturellement adopté, pour les raisons men- 
tionnées plus haut, la série des eftvirons de Dinant comme terme 
de comparaison. 

Le calcaire de Tournai est notre affleurement le plus occi- 
dental. Il est connu dans la science par ses fossiles dont M. de 
Koninck a fait la description et qui, en 1862, s'élevaient au 
nombre de 504 espèces, chiffre qui sera, sans doute, dépassé 
dans le grand ouvrage auquel Tillustre paléontologiste se con- 
sacre en ce moment. 

Son importance industrielle est considérable; c'est lui qui 
fournit la chaux hydraulique de Tournai, et le nombre de car- 
rières ouvertes et en pleine activité entre AUain et Péronne mon- 
trent l'importance que ce produit a acquise. 

D'après Dumont, ce terrain affleurerait au nord de Tournai. 
Je n'ai pu l'observer, mais il y a lieu de croire que ces couches 
représentent la partie la plus inférieure de l'étage. M. Paul 
Eyckholt cite, en effet, un sondage qui aurait atteint des grèâ 
grisâtres situés sous le calcaire et qu'on doit rapporter à 
l'étage des psammites du Condroz. Cette conclusion est confir- 
mée par la détermination de la place précise occupée par le 
calcaire à chaux hydraulique qui se développe à la sortie sud 
de Tournai. Il forme la partie moyenne de l'assise, c'est-à-dire, 
qu'il est compris entre les deux groupes de calcaire à crinoïdes 
de l'assise I désignés par les lettres deifde mon échelle stati- 
graphique : nous en trouverons entre Tournai et Péronne une 
démonstration directe que nous confirmerons dans la coupe de 
la Dendre à Mévergnies et dans la coupe de Landelies. 

Dans la carrière la plus rapproché* de Tournai, sur la rive 
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droite de rEscaat à Allain, le cabcbisle noir dont il ya être 
question repose sur des conciles très-fossiiifères et alternantes 
de calschistes et de calcaire bleu à crinoides spathisées. Dans 
des coupes où la succession plus complète de ces couches peut 
être obseryée, comme dans la coupe de Landelies, au rocher 
Bayard, près de Dînant, etc., ces couches caractérisent le pas- 
sage du groupe inférieur de calcaire à crinoïdés au groupe du 
calschiste. Il en résulte que ce calcaire à crinoides, celui-là 
mêm*e qui est exploité à Soignies et aux Elcaussines, doit 
s^étendre sous la Tille de Tournai et qu^il sert de base au cal- 
caire à chaux hydraulique d*entre Toumay et Antoing. 

Ce calcaire à chaux hydraulique est un calschiste noir, ten- 
dant à se divîsor en feuillets plus ou moins r^liers quand il 
a été délité par la gelée. Quelques bancs sont compacts et 
contiennent des phtanites. 

On le retrouYC dans le massif de Falmignoul avec ces mêmes 
caractères et la même faune où dominent le Spirifer mosquensis, 
la Chonetet varMariat etc. ; ils y sont situés entre deux épais- 
ses séries de bancs de calcaire à crinoides et y atteignent une 
épaisseur de 25 à 50 mètres. ^ 

J*ai raccordé en 1865 ces calschistes de Dinant à ceux de 
Tournai, et vers cette époque, des essais furent tentés par des 
maîtres de carrières pour utiliser cette assimilation. La cuisson 
des calschistes des environs de Dinant fournit en effet de la 
chaux hydraulique, mais les couches étant très-hétérogènes 
créaient simultanément une sorte de ciment et de la chaux 
grasse dont le mélange donnait un produit défectueux. Ces 
inconvénients sont difficiles à éviter, à cause de la forte incli- 
naison des couches qui en rend le triage peu pratique. 

Le calcaire de Tournai qui donne naissance à cette industrie 
se développe entre Allain et Bruy elles sur une longueur de près 
de 6 kilomètres. A premier examen, il semble incliner unifor- 
mément vers le sud de iS à 15 degrés. Or, si Ton applique ces 
données à la formule d*où Fou peut déduire Tépaisseur d'un 
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dépôt en nmltipliant la longueur de son affievrement par le 
sinus de l*angle dlndinaison, on arriverait à donner aux cals- 
chistes de Tournai une puissance énorme. Mais en y regardant 
de plus près, on observe que les l>ancs, au lieu de pencher 
r^lièraoïent vers le sud, s*infléchissent légèrement à plusieurs 
reprises de manière à présenter une série d*ondulations très-peu 
accusées, mais qui suffît pour maintenir les mêmes couches sur 
une longueur de 3 à 6 kilomètres,* sans que celles-ci me parais- 
sent avoir une puissance notablement supérieure à celle que je 
viens de mentionner pour les environs de Dinant (4). 

Cette disposition remarquable, à laquelle ces localités doi- 
vent leur prospérité industrielle, est indiquée pi. I, fig. 2. 

On y remarque aussi d'autres dislocations. La figure I (plan- 
che I) montre une cassure oblique des bancs sur une coupe 
perpendiculaire à Tînctinaison dans la carrière Brébart à 
Calonne. 

Quand on arrive dans la carrière qui se trouve au-dessus de 
Bruyelles, les caischistes commencent à être recouverts par du 
calcaire bleu, grenu, avec crinoîdes. Celui-ci se développe 
davantage dans la «grande carrière de Bruyelles où il ondule 
d'une manière sensible. Si Ton traverse ensuite TEscaut, on 
atteint la carrière de MM. Dumon et C^^, à Crève-Coeur près 
de Péronne, et là ces calcaires sont Tobjet d'une exploitation 
sur plus de 40 mètres de hauteur. Les couches sont trè&-fossi- 
lifères *et renferment des bancs de phtanite noir de 8 à 10 
centimètres dëpaisseur. La faune a conservé les caractères des 
groupes de l'assise I, notamment ses Spirifer mosqtiensis oblongs 
qui sont si caractéristiques. 

La pétrographie de ces couches de Crève-Cœur, leur faune 
et leur superposition aux caischistes prouvent à 1 évidence 



(1) Eyckbolt attribue au calcaire de Tournai une puissance de 45 
mètres. 
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qu'elles représentent le calcaire à crinoides exploité dans le» 
environs de Dinant et représenté dans mon échelle stratigra- 
phique par les coaches f de Tassise I. 

A partir de ce point, le calcaire est recouvert par des dépôts 
tertiaires et quaternaires et cesse d*étre exploité. 



M. le comte de Nédonchel et M. Tabbé Vos présentent, 
comme nouveau membre honoraire, M. Marcq, curé de Lobbes. 



M. Vandenbroeck communique un extrait des droits seigneu- 
riaux appartenant aux Chartreux à cause de leur seigneurie de 
Chercq et un assez curieux procès-^verbal de Tadministratioii 
municipale du canton de Celles en date du 24 brumaire an 1, 
Ces deux pièces reposent aux archives de Tournai. 
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SÉiA.lVCJE I>t/ JEUDI / 



2M . Jcjjc.ES ^VAcoray, Secrétaire. 



adopté. 



M. le aHanoiae ffuguot^ M^- 
Wa€5<ïiiez,preseiiteiîij|f £;,„île H? 
de l>ieiifalsai]ce, comme nooveai 
tué par voie de scrmîn-secret; 
ment au r^glemem, à la ppooli^ 



M. le Ciianoine Huguet oon 
les récents travaux qui ont ou ^ 
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LES RÉCENTS TRAVAUX A LA CATHÉDRALE. 

Aujourd'hui que notre splendide cathédrale est consolidée, et 
qu'elle a presque entièrement réparé les injures du temps et du 
Tandalisme sous le rapport monumental, c'est de la qaestioo 
de son ameublement qu*on doit se préoccuper. La cômmîssioD, 
comme nous TaTons constaté avec plaisir dans une réceDte 
visite, n'est pas restée inactive. Tété dernier, sous ce rapport. 
La belle salle capitulaîre, de forme oTale, qui s^t aujour- 
d'hui de sacristie, a reçu une décoration qui rappelle son 
ancienne destination, et d*antiques tapis, yéritables reliqoes 
artistiques, sont Tenus trouver, fort heureusement, le loag de 
ses murailles, une place qui les sauTe de l'oubli et de la pous- 
sière, et fait du local choisi, un miusée unique en ce geore dans 
notre pays. 

Ces tapis sont de deux époques ; du commencement du XV" 
siècle (1402), et du milieu du XVI* (1586); les premiers, qui • 
représentent la vie de saint Piat et de saint Ëleuthère, sont de 
la fabrication d'Arras, des Arrazi^ comme disent les Italiens; 
les seconds proviennent d^Audenarde, qui, sous Charles-Quint, 
tenait le sceptre dans l'art des hautelisseurs : les uns et les 
autres ont été décrits par Mgr Voisin, avec son exactitude et 
son érudition accoutumées, dans les Bulletins de la Société hisUh 
rique; une scène de la vie de saint Piat a même été gravée et 
polychromée par MM. Vasseur, avec une perfection qui nous 
fait vivement désirer de voir ce beau travail se compléter par 
Tadjonction de tous les autres panneaux. Nous n'avons donc 
pas à entrer dans les détails d'une description. 

Quelque vaste que soit cette belle rotonde, toutes les tapis- 
series n'ont pu y trouver place, et le reste a été utilisé pour 
garnir les murs de la salle actuelle des délibérations du chapi- 
tre, où nous avons surtout admiré une pièce, qui paraît appar- 
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tenir à la fabrication ioumaisienne ; c'est un ancien antipendium 
da XY" siècle, représentant Fadoration des bergers, ayec cette 
précieuse inscription : « Ex dono Niœlai Tomacensis, » 

Cette tapisserie a figuré à la dernière exposition de Lille, et 
a été donnée à la cathédrale par M. Tabbé Dehaisnes, archi- 
yiste du département du Nord. 

Nous rapportons aussi à Tart tournaisien nn-Ecce Homo^ qui 
se trouTe dans cette même salle, et qui rappelle comme compo- 
sition et comme expression le beau tableau de Quentin Metsys 
qui orne une des chapelles des caroUes. D'après M. d'Anstaîng, 
cette tapisserie porte les armoiries du chanoine Nicolas Pothier, 
mort en 1534, et elle surmontait son mausolée. 

On sait tout le prix qu*on attache aujourd'hui aux anciennes 
tapisseries de hautelisse, si précieuses non-seulement pour la 
connaissance des mœurs, des usages et des costumes, mais 
aussi pour Fhistoire de la pimture qui en a fourni les cartons : 
aussi nous ne pouvons que féliciter sincèrement le chapitre, 
qui a su tirer si bon parti de ces tentures, oubliées et dédai- 
gnées jusqu'à présent. , 

Une autre œuvre du mobilier, qui vient également d'être 
placée, c'est le premier spécimen de la grille de clôture du sanc- 
tuaire, et ici également nous avons tout lieu d'être satisfaits. 

Une grille, de nos jours, n'est plus une œuvre d'art ; des 
pieux verticaux en fer ou en bois, prosaïquement alignés et 
surmontés de lances ou de boules vulgaires, voilà en quoi elle 
consiste ordinairement, et c'est ainsi qu'avait été faite la clô- 
ture moderne de notre chœur gothique, l'un des plus beaux qui 
existent. 

Il n'en était pas ainsi au moyen-âge, qui embellissait tout ce 
qu'il touchait, surtout les objets destinés aux églises, et l'on a 
conservé des grilles qui sont d'un goût admirable. 

Au XIP et XIIP siècle, le dessin varie, mais le système est 
toujours le même. Tout le secret pour obtenir ces belles com- 
binaisons consiste à contourner, le long de quelques montants 
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•"•"^ZT '« °* "*** rinceaox et des fleors fanUstiqm. Id 

le» «Pt panneaux parallèles qai composent le grillage, «p«. 

*^"S à^n'"* «"P«T»««'»««« d".ne gigante«p.e fleor de Ib, 
"•^^nL^ T""^ P**°** printanière de la famiUe des anms, 

*' .'ItZ S* r" ^^ ^''^^ «» «« f*"*"»* Passes, doré« 
i l'extrémité des brindilles. 

Le Çrétage est fonné d'enroulements, séparés par de Mies 
paUnetes oyales, réminiscence de Fart romain. 

Telle est la description de cette œuvre magistrale de seiru- 
rene qm mesure 4 mètres je lai^çeur sur 3 de hauteur, et«p.i 
fart le plus grand honneur à l'aichitecte M. Bniyenne. q.i la 
conçue, et a M. Vandenbroeck, qui en est l'eiécuteur; ces. 
pour nous montrer qu'il „« pas touIu marteler an oumge 
ordinaire, que 1 intelligent ouvrier a dessiné au poinçon et » 
burin sur les montants, des losai^es et des entrelacs qui don- 
nent le cachet artistique à la pièce. 

Espérons que cette première travée ne sera pas longtemps 1» 
seule, munie de sa clôture définitive, et que l'Etat aura à cœor 
de mener <»t important et indispensable travail à bonne fin: 
la cathédrale a été reconnue mmument national, et à bon droil, 
car elle est aussi bien pour sa nef et son transept romans que 
pour son chœur ogival, de l'aveu de tous les arehéologues, le 
plus beau monument de la Belgique. C'est donc un devoir po«r 
un gouvernement éclairé et ami des arts d'achever ce qui a été 
commencé et de hâter de tout son pouvoir la restauration com- 
plète du mobilier de la basilique tournaisiemie. 

Le même membre donne Icctui-c de notes archéologiques 
tres-interessantes qu'il a recueillies dans un mage qu'il a lail 
dernièrement en France, sur St-De„is, Paris, Sens; Auxerrc. 
Vezelay, Reims, Laon et Coucy. 
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Rassemblée, appelée à statuer sar le choix d*un imprimeur en 
remplacement de MM. Malo et Levasseur, tous deux subitement 
décédés, se prononce à Tunanimité pour la maison Casterman 
qui a déjà rendu de nombreux services à la Société et qui est 
connue si avantageusement. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI il NOVEMBRE 187^ 



M. LE Comte de Nédonghel occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire, 



M. le marquis de Godefroy-Menilglaise, membre correspon- 
dant, honore rassemblée de sa présence. 

Après la lecture et radoption du procès-verbal de la dernière 
séance, M. le Président remercie M. le marquis de Godefroy 
du concours si précieux qu'il a donne à la Société en loi four- 
nissant la matière de deux de ses plus intéressants volâmes de 
mémoires. 



Après un scrutin secret qui lui donne l'unanimité des Yoii, 
M. Emile Desmazières . est nommé membre titulaire, ce dont 
M. le Secrétaire est prié de l'informer. 



Notre compagnie est informée que la Société de l'histoire de 

France a, dans la séance du mardi 2 de ce mois, décidé 

l'échange de nos publications avec les siennes. Nous sommes 

invités en conséquence à envoyer à M. Martin, agent de cette 

Société si estimée, rue des Francs-Bourgeois, n* 60, aux Archi- 
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vefi-Nalionftles à Paris, umtes les pobltcaiioiis de la Sociéié 
historique et littéraire de Toamay, émises jiisqu^à ce jour, et 
nous recevrons en échange on nombre correspondant de volu- 
mes de rhistoire de France. 



Il est décidé qu'un exemplaire de la chronique de Gilbert 
sera envoyé à M. le baron Kervyn de Lettenhove et à M. Bar- 
thélémy Du Mortier, comme hommage de M. de Godefiroy. 



M. le chanoine Huguet entretient rassemblée des nouvelles 
mes qui vont être ouvertes sur la rive droite de FËscaut et Ton 
adopte sa proposition d'adresser une requête à Fadministration 
communale pour lui demander de donner le nom de rue de 
Chilâénc à celle qui doit aboutir à Tancien cimetière de Saini- 
Brice, où Ton a découvert la sépulture de Tancien monarque 
firanc, ou bien celui de rue CUms pour perpétuer des souvenirs 
historiques qui rappellent Tantiquîté de Tournay, berceau de 
la monarchie française et Téclat dont brillait autrefois notre cité. 

L'honorable membre veut bien se charger de rédiger le 
projet de la lettre qui sera, dans ce but, adressée au conseil 
communal. 

On fait passer ensuite sous les yeux de l'assemblée, un des- 
sin pris par M. Vasseur de la vaste salle du pont des moulins 
à eau qui vient de disparaître. C'est une vaste salle ogivale 
avec de remarquables nervures qui viennent se réunir sous la 
voûte. On se demande à quel usage elle a pu être autrefois 
consacrée. L'idée d'une prison est écartée et l'on estime qu'à 
raison de sa situation, de son élévation et de sa grandeur, il y 
a lieu plutôt de croire qu'elle était destinée à servir de gr§nier 
d'abondance en vue des sièges auxquels notre ville, en qualité 



de place forte, se troaTaît exposée. M. le chanoine Hn^el fen 
à ce sujet une notice qui sera insérée dans les Bdlelins àe\a-^ 
Société ayec la reproduction du dessin de M. Yasseur. 



M. le Comte de Nédonchel montre à ses collègues un manusr 
crit très-remarqiiable qui n*a jamais été édité, sur Fabbaye de 
Gambron. Il contient un grand nombre de planches avec les 
armes des abbés bien dessinées et richement coloriées. Ce 
précieux cartulaire, ipii se tenoaine en 1745, pourra fournir là 
matière d*un volume de mémoires. 



M. Tarchitecte Bruyenne donne des détails très-intéressants 
sur les travaux de restauration de Téglise Saint-Jacques qui 
se poursuivent sous son habile direction. En Tabsence de 
données positives et certsiines sur ce qui existait autrefois, 
M. Bruyenne n'a rien touIu innover. Ce beau travail avance 
rapidement et l'on peut déjà se convaincre par ce qui a été 
fait, que cette église sera l'un des monuments les plus remar- 
quables de notre ville. 



La séance est levée. 
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SËÂNCE DU JEUDI 16 DÉCEMBRE 1875. 



M. LE Comte de Nédonchel, Président. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire* 



Le procès-Yerbal de la précédente séance eât commaniqué 
par le Secrétaire à rassemblée qui en approuve la rédaction. 



En parcourant un recueil intitulé Codex DunentU me diplô- 
matum et chartarum meklii cevi amplUitTne colUctio, édité par 
M. le baron Kervyn de Lettenhove, et faisant partie des chro- 
niques belges inédites publiées par ordre du gouyemement , on 
y remarque plusieurs extraits qui peuvent présenter de Tintérét 
pour notre, histoire locale. M. le Comte de Nédonchel les ras-* 
semblera et en donnera lecture dans une séance ultérieure. 



Dans le tome cinquième de la Biographie nationale publiée 
par FAcadémie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique (I'« partie) figurent les notices suivantes : 

De la Barre (Louis-François-Joseph), polygraphe, né à 
Tournai le 9 mars 1684 et mort à Paris le 24 mai 1738. Sa 
famille étant ruinée et hors d'état de pourvoir à son instruction, 

BULLETIIfS r. XVII. 20 
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il obtint une bourse au collège Sainle-Barbe à Paris où il 
de bonnes hnmanités et, grâ<^ sl un savant ecelésiasûque 
apprit parfaitement le grec. . 

Le bénédictin dom Banduri , protégé par Cosme de Médicis^ 
étant venu à Paris, se Vattacha et publia avec son aide : Ii»P« 
rium orientale en â -vol., in-fol., et Numismate <wp«falortti 
romanorum, depuis Dèce jusqu'aux derniers Paléologues, enîvol-^ 
in-fol. De la Barre publia ensuite seul, en 1723, une nouvelle 
édition en 3 vol. in-fol. du Spicilegium de d'Achery,en s'aîdanC^ 
des notes de Martène et de Baluze, et y ajouta un volume intitula 
Yetera anahcla. En 1725, il donna une édition en 6 volumes^ 
in-fol. du dictionnaire historique de Moreri. Il fut ëgalemeDC- 
ie continuateur du Journal de Verdun ou Clef du cabinet der 
souverains de VEurope^ depuis 1727 jusqu'à saraort. En 1159, 
il fit paraître, en 2 vol. in-4*, les Mémoires sur l histoire d« 
Franee et de Bourgogne, qu^on appelle communément Jounuil 
de Charles VI; en 4 733, il revit et réimprima VHisloire de 
France sous le règne de Louis XIV, de Larrey, et en 1735, publia 
une Histoire de la ville de Paris empruntée à JUobineau. Il tra- 
vaillait à des Mémoires pour servir à Vhi&toire de la religion de 
la Grèce, quand la mort le surprit. Les tomes viu et saivaitfs 
de XHisioire de l'Académie des Inscripliow contieiineot ud 
grand nombre de savants mémoires de De la Barre, qui ^^^^ 
été élu, en 1727, associé de la docte cowpagnie. 

De la Fosse (Nicai&e), plus connu sous le nom de Kl<^^ 
de Sainte-Thérèse, né à Tournai vers Tannée 1600 et décédé 
dans la même ville le 5 août 1642. Il prit Thabit religieux ^^ 
Carmes déchaussés, en 1618, et publia un Recueil de questions 
curieuses remeanirées chez divers bons oMleurs ei cWMHf«f» *". 

,our, les hisioneas ont cru que De la Hèle ^aÏT S W 
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ou dans une autre ville du Hainaut ; les roche iches nouvelles 
de M. le chevalier de Biirbure vienneut de fournir la certitude 
qu'il a vu le jour à Auvers. 

Son père, Pierre De la Hèle, natif de Gouay ou Gouy, village 
situé eo Artqis, près de Bctbune, vint se fixer à Anvers où il 
fut admis dans la bourgeoisie le 16 mars 1533. Il épousa dans 
celte ville, d'abord Gornélie Bruers ou Brussels et, après la 
mort de celle-^i, Aiine Van Sçutteput dont il eut plusieurs 
enfants, nommément trqis fils : Georges, Pierre et Gille De 
la Hèle. 

Georges, leur frère aîné, notre maître, naquit en 1547 et 
apprit la musique dans la maîtrise de Notre-Dame, sous la 
dir^tion de Thabile compositeur Antoine Barbi. Puis, s il faut 
en i^roir^ m a^teiir, il devînt epCaot de chœur à la collégiale 
de Sf»igaie4- Enfin, il lut, peqdant lu ans, successivement 
sopraniste et chafitre à Ja chapelle royale à Madrid. 

M. de Burbure retrouve ensuite Georges De la Hèle parvenu 
à rage de 34 ans et faisant, en 1571, ses études théologiques à 
runiver«it4 de Louvaiu. Qrdonué prêtre, il qbtint bientôt après 
la pl^e de niaîlre des enfants de ch<¥ur de la cathédrale de 
Toiirpai» et en 1578, il y fut pourvu dVn canonicat par l-évéque 
Piptafiottr qui le nomma en même temps maître <}e ct^pe|le, 
phonaseus, ainsi qu on le trouve qualifié au frontisfiice d'un 
recueil de huit |nqs$es à cinq, à six et à sept v(^ix, publié à 
Aqvers dieis Plaptin. 

Lp^ tateots éprouvés de Geqrges De la Hèle lui avaient 
valu depuis longtepops la faveur du roi Philippe II qui était 
lui-même excellei^t musicieu et, après la mort de Gérard de 
Tumbo)it (15 septeipbre 1580), il fut rappelé en Espagne par 
le monarqpe, qqi le plaça à la tête de la chapelle royale de 
Madrid où il avait passé son adolescence. Le nom de notre 

• 

mifsiciçp figure en cette qualité dans les états de cette chapelle 
eu 1583 et cQ disparait après 1590. Dans un document authen- 
tique du 13 septembre 1589, Anne Van Sçutteput mentionne 



déj* 
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Gcoï^g®* De la Hèle, son fiU, comme n étant plus en vie. 



1^^ la Hèle était bon compositeur. Lors du concours ouvert 

\e P^y ^ fn%uique de SainU-Cédle à Etyreux, il obtint, en 

\w1^* le Pï'îx de la harpe d'argent pour un motet iVinnc Deo 

\jieci^ cric anima mea^ et le prix de luth d'argent pour la 

. ^^son à plusieurs voix dont les premiers mots étaient : Mais 

Vn%ie% ^'^^ ^^^ esmoy. On a de lui plusieurs messes et chants 

Y^WgîcttX, imprimés dans sa ville natale, chez Plantin, et qui 

se distiûg'i^ût par une harmonie sévère. 

De le Wincque (Grégoire), poète latin, né à Tournai et mort 
à Cambrai vers 1711. Il entra dans Tordre de Saint-Domi- 
nique, un couvent de sa ville natale et y remplit à plusieurs 
reprises, la charge de prieur ; il l'occupait notamment en 1705, 
en même temps que celle de Procureur général. Après la prise 
de Tournai par Malborough, en 1709, son attachement aux 
intérêts de la France et ses sympathies pour Louis XIV l'enga- 
gèrent à quitter sa province de Sainte-Rose pour passer daos 
celle de Saint-Louis, et il demeura pendant quelque temps à 
Amiens. Mais il ne tarda pas à rentrer dans son •ancienne 
province et se fixa à Cambrai où il mourut.. Ce religieux a 
laissé : 1* un poème en vers élégiaques, dans lequel il célèbre 
les exploits de Louis XIV. Ce poème intitulé Ludovieus tmm- 
phans, felixpius, achevé dès 1701, n'a pas été imprimé. Le 
père Echard le possédait en manuscrit en 1710. Paquot en 
donne les deux premiers et les deux derniers distiques. 
L'auteur déclare que ce sont ses vives sympathies pour son 
héros qui, seules, T-ont formé poète ; nous estimons qu*il eut 
mieux valu qu'il eut reçu cette qualité de son astre à sa nais- 
sance ; 2* un autre ouvrage, en prose également, sous le titre 
de Ludwicus triumpkans. Ce sont les fastes de Louis XIV 
écrits en style lapidaire, à Fimitation des éloges de Louis XIIF 
par le père Aloîsius Inglaris, jésuite. Cet écrit, achevé en 1705 
et dédié au duc de Bourgogne, est resté inédit comme le précé- 
dent; le manuscrit in-4* de 9R pages était conservé chez les 
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domiaicains de Tournai; 3" Divus Thomas orbû miraculum, 
sive oratio de doetare angelico,.. Tomod, Nie. Inglebert 168i, 
ia^o de 34 pages. 



M. ie comte de Nédonchel montre une histoire manuscrite 
de la ville de Tournai, capitale des Nerviens, qu'il possède et 
dont Fauteur est le R. P. François Gaultran, natif de Groe- 
ninghe, qui a demeuré au collège de Tournai pendant 30 ans 
et y est mort en 1669. Le manuscrit de la même histoire existe 
à la bibliothèque de la ville, en 2 volumes. Il est convenu que 
Ton comparera les textes, que Ion tiendra compte des variantes, 
pour en faire Tobjet d'un prochain volume de mémoires. 



La séance est levée. 
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EXTRAIT DC RECI8TRB AUX PROCÈS- VERBADX DE ^^BMÈTaStHitiOIl 

MUNICIPALE DU CATITON DE CELLES. 



Pirocè^rerbsil de râdkninîstration municipale du caoïon de 
Celles-Moleiûbaix, du 24 bramaîfe an 7 de la ^épublî^e fran- 
çaise, une et indivisible. 

Présents: les citoyens P. C. Mercier, Président, J. -6. fiew/er, 
J.-B. Flornez, Henri Waloier, P. J. Delhaye, P. J. DaTeillié, 
P. J. Delcombre, C. P. J. Renard, A. J. Tassart, J.-B. Picard, 
B. Leclercq, G. Delbar, P. J. Senelle, A. J. Renard, N. Pa- 
rent, D. P. /. Buisine-Defifrasnes, J.-B. PoUet, P. J. Delepierre 
et Leconte secrétaire-greffier. 

L'administration municipale du canton de Celles-Mollembaix 
s'étant réunie le vingt-quatre brumaire an sept, au lieu ordi- 
naire de ses séances, à effet d'examiner par elle-même les 
dévastations que les brigands sortis et descendus de la com- 
mune de Renaix, foyer de l'insurrection, avaient commises dans 
la salle de ses séances, ainsi que dans son secrétariat; le quatre 
du courant, entre midi et une heure de relevée, a été frappée de 
la plus vive douleur, lorsqu'après y être entrée, elle a vu que 
les portes en avaient -été enfoncées à coups de fusils chargés 
à. balles, ainsi qu*à coups de crosses de fusils; qu'ils avaient 
fracassé et brisé les vitres et barreaux de fenêtres do secréta- 
tariat et qu'ils avaient emporté de Tune et de Tautre plane, et 
brûlé, aius» qu^elle en avait été informée par la rumeur publi- 
que, toutes les lois, bulletins, annonces et cabîei-s de charges 
des biens de domaines nationaux, arrêtés, leUres, circulaires 
ot autres des administrations centrales, de canton, et des 
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miaislres; que oes lî^rceoés D'âVAtent pAs même épargné les 
registres de rétftt^Wii de Faq ctnq, oon plus i|«e ses registres 
de correspondance, de ses arrêtés, procès-verbaux et autres 
cOoeertiftDl sa gestîMi ; «tfo'îls «tatent égafement livré tnx flam- 
mes, avec les tableaux de la conscription militaire, ainsi que 
matrice^ et r6ies des impositions foncière et mobilière de Tan 
cinq; et qA'enfitt ils avoient porté une main sacrilège, même 
sur des titres et papiers, documents et demandes ea diierents 
genres appartenant à des particuliers, comme aussi sur Tarbre 
de la liberté qu'ils ont coiipé et emporté. 

L'administration susdite, dans Tespoir de recueillir quelques 
débris de ses archives, ayant fait intervenir Louis Flament et 
Marie-Gélestine Delfosse, son épouse, ainsi que Joséphine Ver- 
doncq, couturière, habitant avec ces premiers le même corps 
de bâtiment dans lequel se trouve la salle et le secrétariat de 
l'administration, pour les entendre et savoir d'eux s'ils n'avoient 
pu sauver partie des papiers que les brigands avoient laissés, 
ils ont déclaré, que ceux-ci, après avoir enfoncé les portes de 
la manière ci-dessus rappelée, avaient entièrement dégarni les 
deux places des papiers et registres qu'ils avoient brûlés sous 
leurs yeux, à l'exception des registres anciens de l'Ëlat-civil 
qu'ils avoient emportés avec eux, n'ayant laissé que quelques- 
uns des registres qui se trouvaient sur le Bureau ; que la rage 
de ces brigands était si grande, qu'au moment que le Com- 
missaire du Directoire exécutif, qu'ils avaient surpris dans sa 
maison, s'était jeté au milieu d'eux, pour les engager à ne point 
emporter les registres et papiers qu'ils avoient dans les mains, 
une partie de ces brigands s'est retirée dans leur cuisine, où ils 
formèrent le projet d'assassiner le susdit Commissaire dans la 
salle des séances, et qu'il ne dut son salut qu'à la grande fer- 
meté qu'il a montrée et à sa présence d'esprit qu'il eut de se 
sauver de leurs mains, au moment qu'ils se portaient tous vers 
l'endroit où les papiers brûlaient. 

De tout quoi l'administration municipale du canton de Celles- 
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MoUembaix a dressé le procès-yerbal cy-dessas, ponr servir et 
valoir à rencontre des auteurs de tant d'atrocités. 

Fait et dressé en séance les jour, mois et an répris au texte. 

Pour copie conforme 
Signé : MEaaER, Prés. 
Lecontb, secrétaire-greffier. 



— 317 — 



EXTRAIT DES DROITS SEIGNEURIAUX APPARTENANT AUX CHARTREUX, 
A CAUSE DE LEUR SEIGNEURIE DE CHERCQ-LEZ-TOURNAY. 



Pour frapper ou férir d*arines esmolues 
ou de bastoos affustiées à efiusion de sang. 

Pour porter armures défensantes et bas- 
ions invasibles depuis qu'ils sont défendus. 

Item pour sacquer coutiel ou espée et 
voiaige, selon le mesfait, les ij pars au sei- 
gneur et le tiers à partie. 

Item pour lait dit à autruy 

Item pour gens de mauvaise vie cou- 
chier ensemble hommes mariés ou femmes 
mariées, se il est trouvé, pour chacune 
fois 

Item pour férir de poing par ire, voiage 
selon le cas et ban de 

Pour enfraindre la main de justice par le 
conseil du Roy ordonné. 



11 fois XL toum. 



XL toum. 



XI. 
XL s. 



XX s. t. 



r 

cent sols tor. 



LX s. ts. 



LOIS POUR LES BANS DE MARS. 



Tous cars ou carottes carians parmy ter- 
res qui ne doivent point voye de cariere 
faisans domaige à autruy, pour chacun car 

Et pour chacune carette 

De bestcs faisans dommage à autruy jus- 
ques au nombre de dix, pour chacune ij 



XIIIJ S. louis. 
V S. louis. 
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deniers paris. , et de X bestes ou en deseure 

c*est i fonck il y a loys de V S. louis. 

llffttk de defMitd 4e «losnre, d'apas ra^ 
sir, d6 diefiiîii mal vefaîre, de fraties 
relever et de cours d'^eaues à ouvrir, XlllJ S. louis. 

Item de trouver gens faisans dommages 
es gardÎQS d'autpuy XIIIJ S. louis. 

Item d'aller fausses voies qui poini ûe 
doivent voye IJ deo. par. 

Item de soyer ou de fauquer sur rhéri* 
tage d'autniy^ loy de V S. loaîs. 

Item de fouir sur les rejets ou sur TiiC'- 
ritage d'autruy, sans ^race^ XiïJ S. loure. 

Item de cruaader es ^warisons d'autmy 
faisans domaige, puis les bans faits, V S. loms. 



LOIS POCH LES BANS d'aOUST. 

Pour carier garbes ou autre cho$e saos 
grâce, devant soleil ou après, au mois 
à'^ousU XJIIJ S. lonis. 

Item de toutes bestes prises en nouvel- 
les estenles, se elles nont trois jours, XÏIIJ S. loaîs. 

Item de glaner et sacquer es graviaux 
aux garbes ou aux disiaur y g jouis. 

Item pour defaute de fruités rabattras et 
de camps ouvrir Yf fil S. \(A\^ 

Item pour tendre «„x o^iHes, *„x pe,. ^^^' 

pays de Haynault ei natife dudit p,ys. ' ^, 



t»*. 

\ 
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eux demeurants eu notre dite ville de 
Chiercq donnent chacun nn^XfJ deniers 
parisis et meilleur castel à le fDôrt. 

Item que tous Basiards et Bâstardes 
demoarans en la dite ^\\h, le pnti de tous 
leurs biens, meubles, tateUï et héritages, à 
leurs trespas, esquiest à nous de tiostre 
droit s'ils n'ont hoirs légitiimes de leur 
chair et quel hoir qu'ils aient ou puissent 
avoir ils donnent le meilleur cî^tel à leur 
mort. 

Item que tous les défaillans de venir 
aux franches vérités depuis qu'elles sont 
nonciées sont à XIIIJ 8. louis. 

Item pour jouer à le handule, au jeu de 
dez ou autre jeu deffeodu en ladite terre XX S. tonm: 

Item tous les défaîllans de payer les 
rentes qa'ils doivent auidils seigneurs , 
au jour saint Remy ou an jour que lesdilft 
rentes auront esté ou seront annonchez en 
l'église et paroisse de la dîte ri Ile de 
Chercq, sont à LX S. Kniid. 



s'ENsurr LE Morr otj sennë. 



Item à cause de nôslre dîle terre, jus- 
tice et Srie, nous appartient lâ^ tognoU- 
sance et le droit du Senne, qui estundiott 
espirituel et temporel et comme cas privi- 
légié, par lequel tous ceux et celiez qui, en 
en nostre jurisdiciion, corrompent et en- 
fraindent leur mariage ou qui enfraindent 



». 
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le jour du saint dimanche ou aultres jours 

de festes solennelles commandées à war^ 

der en sainte Eglise ou qui commettent 

aucuns autres cas semblables appartenans 

à la cognoissance du dit droit de Senne, 

iceux ou celles qui ce font es<piient envers 

nous en Vamende de dix livres tournois, 

puisqu'il est prouvé suffîsament ou cognu 

de bouche par les délinquants, sans autre 

jugement faire et tenir prisonnies jusques 

à plaine satisfaction ou bonne seureté de 

pleige suffisant. 

Item est à scavoir aussy que de tous 
héritages situés et gisans terroir et justice 
quelsqu'ils soient, Thèritier en doit faire 
rapport et dénombrement à nous ou à 
nostre Bailly au nom de nous et sur 
Tamende de XIIIJ S. louis. 

Item que de tous les héritages tenus de 
nous à cause de notre seigneurie, toute fois 
qu'ils vont de main à autre par veudage et 
pour le aheritance V S. tournois. 

Item avons en nostre dite ville de 
Chercq nostre Bailly, sept Eschevins et 
officiers pour faire droit et loy, lesquels 
ont la cognoissance de tous exploits de 
justice, c*està scavoir de juger amendes de 
LX L. et en dessoubs, comme dessus est dit ^ 
et que le cas le requiert et qu'^ appertient 
à faire à notre jurisdiction, seigneurie et 
justice^ viscontière que avons en la dite 
ville francque et amortie. 



M. J. Dti^nover, le bibliolbécaire du Muséum d'bistoire uaiu- 
relie de Paris, membre correspondant, s'eiprime de la manière 
SHÎvaule, daiis uoe ieilre qu'il adresse à M. le Président, pour 
lui accu.^r réceptioa des derniers volumes de mémoires et de 
bii*leiios : 

tt Je suis irês-fliiUé de la bienveiHaole aiteolion que vous 
ave/ eue de me faire admettre au nombre des membres corres- 
poudanls d*uue compaj<oie dont les publications ancieDues 
m'avaient beaucoup intéressé, et dont les travaux plus récents 
m offriront encore beaucoup d'instruction et de très-utiles infor- 
lautions bistoriques. 

» rcprouv;iis, ()our les travaux si consciencieux et si pro- 
fonds de Mi;r Voisin, une profonde estime : aussi je comprends 
et je partage les vifs re»reis que sa mort a causés à la société 
dout il était lame la plus active et la plus dévouée, et à tous les 
amis des éludes bisloriques qu'il a éclairés par tant et de si 
importants travau.^. 

» L'un des volumes que vous avez eu la bonté de me faire 
S(}i'esser contient un clat des bénéfices du diocèse de Tournai 
dont il a, je crois, dirigé la publication et qui m'a beaucoup 
ii}térc&»é, à l'occasion de mes anciennes recberches sur la 
géographie ecclésiastique de ce diocèse. Il m'eut été alors 
très-utile. 

» Votre savant et si consciencieux mémoire sur les anciennes 
lois criminelles eu usa^e dans la ville de Tournai, m'a aussi 
beaucoup inlére&»é à ua autre poipt de^ vue. Combien de 
< urieux détails de mœurs et que d'en:>eigttemçnts précieux pour 
rbistoire de h civilisation ! 

)) L'hiatoire de la magistrature tOHnuMaienoe par M* Van- 
deubroeck est aussi un travail des plus instnietife, rédigé 
d'après les sources avec une connaissance approfondie du sujet. 

» Le cariulaire de Fabbaye de Saint-Médard, par, M. Vos, 
présente de nombreux et utiles renseignements sur l'ancienne 
topographie du Tournaisis. 



TRAVAUX EXÉCUTÉS A LA CATHÉDRALE. EXTRAITS DU REGISTRE AUX 
DÉLIBÉRATIONS (SUITE). (g MAI i067. 19 JUHXET 1673). 



6 mai 4667, 

Dans la séance du il avril, le chapitre avait trouvé mauvais 
que Ton eût enlevé les colonnettes en pierre qui servaient à 
fixer la clôture de certaines chapelles. On lui fait connaître €^ve 
ces colonnes ne peuvent plus être replacées, et il consent à ce 
que celles en bois qu*on leur a substituées demeurent en place. 

4juilUt 4667. 

On réduit le traitement du carillonneur François Mignot à 
trois cent seize livres quatorze sols Flandres. 

4 et 9 janvier 4668. 

La corporation des boulangers avait demandé de pouvoir 
relever Tautel de Sainte-Marguerite dans Téglisedu mém.e nom. 
Le chanoine d'Yve, qui avait été député pour visiter cette église, 
fait un rapport favorable ; mais il a constaté que, pour faire ce 
changement, Tautel devra être démoli et qu^on devra, lorsqu^il 
sera reconstruit, y célébrer sur une pierre d*autel portative, 
jusqu'à ce qu'il soit consacré de nouveau. Acquiescement du 
chapitre. 

1^' février 1668. 

On exhibe le plan du monument funèbre à ériger dans le 
chœur à la mémoire de Tévéque François Villain de Gand. On 



Les di^utés rftiideiit compte de leurs démardies et font 
oaitre que rintendant militaire de Saint-Aubin leitr ^ ^^ • 
q«^Oll'|àa€eraît les sK^ats ailleurs. 

J?f juin 4868. 

Les chapelains de FoYens demandent la permissioD Jenfacer 
un retable en bois peint, avec un sujet au milieu, ^ Vm^lA 
lear obapelle. Cette permissiba est reAtsëe, parce qn^^'^ ei/gteà 
cet aulel ob aneien retable eH idbâtre. 

S 4 tBùiU 4668. 

Ordre «st donné au cifrd et aux margoiltiers de h pstmêse 
de Notre-Dame, de remettre en place la clôture du ckeor otïfe 
s'étaient permis de faire enlever. 

S éep^mhré 4668. 

Le pasteur et les églisears de ]Voft>e«-I>amë ëéâiaiideiH de 
pouvoir àbusser le pavement de la chapelle paroissi^e au 
inrean de celui de la cathédraie. On leur ^ de faire cette 
danande par écrit, en exposant de quelle Haanière ce projet 
pourrait être exécuté. L.es archidiacres de Rdaiogne et du 
Chambge sont députés pour entendre leurs explications. 

4 S octobre 4668, 

En conséqueuce de ce que le chapitre avait ordonné le 
iâ août précéder, le sieur Quesaoy, fabricieo de Notre-Dame, 
dépose sur le bureau le dessin dune nouvelle cldtare du càœar 
de cette paroisse. 

Le 44f janvier sntrant, le chapitre crut quon avait ronooeé à 
rexécution de ce projet, et il mit les paroissieBS en 4«Meare 



un noomtt tabernacle au maître-autel. On tth^rge le chamiDe 
Zuallart de faire un dessin. 

25 février 1670. 

Le chanoine ZuaUart présente le projet de tal^eraacle poor 
le maître-auiel. On approuve ce projet, et on charge mn 
auteur de le faire exécuter pour le prix de deux mille ûonm. 

2 avrU 1670. 

Le doyen propose des moyens à employer pour assurer la 
conservation des tapis donnés à la cathédrale par Févéque 
Maximillien Villain de Gand. 

48 eiSIJuUlei 4670. 

Philippe-Eugène Wilmaert , chapelain de Saint-Vincent, 

offre au chapitre de faire placer une niche pour la statue de 

Notre-Dame-la-Brune, en entaillant un pilier dans Fentreco- 

lonnement de la nef, au-dessus de la chaire de vérité. Cette 

ofifre lut acceptée, après que les maîtres de la fabrique eurent 

tout inspecté et fait leur rapport. 

2, 24 el 2S janvier, 215 février et 4 mars 467L ■ 

Il est ici question de la suppression de la paroisse de Sainte- 
Catherine et de la démolition de Téglise. On inventorie le mo- 
bilier et les archives, on fait une vente publique des tableaux, 
on fait porter le Saint-Sacrement et les saintes huiles à Téglise 
de Saint-Piat, et on charge les chanoines Zuallart, Masurel et 
d'Yve de iaire le dénombrement des bénéfices, des fondations, etc. 

Ce qui concerne la suppression de cette paroisse a encore 
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iMiroa de Celles, dmw la. me Rpyer (di^ Carmes); iJs detiao- 
dent au chapitre de pooToîi:. faire lemrs offîpes dan» T^Use de 
Sainte-Marguerite, en [attendant qu*ils puissent se coqstniiîe 
une ^lise ou une chapelle. On noifime une commission pour 
s'enquérir de la possibilité d'arranger lesj choses de cette 
manière. 

9e$ 16 mare 46731. 

Demande, et p^misaîoi) accordée de placer des pierr«s 
tumulaires sur la sépulture du doyen de Froidmontj et ^dtt 
chanoine Thienpont. 

28 mars 4672. 

On approiive le teinte de Tépitaphe à mettre sur la tombe de 
{Nicolas Delvalf chapelain de haiites fprmes, et régent du collège 
Saint-Paul, mais on fait effacer le mot reverenH. 

44 avril 4672, 

Approbation de Tinscripliop à placer sur le retable de Tau- 
tel de la chapelle de Flamingie', pour servir d'épitaphe au 
chanoine de Steenhuys. 

27 avril 4672. 

On permet de mettre une épitaphe sur la tombe^de Viqcent 
Le Bon, chanoine de Sainte-Croix à Cambrai , et chapelain de 
la Bonne-Maison Delval. 

3f août 4674. 

L'évêque Choyscul veut faire un jet d'eau dans son jardin, 
et il demande de pouvoir faire faire un réservoir d'eau au- 
dessus de la chapelle de Saint-Louis. Il fait valoir que ce 



réaerroir pourra être irès-af Ue en c^ ^'^'^adk. On mmm 
une commission, et on la charge de faire u^ rapport sur cette 
tliàire. 

49 sepiembre 4673, 

Le trésorier De Coxie, Tan des exécoteurs testamemires de 
révèque François Villain de Gand, obtient la pem'mîou de 
démolir une partie de la clôture du cb(Bur, pour ériger on 
monument à la mémoire du prélat, en disposant des anciens 
matériaux. 

24 octobre 4673, 

A la demande du chanoine Zuallart, on autorise fe déplace- 
ment de répitaphe de Gabriel Bellier, qai était viVà-ris de 
la chapelle de Flamingie. On y rojait la représentarion du 
jugement dernier. 

49 décembre 46731. 

Il est question dans cet acte de la pose d'une statue en pierre 
de Sainte-Anne contre un mur de Ja chapelle paroissiale de 
Notre-Dame. 

27 février 467S, 

On se plaint des vols qui se commettaient à la cathédrale. 
On avait enlevé les nappes des autels de la Sainte-Croix et de 
Saint-Martin. On cherche les moyens de pouvoir les empêcher. 

26 mai 1673. 

On s'occupe de Tépitaphe du conseiller Le Maître. Avant 
tout, on demandera au c<»nseiHer Hattu quelle signification on 
attache aux mots auctoramentoprcBcellens, qui semblent indiquer 
une dignité suprême. 
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49jmUkt 4675. 



Il reste quatre mille florins disponibles des sommes l^ées 
poar romementation de T^ise par Charles Du Chambge. Od 
décide de les placer en rentes, et de faire faire le compte de 
ce qui a déjà été dépensé pour le retable de Tautel de la cha- 
pelle de Flamingie. 



j 
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• 

ColIeclioD de l'aDDuaire-bulletin, 1 1 vol. 
£t i'* série de TancieD bnlletîn, 4 vol. 



Ed parcoarani les publications offertes par les sociétés 
correspondantes depuis la dernière séance, on remarque dans 
le Messager des sciences historiques ^ année 1875 — 4* liyraison, 
p. 480, une notice intitulée les D*E nnetières de Toumay . — 
M. Emile Desmazière veut bien se charger de l'examiner et de 
collationner la liste des ouvrages qui s*y trouvent cités, avec ceux 
de ces auteurs qui figurent dans sa bibliothèque riche en publi- 
cations de Tandenne typographie toumaisienne, et de faire un 
rapport à ce sujet dans la prochaine séance. 



M. le Gouverneur ayant envoyé à la société, de la part de la 
députatîon permanente de la province de Namur, sept volumes 
des documents inédits concernant Thistoire de la province de 
Namur, qui ont paru jusqu^à ce jour et qui présentent les car- 
tnlaires des communes de Couvin, de Namur, Giuey, Fosses 
et Bouvignes, avec demande de recevoir ses publications 
en échange, il est décidé que cet échange se fera volume 
par volume, à commencer par le dernier volume des bulle- 
tins paru. 

M. le Chanoine Huguet, M. H. Vandenbroeck et M. E. Des- 
mazière présentent M. Eugène Soîl comme nouveau membre 
actif. 11 sera statué sur son admission, par scrutin secret, à la 
prochaine séance, en conformité du règlement. . 

• 

La séance est levée. 
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SÉATÎCE DU JEUDI 11 MA! 1876. 



M. LE GHiiNOinE HuGDET occupe le fauteuil. 
M. Jules Wagquez, Secrétaire. 



Le procès-yerbal de la séance précédente est lu et approuvé. 



Le secrétaire communique à rassemblée une lettre de M. De 
Haisnes, archiviste du Nord, ayant pour objet de proposer un 
échange entre les publications de la Société historique et litté- 
raire de Tournai et Finventaire des archives départementales 
du Nord qui comprend actuellement trois volumes grand in-4°, 
à deux colonnes, de plus de 400 pages chacun. 

Cette pniposition est acceptée avec empressement. 



Lecture est faite de la lettre suivante que M. le chanoine 
Huguet, Tice-président et M. Jules Wacquez, secrétaire, ont 
adressée dernièrement au conseil communal au nom de la 
Société. 
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A Messieurs les Président et Membres du conseil conununal 
de Tournai. 

Voyant figurer à l*ordre du jour de la prochaine séance du 
conseil communal la dénomination des rues nouvelles vers la 
station, nous croyons opportun de vous communiquer un vœu 
émis par notre société dans sa séance du 1 1 novembre dernier, 
à laquelle ont assisté MM. le comte de Nédonchel Président, 
le chanoine Huguet, Justin Bruyenne, Tabbé Vos, H. Vanden- 
broeck, le marquis de Godefroid-Ménilglaise, membre corres- 
pondant et Jules Wacquez : celui de voir donner les noms de 
Childéric et de Clovis aux deux rues qui vont aboutir à Saint- 
Brice et traverseront Tancienne villa des Rois-Francs. 

Nous n*avons pas besoin de vous faire remarquer, Messieurs, 
combien le souvenir de ces deux monarques, dont Tun mourut 
et Tautre naquit, selon toute apparence, à Tournai, est glorieux 
pour notre cité dont il rappelle Tantique éclat. 

Les riants travaux de MM. Labaste et Cochet sur Torfè- 
vrerie, ont donné à la découverte du tombeau de Ghildérte une 
importance capitale et jusqu*ici peu soupçomiée dans rhisioire 
de Tart; c*est une des considérations qai nous ont porté à 
désirer que Ton perpétuât le souvenir de la préci^ise trou- 
vaille faite, en 1653, dans une maison de la terrasse Saint-Briee. 

Quant à Clovis, il est vrai que son origine toumaîsieoiie est 
contestée par divers auteurs, mais elle est probable. A ceux 
qui objecteraient le manque de certitude à cet égard, on peut 
répondre que la ville de Liège, qui n'a pas plus de droit à 
revendiquer Ghariemagne, vient d'élever «ne «taïue à oe grand 
empereur. Ce ne serait pas trop , nous senble-i-M , que de 
donner le nom dn fondateur de la nonorelHe française à une 
rue traversant remplacement du palais où il a eu sa résîéenee, 
dans la ville qui s'honore d'être le berceau de cette puissante 
monarchie. 
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Noos pfeooQS la confiance de soiiniettre ces considérations à 
votre Appréciation, tous priant. Messieurs, d*agréer Tassurance 
de notice considération la phis distinguée. 



Le Secrétaire 

JrtLBS WACQtJEl:. 



Pour le Président 
Chanoine Huguet, vice-président. 



Il est procédé à^un scrutin, conformément au règlement, pour 
l'admission de M. Eugène Soil en qualité de men^re titulaire, 
titre qui lui est conféré à Funanimité des suffrages. 

M. le chanoine Huguet communique à l'assemblée une lettre 
de M. )e marquis de Godefroy-Ménilglaise qui la remercie des 
soins donnés à la publication de la Chronique de Gilbert et 
l'article bibliographique ci-après où cette publication que 
toutes les Sociétés savantes ont si favorablement accueillie, 
est justement appréciée. 

LA (ânoUlfOE DU HMIUUT, PAB. GilASRT DE «OMS. 

Ce livre est, safis confiredit, Tua des dociaaents les plus 
attcioBS et ks plus autbeiitiques de noire Ustotitie-aatioBale, 
et juâqu ici aucune version française n'en avait été donnée ; 
il n'était guère connu des érudits q«e par le texte latin, assez 
incorrect et sans commentaire, qu'en avait dofioé le marquis 
de Gbasteler., à la iin au siède dernier. 

La ISœiété HiêUnique M IdUéraire de Towrmi vient de rendre 
un serviee eigofalé^qai ne doit pas passer kiaperça, en pid)UaBt 
celiyt^ précieux avec une traduaion et tA deux volumes qui 
ieot suite à sa beUe et déjà longue coUection de Bulletins et 
Mémoires, Voici le titre français de cette nouvelle édition : 



\ 



A Messieurs les Présidenl et Membres do conseil commmû 
de Tournai. 

Voyant figurer à l'ordre du jour de h prœluûae séance du 
conseil communal la déaomînalîon des mes noaYeUes vers la 
station, nous croyons oppoituo de vous (^mmuniquerm vœu 
émis par notre société dans sa séance du if noveml^re dera* 
à laquelle ont assisté MM. le comte ^^ ^édoncbel PrésideDt 
le chanoine Huguet, Justin Bruyenne, ïabbé Vos, fl. Vanden- 
bioeck, le marquis de Godefroid-Méni'Jglaise, membn corres- 
pondant et Jules Wacquez : celui de voir donaer les noms de 
Childéric et de Clovis aux deux rues gui vont aJbootir â Saûrt- 
Brice et traverseront raneienoe villa des Bois-Francs. 

Nous n*avoDS pas besoin devons faire remarquer, Messieurs 
combien le souvenir de ces deux monarques, dont i un mourut 
et Fautre naquit, selon toute apparence, à Tournai, est glorieux 
pour notre cité dont il rappelle Taotique ëciat. 

Les riants travaux de MM. Labaste et Cochet sur Torfe- 
vrerie, ont donné à la découverte du tombeau de Childéric une 
importance capitale et jusqu'ici peu soupçonnée dans Thistore 
de l'art; c'est une des considérations qui nous ont porté à 
désirer que Ton perpétuât le souvenir de la précieuse trou- 
vaille faite, en 1653, dans une maisonde la terrasse Saiat-Brice. 
Quant à Clovis, il est vrai que son origine toumaîsîeoBe est 
contestée par divers auteurs, mais elle est probable. A ceux 
qui objecteraient le manque de certitude à cet égard, on peut 
répondre que la ville de Liège, qui n'a pas plus de droit à 
revendiquer Cbariemagne, vient d'élever «ne statue à ce grand 
empereur. Ce ne serait pas trop , nous senble^^ , que de 
donner le nom du fondateur de la monardiîe Iraoçaise à uae 
rue traversant l'emplacement du palais où il a eu sa résidence 
dans la ville qui s'honore d'être le berceau de cette puissante 
monarchie. 
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Mais on connaissait Gilbert avant l édition du marquis <io 
Chasteler; Jacquet de Guyse favait reproduit dans ses Anna- 
les; les Bénédictins en avaient donné une version dans leur 
recueil des Historiens de Fjrance. 

Enfin, de nos jours, M. Arndt Ta inséré dans les Monumenla 
Germamœ de Perlz. 

« Nous avons, dit notre auteur, minutieusement confronté 
avec le manuscrit les textes donnés par Jacques de Guyse, le 
marquis de Chasteler, les Bénédictins et M. Arndt. Quelque- 
fois il a fallu conjecturer ; nous n'osons espérer que nos leçons 
soient toujours incontestables, on trouvera les variantes au bas 
des pages. » 

Quoi qu'il en soit de ce jugement que la modestie dicte à 
M. de Ménilglaise sur son œuvre, nous le remercions de sa 
laborieuse patience qui permet aujourd'hui à notre Société de 
publier un teste aussi épuré que })ossible et ainsi collationné. 
Une autre amélioration introduite dans notre édition, c'est 
la division d'abord en 5 livres, selon l'ordre des temps et des 
événements, en paragraphes ensuite, précédés [chacun d'un titre 
sommaire : Ses différents titres réunis en forme de table, en 
tète de chaque volume, forment une analyse continue de tout 
l'ouvrage et facilitent singulièrement les recherches ; les dates 
sont en outre intercalées dans le texte. 

Quant à la traduction française, ce n'est pas seulement aux 
personnes étrangères à la langue latine qu'elle sera utile, mais 
aux érudils eux-mêmes, car Gilbert n'est pas toujours clair, 
et il suffit de lire la longue période par laquelle il débute, pour 
s'en convaincre : du reste, elle est faite avec un soin, une 
élégance, qui en rendent la lecture attrayante, et l'on croirait 
souvent avoir affaire à un prosateur de la belle époque de la 
littérature française, et cela, sans que la fidélité du texte eu 
souffre, car l'exactitude scrupuleuse, la minutie même, qui n'est 
pas ici déplacée, sont des qualités innées chez notre traducteur. 
Les notes, au nombre de 552, qui font suite au texte et à 

BDLLKTiNS T. XVII. 22 
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— 340 — 

« La Chronique de Hainaut, rédigée par Gilbert, ehauceljer 
du comte de Hainaut Baudain V (1040-1195), traduiie en 
français avec annotations, variantes, glossaire et index, pa,. j^ 
marquis de Godefroy-Ménilglaîse. » 

Membre correspondant de notre Société Historique, Tauteur, 
qui porte un nom illustré par une longue lignée de savante^ et 
en qui revit la patiente et consciencieuse érudition des histonV 
graphes de France, ses ancêtres, a bien voulu nous gratifier de 
son importante publication, presque à titre de concitoyen : leg 
Godefroy, en effet, possédaient la terre et le château du Haut- 
pont, à Néchin ; c'est dans ce manoir du Tournaisis que Denys 
Godefroy rédigeait, au siècle dernier, ses Mémoires sur Ja Flandre 
française ; et le père du marquis actuel voulut être enterré^ en 
1818, dans cette paroisse où il avait vécu avant rémigration. 
Le but de M. de Godefroy a été de populariser Gilbert, car, 
comme il le dit lui-même, n un écrivain de cette valeur ne d()h 
pas être réservé au cercle restreint de ceux à qui la langue 
latine est restée familière. » Le rapide aperçu que nous allons 
donner de son travail prouvera que ce but a été atteint com- 
plètement ; désormais, notre vieux Gilbert, traduit, commenté, 
élucidé, a conquis droit de cité dans Tempire des lettres fran- 
çaises, et nous pouvons prédire qu'il lui sera fiût boa accueil 
par tous ceux qui le liront. 

Mais avant de parler de la version latine et des commen- 
taires, nous devons féliciter M. de Godefroy du travail d'épura- 
tion et de collationnement qu'il a fait subir au texte latin. Il 
n'en existe qu'un seul exeuiplaire manuscrit, pas exempt de 
foutes, remontant au XV° siècle et qui appartenait aux chanoi- 
nesses de Sainte- Waudru : c'est ce texte unique que publiait 
en 1784? le marquis de Ghasteler avec des incorrections. Trans- 
porté à la Bibliothèque Nationale de Paris pendant la révolu- 
tion, il fut longtemps égaré, et c'est, croyons-nouS, M. de 
Godefroy qui a «a la cbance de le retrouver, dissimulé sous le 
titre: Chronica cam itumHannonemium. 
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Gilbert, également avec renvoi au texte par un n*", mais, en 
outre, av£C une analyse concise de tout ce qui est relaté d'eux 
dans la Chronique. 

Cette dernière table est, à elle seule, une œuvre de patience 
vraiment bénédictine. Quelle ressource et quelle facilité n'offre- 
t-elle pas pour les recherches ! 

Nous avions une dette de reconnaissance à acquitter envers 
notre savant correspondant, qui a bien voulu honorer notre 
Société historique de sa préférence pour la publication de son 
beau travail sur Gilbert. Heureux si nous avons pu, par les 
lignes qui précèdent, donner une idée qui \e fasse apprécier à 
sa juste valeur. 

Pour nous, nous ne croyons pas que, depuis le bel ouvrage 
de M. Duvivier sur le Hainaut, on ait publié sur Thistoire de 
la même province quelque chose de plus solide et de plus 
important que notre Gilbert. Nous sommes convaincus que 
notre jugement sera ratifié par tous ceux qui le liront. 

L. H. 
Membre effectif de la Soc. hist. et litt. 



M. H. Vandenbroeck commence la lecture d'une notice sur 
les Du Chambge, bienfaiteurs de Tournai. Cet excellent travail, 
accompagné d'un portrait, sera inséré dans les Mémoires de la 
Société. 



La séance est levée. 



raducliou, comprennent près ^^ ."^^f ^^'^'^ ^T^ ''^'^' 
'est ici la partie capitale du travail de M. de Godefroy. 
routes les inexactitudes et les erreurs du vieux chroniqueur 
atois y sont discutées et réfutées, les institutions et usages 
moyen âge qu'il relate y sont commentés et expliqués avec 
j érudition toujours sûre d^elle-méme, et qui est initiée à 
us les découvertes de la critique contemporaine. 
Citons pour exemples la note 2, qui explique comment il 
l entendre le droit héréditaire d'Hernian, mari de RichiJde, 
. le Hainaut, les notes 34 bis et 35 concernant le titre de 
3 de Lotharingie attribué à Walbert, père de Ste-Waudru, 
IX siècles avant qu'il n'existât une Lotharingie, et la qualité 
duchesse transmise par succession à la Ste patronne de 
ns, à une époque où les titres n'étaient pas •encore bérédi- 
pes ; la note 42 qui explique si clairement les droits de gfte 
de rachat d'autels ; enfin la lourde bévue de Tabbé Hossart, 
evée à la note 45, qui traduit l'expression panna aceipere, 
• enlever des draps, tandis qu'elle signifie prendre hypothè- 
î ; encore la note 46, sur le taux de l'argent, qui démontre 
5 Chasteler s'est trompé en interprétant par /!., florins, ce 
dans le manuscrit, ne peut être qu'un s barré, vu qu'alors 
comptait par solidi, sous, et pas encore par florins. 
Force nous est ici de borner nos citations qui ne donneront 
une faible idée des trésors d'érudition renfermés dans ces 
es • celui qui les lira acquerra plus de véritable science his- 
ique que par la lecture de vingt et même trente volumes, 
ame on en écrit trop aujourd'hui. 

Mais là ne s'est pas borné le labeur de notre patient et coo- 
encieux éditeur. Après les notes vient un glossaire des motç 
basse latinité qui se trouvent dans Gilbert, un index géogra- 
que de toutes les localités nommées dans la chronique, avec 
ication du vol. et de la page, enfin un index alphabétique, 
aurait été mieux appelé index onomastique, puisque c'est 
nomenclature de tous les noms des personnages dont parle 
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NOUVELLES RECHERCHES SUR QUELQUES MEMRRES 
DE LA FAMILLE D ENNETIÈRES. 

Le Messtiger des Sciences histariqws de Belgique a publié, 
année 1861, page 320 à 259 et année 1875, page 480 à 491, 
deux notices de MM, Lecouvet et Helbig, sur quelques membres 
de la famille d'Ennetières. 

A ces intéressantes notices, nous nous permettrons d'ajouter 
quelques notes et de signaler certaines omissions qui existent 
dans les opuscules de MM. LecouTel et Helbig. 

Pierre d'Enneiières. 

Pierre d*Ennetières , écuyer , seigneur des Loges, doat 
MM. Gœthals et de Stein ne font pas mention, était licencié 
en lois et occupait la chaîne de Conseiller criminel du roi pour 
les bailliages de Toumay et du Toumaisis (1). 

Son père, Pierre d'Ennetières, seigneur du Doncq,. lieute- 
nant-général de Toumay, du bailliage de Tournay et du Tour- 
naisis, mort en la paroisse Saint-Jacques à Tournai, le 5 mars 
1576, était fils de Jérôme d'Ennetières, seigneur de Wastines 
et du Doncq et de Marie Villain. Il épousa Agnès de la Saulx 
dite Delsauch, décédée en la paroisse Saint-Jacques le 3 février 
1581 (2). 

Pierre d'Ënnetières, seigneur des Loges, remplissait déjà les 
fonctions de conseiller en 1550, ainsi qu'il résulte d'un ma- 
nuscrit que nous possédons, intitulé : Coustumes gardées et 



{\) Mémoires de Pasquier de la Barre, publié par M. Pinchart, 
Brax. 1859, page 70. 

(2) Gœthals, Miroir des notabilités nobiliaires , tome 1, p. 983. 



SÉANCE DU JEUDI 15 JUIN 1876. 



. LE CHANOiNEjHuGUET"'occupe le fauteui'l. 
. Jules Wacqijez, Secrétaire. 



e procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 



[oDsieur Eugène Soi! remercie la Société de )ui avoir doooé 
ire de membre titulaire et promet de concourir à ses 
aux. 



l est payé ub tribut de regrets à k ménoire de M. Louis 
Mortier, ancien échevin et ancien conseiller coinmiiBal de 
rnai, que la Société comptait parmi ses membres titulaires et 
est décédé le 12 juin courant, entouré de Testime de tous les 
itants de cette ville qui ont assisté en foule à ses funérailles. 



1. Emile Desmazières donne lecture de la notice suivante sur 
araille tournaisienne des d'Ennetières : 
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Robert d'Ennetières. 

Diaprés M. Lecouyet, Robert d'Ennetières, fils de Louis, 
seigneur de Wastînes et de Prudence de Fourny ou de Forvye, 
devint chanoine de S.-Bavon à Gand et il défendit la thèse 
théologique suivante : 

Lovanii , 23 septemb,, anno 1620, — De Matrimonio. 
QucBslio Theologiea. — Utrum Matrimonium sU novœ legis 
sacramenlum? Proponliones, etc. 

Plus bas : 

Défendu Rorbertus D^Ennelières Nervius. — TypU Joannis 
MaHi, In-folio piano, — (Bibl. de Tuniv. de Gand. Thèses de 
Louvain, n. 185.) 

Claude d^Ennetières. 

Claude d'Ennetières , jésuite, était fils d'Arnould d*Enne- 
tières, seigneur de Laplaigne et 3e Wastines, grand prévôt de 
Tournay, marié le 13 février 1530 à Catherine de Cordes (1). 

Arnould d'Ennetières était fils de Jérôme d'Ennetièr^s, sei- 
gneur de Wastines et du Doncq et de Marie Villain. 

Dernièrement M. Helbig nous signala un sonnet de Claude 
d'Ennetières qui se trouve dans les Confessions de S. Augustin, 
translatées de latin en français par Paul Dumont douaysien, 
Douay Bogard, 157S, in-S de S46 ff, — Cette traduction est 
dédiée au cardinal de Granvelle ; un exemplaire de cet ouvrage 
figurait dans le catalogue de M. Vyt, libraire à Gand (n. 436, 
de juillet 1876). 

La bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, par 
les R. P. de Hacker, ne fait pas mention de Claude d'Ennetières. 



(1) Goethals, Miroir des notabilités nobiliaires, tome 1, p. 954.' 
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,^f^s au bailliage de Toumay eê Tournésis, recueillies par 
£fl par J. Ondegherste, lietOenani^énéral desdiU bailliages, 
^^^ d'EnneCières, Nicolas Liebari^ P. de Cordes, de Cambry, 
[^^UUrs et Michel DesespHngalles du 4 S de juin 1550. 
^0 1566, il étaît encore coaseiller et il assistait aux prêches 
^•éformés ; il est probable qu'il émigra, comme plusieurs de 
^ c^^^^®*' ^^''^ ^® Venirée de Naircarmes à Tournai, laquelle 
^ jiettle a janvier 1567; c'est ce qui explique sa présence 
\ 4>04re8, où il composa le sonnet, dont parle M. Helbig, 
^^aôé au poète Jean Vandernoot et daté de Londres le 
l^^^i 1567. 

Afarie d^Enneîièreê. 

^^rîe d'Ennetières, religieuse, née vers 1500, était fille de 
A^^^ tfEnnetières, seigneur de Wastines et du Doncq et de 
ïét^f^ViUain. 

^^\\e était la tante de Pierre d'Ennetières, seigneur des Loges, 

pous venons de parler, de Jaspard et de Claude d'Enne- 

*^** 5 et la grand'tante de Jean et de Barbe d Ennetières. 

^^^mM- ^®^^^^®^ ®^ Helbig parlent dune épître de Marie 

J^^e^^èîes contre les turcs, juifs, etc., citée par Paquet, 

, ê^ ^^ ^^^^ ^^ Maine . 

^ *V^ i^* ^® ^^^ *'^ ^^^* ^ BiWtof^^gw française de La 

. d^ ^****«' ï^aris 1584, in-folio, page 310 : « Marie d'Eo- 

C*^|èf^s, native de Toumay, en la Gaule Belgique. Elle a 

» ?^ -^ une espitre contre les turcqs, juifs, infidelles, faux 

* ^'W'^^^' ^^^^Ptîstes et luthériens, imprimée l'an 4539 

* ^ ^el temP® ®**® vivait. » 

' Nous n'avons pas été plus heureux que MM. Lecouvet et 

ik;j* po»^ découvrir cette épître. 

Jean d'Ennetières a composé deux pièces de vers toutes 
. ^ iutittt^^®^ le Tow6eatt de madammelle Marie d'Ennetières. 
Ces uoésies sont insérées à la suite des Amour* de Théaç^ 
.^dePhH^^' imprimés à Lille, chez Pierre Derache, en 1616. 
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Il était fils do François d'Eonetières, seigneur de Beaumez, 
mort le 2 janvier 4580, et de Barbe Bouieoger , dame du 
Maisnil, déccdée le 11 juillet 1597, et petit-fîls de Jérôme 
d'Ëonetières, seigneur de Wastines et de Marie Yillain (1). 

C'est par erreur que les généalogistes écrivent Gaspar ; dans 
toutes ses poésies, il signe Jaspar d'Ënnetières. 

Nous n'avons trouvé de cet auteur que deux ouvrages : 

A. EUgie et chans fvnebres tvr le irespas^ de madamoyselle 
MargverUe de MarqvaU, par Jasp. d*Ennelieres, sr de Beaumé, 
Douay, Jean Bogard, 1584, pet, in-8 de xlvy pages, titre 
compris. 

Les liminaires qui précèdent celte élégie, renferment divers 
sonnets de Michel d'Esne, du seigneur des Cuincys, de i. de la 
Hamaide, de Charles Bernard et de Jo. Haccart, seigneur du 
Camoy. (^e petit ouvrage n'est pas cité dans la bibliographie 
douatsienne et le seul exemplaire connu se trouve à la Biblio- 
thèque de la ville de Tournai, n** 11,700 du catalogue. 

B. La viede saincl Malchuê, fOùine Syrien, tirée des espUres de 
S. Hierosme par messire Jaspar d*Ennetières, chevalier, seigneur 
de Beaumé. — A Tournai, de Vimprimerie d'Adrien Qitinqué 
MDCXXI, petit in-8 de 8 ff . pour titre et liminaires, 88 pages. 

Ce volume se trouve à la bibliothèque de Tournai, n^ 11,701 
du catalogue, un second exemplaire figurait en 1860, à la 
vente de M. le président Bigant à Douai et il a été acquis par 
M. Potier, libraire à Paris, pour le prix de 40 francs. C'est 
cet exemplaire que signale M. Hetbig et qui était côté 50 francs 
dans le catalogue de M. Potier, Paris, 1864, n*^ 3565. 

Les liminaires contiennent une épitre dédicatoire de l'auteur 
à monseigneur Maximilien de Yillain de Gand évesque de Tour- 
nay. Elle est toute en vers et contient trente-cinq strophes de 
six vers chacune. Le poète y exalte les héroïques vertus des 



(<) Goelhals, tome 1, page 949. 
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Jectvi-Pa u l d'Ennclières . 



g^n-Paul d^Ennetières, seigneur de Loges, né à Tournai et 
-^^^gé ^ Saint-Jacques le 21 novembre 1634, fils de Pierre 
^^peûères, seigneur de Grusonnerie et de Marie de la Fosse, 
^^^ neveu de Pierre d'Ennetières, Vauteur des vers adresse» 
^^pdemnot, composa, étant élève de rhétorique au CoUége 
^ ^,-\drien à Grammont, un anagramme : Eniiens in orbe 
qui se trouve dans Vouvrage suivant : Rheiorum coUegti 
j^J,fiani oppidi Gerardimnotani in Flandria poesis anagram- 
'^£C^ «<b Quintino Duretino insulensi mmaslerii eiusdem S. 
'^ai ot^inw S. P. Eenedicii Presbytero religioso. Antuter- 
^'^ 46^^y in-S de 8 ff. non-côtés et S92 pages. 
' Tj ^ Cbalon s'est occupé de ce livre rare et curieux dans le 
\\e^^^ ^^ bibliophile belge, tome 1, page 149 et le catalogue 
jo^S^®' ^^™® ^' ï^* 2545, renferme également une note 
-j^graphique sur ce volume. 

JcLspard d'Ennclières, 



pard d'Ennetières, chevalier, seigneur de Beaumez, du 

^,|^ conseiller commis des domaines et finances des archi- 

^Vjbert et Isabelle, épousa Anne de la Rivière, déeédée 

rt ^^^^ ^^^^' ^^ inhumée à Saint-Piat à Tournai (1). 

fut i^^^ ^® Tournai en 1589, second prévôt en 1590, 

4596, 1598, 1599, mayeur des échevins de Tournai, 

^93» "^^^^^ 8''^"^ P^^v^^ «^ *6^2, 1603, 1607, 1608 [% 



Qoethals, tome i , page'9 87 . . 

yandenhrœck , la Magistrature Tournaisienne. Mémoires 

80C. ^***-' ^°^® ^^' 



— 351 - 

Nicolas de Catris, chevalier, S' de Hvravville, colonel, et de 
Maiiede Lomberghe. 

On ignore où ce mariage a été célébré, mais les publications 

jBurent lieu à Saint-Piat, en octobre 1616. — Son testament 

passé le 24 octobre 1659 fut approuvé par les écbevins de 

Saint'Brice, le 1 1 août 1661 ; il est doçc positif qu*il mourut 

quelques jours a'vant cette date. 

Jean d'Ënnetières était juré de Tournai en 1621 ; mayeur 
des échevins en 1625, 1626; second prévôt en 1629, 1650, 
et grand prévôt en 1655, 1656. 

Nous avons trouvé huit ouvrages de ce poète. 

1*^ Les amours de Théagines et de Philoxène avec plusieurs 
chansons sur divers sujets par Jean d*Ennetières , escuyer, 
seigneur du Meisnil, diuisez en deux livres, A Lille, de Vimprimerie 
de Pierre Deraehe, à la Bible d'or. Van 1616, petit in- 12 de 
8 ff. pour titre et liminaires, '23i9 pages et 4 ff. pour table, 

La bibliothèque de Tournai possède, n**! 1,744 du catalogue, 
un exemplaire de ce recueil de poésies dont M. Lecouvet a 
fait l'analyse. 

11 suppose à tort selon nous, que Touvrage parut à Tournai 
la même année chez Charles Martin. Il n*est pas vraisemblable 
que Jean d'Ënnetières ait fait imprimer en même temps deux 
éditions de ce livre. Tune à Lille, Fautre à Tournai et M. Le- 
couvet n'a pas eu sous les yeux un exemplaire de cette édition 
supposée de Tournai. L'ouvage a pu se ve&dre à Tournai, chez 
un libraire dont le nom aura été porté à cette fin sur le titre et 
cela suffît pour expliquer renonciation : Toumay, 16 16, in- 12, 
que Ton trouve dans Paquot, dans Brunet et dans Hover- 
lant. 

Une seconde édition de ce volume a paru à Lille, chez 
Deracheenl620. 

2* Chansons spirituelles de J, d*Ennetières , escuier sr du 
Meisnil, reueues, corrigées et augmentées de la moitiépar Vautheur. 
r — Cantate Domino canticum nouum : cantate Domino omnis 
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eiïibres de la famille de cet évêque. Parmi les vers adressés 
Vauteur, il s'en trouve^, de Jean d'Ennelières, sur la ^-^ ^^ 

Malchus, à M. de^Beaumé, son père. 

Il s'y trouve aussi un sonnet de P. de Croix, son cousin, 

nt voici le début : 

Beaumè nous avons vu ton Paul, betmlle aaioct. 
Bon Paul, hoste premier du pénible bermitage, 
Or ton moine Malchua, par son chaste courage, 
A radmirer et plus saintement nous contraint. 

asparld'Ennetières avait donc écrit et probablement versifié, 
vie de'saint'Paul, '^hermite, dont il n'est fait mention gue 
j les vers ci-dessus. 

[n exemplaire du 'poème" de S. Malchus figurait dans le 
logue de]Vanbavière (août 4818) et le recueil manuscrit 
Vaucquier,î^acqui8 par ;les Archives de Tournai à la vente 

bibliothèque de M. François Du Bus, mentionne également 

)lume qui étaitjnconnu à Paquot et^à Brunet. 

3S ouvrages ' suivants renferment des vers de Jaspar 

aetières : 

Ifi miroir d'amour divin de Pierre de Croix, Douay 1608. 
Vers panégyriques sur la vie et mort de messire Nicolas 

tris. 

Couronne mystique de Jean Boucher. Toumay 1624. 
Antérologie ou iraicté de la ruine de Vamour-propre, par 
). C. (dame Jeanne De Cambry, Toumay, 1623 ou 1627. 

Jean d'Ennelières. 



ï d'Ennelières, seigneur de Beaumé et du Maisnil, naquit 
nai vers 1585; il était le fils de Jaspar d'Ennelières, 
)us venons de parler, 
^ousa Florence de Catris, et non de Castris, fiile de 
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p. de la Rivière, escuyer s* de Weulesbergue ; P. de fa Rivière, 
escuyei', s' de Boisiiiicaurt ; P. de Gilleman, escuyer et Jacob de 
Maranville. 

Dans ce poème, Jean d'Ënnetièresénumère lesétiHs de service 
de son beau-père tué au siège d'Ostende, du vingt-cinquième 
coup de mousquet qu'il receut en sa vie. 

4. Le paradis de la solitude, ou le triomphe des excellences et 
rares perfections de la vie soUtaire par-dessus les a/ulres vies. 
Avec la réfutation de tout ce que Von peut obiecter contre elle. Le 
tout confirmé et authorisé des tesmoignages irréfragables de 
l'Escriture, des Saincts Pères, par F, Michel de Saincte Sabine, 
hermite solitaire. Dernière édition en laquelle les vers latins, 
composés par Cornélius Musius poète et martyr, mU esté tra- 
duicts en vers françois par Messire Jean d'Ennetières , che- 
ualiêr, seigneur du MsniL Toumay de limprimerie d'Adrien 
Quinqué, petit in-i2, 258 pages chiffrés, précédée de 6 ff. pour 
titre et liminaires, suivies de 9 ff. de table. (Catalogue de la 
bibliot. d^ Tournai, n"" 3582. 

Les liminaires comprennent un avis au lecteur et deux pièces 
de vers, dont une stance adressée aux hermites de Notre- 
Dame de Flechinet-lez-Aire et une ode sur la solitude. — Le 
te&te de Touvrage est en prose avec des vers de d'Ënnetières. 

5. La Consolation de la philosophie de Severin Boece, traduite 
de latin en françois par Messire Jean d*Ennetières, chevalier, sei- 
gneur du MaisniL — A Toumay, de Vimprimerie d'Adrien (}i«tn- 
qué, à l'enseigne de S. Pierre et S. Paul MDCXXIX, pet, in-8. 

M. Helbig a donné une description de ce volume , beaucoup 
plus rare que le Chevalier sans reproche dont nous parlerons 
ci-après. Nous ne connaissons que quelques exemplaires de la 
Consokution de la philosophie, celui de M. Arthur Dinaux, 
celui de la bibliothèque de Tournai, celui de M. le comte de 
Nédonchel, celui de M. Du Bus, aujourd'hui la propriété de 
R. Helbig et le nôtre. Tous portent la date de 1629 et nous 
croyons quç Biunet s'est trompe lorsqu'il indique une édition 
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Urrd. nul. yo. A Lille, de Vimprimerie de Pierre Déroche, ^ ^^ 
Bible d'or, 1646, pet. in- 12 de i 04^ pages, litre compris. 

Dans un avis au lecteur, rimprimeur s'énonce comiQe suit : 
Amy lecteur à la bonne heure ; Je suis extrêmement Joyeux 
qu aaez reçeu et veu de bonne œil les chansons spirituelles du 
s' du Meisnil auec autres de diuers autheurs que je vous ay 
présentées. Maintenant que je les voy de plus en plus recercliées 
et désirées de beaucoup drames déuotes et pieuses, je me suis 
mis (pour satisfaire à leurs saints désirs) à les imprimer. 

Malgré nos recherches, il nous a été impossible de décourrir 
sous quel titre le recueil auquel fait allusion Pierre Derache a 
été publié; ce volume a dû paraître à Lille de {%Q)^ à {6i6, 
année de la publication des chansons spirituelles. 

La bibliothèque de Tournai, n*» 11,887 et U,888 du cata- 
logue, possède deux exemplaires des chansons de d'Ëonetiéres, 
Tun imprimé à Lille, chez Derache, en ÏMQ, Tautre imprimé 
chez le même libraire en 1620, pet. in-i2 de 6 ff. poar 
liminaires, 140 pages et â ff. pour table. 

L'édition de 1616 contient 46 chansons, odes, ballades; 
celle de 1620 en renferme 57. 

3. Vers panégyriques sur la vie et mort de messire Nicolas de 
CatriSj chevalier, sr de HvravviUe, colonel, par Jean d'EwM- 
tières, seigneur du Meisnil, gentilhomme toumamm — A Tmr- 
nay, de Vimprimerie d'Adrien Quinqué MDCXXI, pet. in-S de 
8 If. pour titre, UMnaires, et 32 pages. — Des sommaires 
sont imprimés sur les marges. Ce petit poème n'est cité que 
dans le recueil manuscrit de Wauquier. Notre exemplaire est 
le seul que nous connaissions. 

L'auteur débute par une longue épftre en vers aux beaux 
esprits et gens de guerre de ces Pays-Bas, puis vienneut divers 
sonnets et des vers adressés à l'auteur par Max. de Bernard, 
chevalier, s' d'Esquelmes; Jaspar d'Ennetières, chevalier, s' de 
Beaumé; P. de Croix, chevalier s' de Triestres; J. delà Hamaide, 
escuyer, s' de Lussignies ; Gilles de Quienville, s' de Doudeselle; 
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dans ce mande, par messire Jean d'Enneiières, cfievatier, seigneur 
de Beaumé, Maisnil, ele. Totimay, de Vimprimerie d*Aârien 
Quinqué, 1641. 

Petit in-i2 de 274 pages, précédées de 6 ff. pour liminaires 
dont le dernier contient, au verso, Tapprobation en vers, datée 
du 9 avril 1641, de François de la Tombe, pasteur de Saint- 
. Quentin à Tournai, nous possédons ce poème en quatre chants 
dont un exemplaire se trouve à la bibliothèque de Tournai, 
u. 11,745 du catalogue. — M. Helbigen donne la description 
d'après un exemplaire qui lui appartient. Ce volume est 
très-rare. 

8. Sainte Aldegonde, comédie par messire Jean d'Ennetières, 
chevalier, seigneur de Beaumé. A Tournay, chez Adrien Quin- 
qué, MDCXLV. Petit in-8 de 5 ff. liminaires comprenant le 
titre, une épître dédicatoire en vers à madame Louise de Lor- 
raine, princesse de Ligne, religieuse professe au couvent des 
pénitentes capucines, à Douay. L'approbation en vers français 
par François de la Tombe, et les noms des acteurs. Texte 
103 pages chiffrées. 

M. Lecouvet cite divers auteurs qui ont fait mention de cet 
ouvrage qui se trouve à la bibliothèque de Tournai, n. 12,188» 
du catalogue, et que nous possédons également. Le catalogue 
de Solenne, tome L n. 1222, contient une note sur cette 
comédie. Un exemplaire relié en velin, fort rogné, a été adjugé 
pour 25 francs à cette vente. Depuis, les prix se sont -élevés, 
vendu velin, Serrure, 46 francs et 56 francs, chez M. Bluff 
en 1873. 

Jean d'Ennetières s'est fait l'éditeur de Yhermile pèlerin et 
ses pérégrinations, périls, dangers et divers accidents, tant par 
Jcrre que par mer, ensemble, de son voyage du Mont-Serrat, 
Compostelle , Rome , Lorette et Hierusalem, par Monseigneur 
Jean-Pierre Camus, evesque et seigneur de Belley, prince du 
S. Empire , conseiller du Roy tres-chrestien en ses conseils 
d'estat et privé, etc. Douay, BaUhazar Bdlère, 1628, if^12. 
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de Id'îS ; rapprobaûon porte la date du J4 octobre ^^^8 
M. Lecouvet n'avait pu découvrir de cet ouvrage qa'uij f^^j^l 
tispice qui appartient à madame Henri Casterman. Ce frontis- 
pice, qui sert de litre, représente la philosophie entre Ja 
patience et la force, fonlant aux pieds la persécution et Ja 
tyrannie, 10 ff. liminaires suivent , puis le portrait de Jean 
d'Ennetières, une gravure, onoise par M. Helbig, où Ton voit 
la philosophie apparaître à Roéce et chassant les muses, enfin 
326 pages. Les cinq premiers ffl qui surreot Je frontispice 
sont occupés par une adresse h la comtesse de Croix. 

La traduction de Toeuvre de Boéce est en vers fraoçais, pour 
ce que Boéce a écrit en vers latins ; et en prose française pour 
ce qu'il a écrit en prose latine. 

6. Le chevalier sans reproche Jacques de Lalain, par mestire 
Jean d^Enneiières, chevalier, seigneur de Beaumé, MaisnU, ete, A 
Toumay, de Vimprimerie d'Adrien Quinqué MDCXXXlII.pel, ifhS, 
poème en 16 chants, précédés chacun d'une gravure. Des som- 
maires sont imprimés en ma)*ge. Le frontispice représente un 
chevalier armé, monté sur un cheval au galop et dont le Iwir- 
clier porte les armes de Lalain. 8 ff. liminaires contiennent le 
frontispice, le titre, une épître en vers, des stances du chanoine 
J. Boucher, des vers latins de Driscart, etc. Le texte occupe 
418 pages chiffrées et sept ff. non côtés pour la table des 
matières. 

Ce volume est celui que ron rencontre le plus facilement des 
ouvrages de Jean d'Ennetières. M. Lecouvet fait connaître les 
prix que quelques exemplaires se sont vendus; nous ajouterons 
qu'un exemplaire relié en vélin a été adjugé à la vente Dan- 
coisne, 72 francs, un autre relié en maroquin rouge 92 francs, 
vente Vanderhelst, et un troisième 106 fr. vente Bigant. 

Noifs ferons remarquer que c'est le premier ouvrage dans 
lequel l'auteur prend les titres de chevalier, seignenr de 
Beaumé. 

7. Les qmtre baisers que Vâme dérote peut donner à son Dieu 
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» husius, qui, dans son Prolœus parlhenius, s'est amusé à tour- 
» ner de i022 manières différentes un vers en l'honneur de 
» la sainte Vierge, qu'après lui le P. Prestet a tourné de 3376 
» manières, chacune aussi formant un vers. ^ 

» M. LecouTet aurait bien fait de conserver le titre de 
» l'ouvrage tel que Catulle le donna en latin, car ce poème 
» d'un seul vers est évidemment un poème latin. 

» Paqnot dit que Jean d'Ënnetières avait entrepris de mettre 
)) en vers le sujet de la révolte d'Absalon contre David, qu'il 
)) commença l'ouvrage à la sollicitation du P. René, capucin, 
» mais que trouvant l'exécution trop difficile, il l'abandonna. 

» Ce passage offre une inexactitude, en ce que ce n'a pas 
» été le P. René, mais le père Rémi, également capucin et 
)) auteur du poème de la Magdelaine, qui lui avait proposé ce 
» sujet. C'est ce que notre auteur rapporte dans son ouvrage 
» intitulé : les Amours de Théagines, page 17-4, où il se trouve 
)) une pièce de SO vers adressée au Père Remy, capucin, qui 
)) m*avaU conseillé de meUre en vers la guerre qu*Absalon 
» mena contre son père David. Il lui dit que c'est à sa 
» noble plume, et au. vol de ses vers qu'un pareil sujet doit 
)) être confié : 

U n^appartient qu'& toy fraocq d'envie et de haine, 
Nous faire de rechef vivre la Madeleine. 

» On trouve encore parmi les chansons, pages 195 et 196, 
un adieu à Tournay en 1 1 couplets de quatre vers, de huit sylla- 
bes chacun. 

M. Bozière, dans le bulletin de notre Société, tome vi, page 
89, reproduit, d'après un recueil d'épitaphes, celle de François 
d'Ennetières, trouvée sur une tombe à Saint-Brice : 
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>l. L«.couvet donne I ^^* ~~ 

j^.s vers de Jean d'ir ^^'^sciiDU^ . 

j-^Mmay 4S44 ^^** *» cA«w 

'*' 1. Traité ^Z^f- ^nZy^-T"^ * '««.«r^^^ ^ 

pans ces derniers , ' '^'" ^''^' Bru- 

de J«««;;'EnueUère8 ?""• P'"«ieurs cri,- 

'et laf'ns pendant ,r* *•«« »'-»d«c.iI' "f ^**<'' P^g^^His 
page J42 à i4S. '" ^V'' et Je xv„. "..^^^'««s «''««'«"^ «««; 
Avant de tern^in^ ' '" ^"'^'"^*' <86'. 

notes «Rentes par j^, '' «o»8 croyon„ . „ . 
crit Wauquier à ^l '?''««'« Du bIw *'«''^'«'' quelques 

« Catulle, pag^ '"*' °»ns copions texlueJ- 

» une Vie de sain, T' **'* 9we J w-r- .., 
„ des amours ^^J^ Madeleine. ^^'"'""'^ ' «""orc publié 
..prose et e„ v'^'^^' <"^» *;C etT" ^^ ^'^*^' 
» vers, traimforn,^' «««amnjent „„ „„„, " """•*'« op«scules eç 
.. H vita B. cot^^ *»« mille manfe^^t """P*»*^ *«« «^^^^ 
» cet ouvrage Ir*'*- Ce Vers^„^^ '''.«^«'"««^ * «*>'«/.*«* 

*" '^ <5ié /ai, à ,v' °<'«f«a'««e.,t un ve,^ latin : 

' '•'•""P'" '!« celai d„ père Bnu- 
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la remise de cette précieuse relique. Monsieur te chanoine 
Huguet en a donné le compte-rendu suivant : 

CÉRÉMONIE DE LA REUISE DU SAINT CIERGE d'aRRAS 

A LA CATHÉDRALE. 

Le jour de la fête des SS. apôtres Pierre et Paul, à 
rissue de la grand'messe capitulaire, Monsieur Proyart, grand- 
vicaire d*Arras et doyen du chapitre, et Monsieur le Chanoine 
Van Driva], délégués à cet effet par leur évêque,.qui avaient 
assisté à Tofiice sur des prie-Dieu, dans la tribune en face 
du trône épiscopal, procédèrent à la remise de la sainte 
relique. Dans le chœur, autour de la châsse des Damoiseaux, 
figurait Télite de nos concitoyens ; nous avons spécialement 
remarqué : M. le Comte Albert de Robiano, M. le baron Aug. 
Du Sart, MM. Albéric et Prosper De Cambry, M. De Cam- 
pigneullesj M. B. Du Mortier, fils, M. le capitaine Lefebvre, 
M. Edmond Descléc, M. Jules Peeters, M. Tarchitacte Bniyenne, 
M. Léman, fils, M. Henri Casterman, M. Jules Wacquez, 
M. Cloqiiet, etc. Près d^eux et devant la châsse se dressait le 
.précieux étui, connu sous le nom de torche des Damoiseaux, 
et qui contenait déjà autrefois, à n'en pas douter, une parcelle 
du S. Ciei^e d'Arras : Voici eu effet ce que nous lisons dans 
un chirographe de Tan J402, conservé aux archives de la ville : 

« A Pierart de Gand, feure,pour le scUaire de se paine, labeur 
et iraveU davoir fait une grande treille de fier, laquelle siert a 
le candeiUe de miracle qui loingtemps a esté en le trésorerie de 
le dite ville enclose en eune custode dargent armoyée de plusieurs 
armes de bourgois dicelle ville, la somme de XXXVI livres. » 

C'est bien notre reliquaire, en forme de cierge, sur lequel 
sont ciselés 58 blasons de notre ancienne aristocratie ; il paraî- 
trait, d'après ce texte, qu'au commencement du xv'' siècle, le 
fragment du cierge miraculeux avait déjà disparu. 

Après la messe donc, les célébrants vinrent s'asseoir à 



— 300 — 

rentrée du cliorar, les cbanoîues se rangèrent selon leur ordre, 
de chaque côté, sur les degrés du trône, et Monsieur le grand- 
vicaire Proyart sVtant levé en se tournant vers l'Ëvéque, pro- 
nonça, d*une voix vibrante, l'allocution suivante : 

« Monseigneur , il y eut dans tous les temps de saintes 
relations entre les diocèses de Tournai et d*Arras. Au rapport 
de certains historiens très-autonsés, S. Eleuthère et S. Vaast 
se sont donné la main, pour travailler de concert à la conver- 
sion des peuples. En des temps moins éloignés, les deux dio- 
cèses se sont encore rapprochés : les élèves du séminaire de 
Tournai, parmi lesquels se trouvait votre illustre prédécesseur 
Mgr Labis, sont venus chercher un abri au séminaire d'Arras, 
à Tépoque du concile de 1811. Puis sous le règne du roi 
Guillaume, vos séminaristes, dont plusieurs existent encore, 
marchant sur les traces de leurs devanciers et voulant fuir un 
enseignement réprouvé, sont encore venus nous demander un 
refuge ; nous les avons recueillis avec bonheur et nous eu 
conservons le meilleur souvenir. 

» Aujourdliui, voilà que de nouvelles relations s'établissent 
sous la protection de la T. -S. Vierge, de N.-D. des Ardents : 
nous venons, Monseigneur, vous offrir un gage de sa maternelle 
bonté, de la part de notre bien-aimé prélat. Comme elle est 
venue, au xii* siècle, apporter un remède au fléau terrible qui 
décimait les populations de TArtois et du Toumaisis, Celle, qui 
a reçu dès Torigine des choses la mission d'écraser la tête du 
serpent, de détruire toutes les hérésies, nous délivrera aujour- 
d'hui des principes impies et des doctrines sataniques, qui 
causent la perte d'un si grand nombre d'âmes. Ayons con- 
fiance ! un nouvel Eleuthère gouverne l'Eglise de Tournai, un 
nouveau S. Vaast dirige le diocèse d'Arras; ils se donneront 
aussi la main pour combattre les bons combats du Seigneur et 
nous, prêtres et fidèles, leurs soldats dévoués, nous les suivrons 
toujours, et partout nous combattrons avec eux et pour eux à 
la \'u\ à la mort. » 
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Après ces mâles et éloquentes paroles, le véuérable dél^ué 
s^avança avec son collègue vers TEvéque pour lui remettre la 
sainte relique, en même temps que M. le comte de Robiano, 
M. le baron du Sart et M. Âlbéric de Cambry se dirigeaient 
vers le trône épiscopal pour y présenter la torche des Damoi- 
seaux. Monseigneur baisa la relique avec respect et Tenchâssa 
dans Tétui, qui lui servira désormais de reliquaire. 

G*est alors qu'on entonna solennellement le Magnificat, pen- 
dant lequel le saint Cierge fut présenté à baiser à toute l'assis- 
tance par M. le chanoine fiipuvry, maître des cérémonies. 
Nous ne nous rappelons pas avoir assisté à une scène plus 
attendrissante ; tous avaient la conscience de rendre à la Reine 
du ciel un pieux et extraordinaire hommage, en même temps 
qu'un acte de reconnaissance pour le nouveau bienfait dont elle 
nous gratifiait ; nous avons vu bien des paupières se mouiller 
et nous-mêmes ne' pûmes comprimer notre émotion. 
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SÉANCE DU JEUDI i6 JUILLET 1876. 



M. LE Chanoine Huguet occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, Secrétaire, 



Toute la séance est occupée par la lecture dea Meniers 
chapitres d'une histoire du diocèse de Tournai, par 9|. Molle, 
curé d'Ogy. On y remarque çà et là quelques erreur» f^e Ton 
signalera à Tauteur, avec prière de les rectifier, et V^ ^oçvient 
que ce travail, lorsqu'il aura été revu, pourra tro«iT<v place 
dans les mémoires de la société, si pas en entier, 4i ^loins 
partiellement. 



M. Tabbé Vos informe la Société que le volanifi sup des 
mémoires paraîtra prochainement. 



Il est convenu que le renouvellement du bureau el T^l de 
situation de la caisse, seront portés à Tordre du f^s^ 4^ la 
prochaine réunion, qui aura lieu le second jeudi d'oç|si|W¥^ 



La séance est leyée 



J 
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SÉANCE DU JEUDI 19 OCTOBRE 1876. 



M. LE Comte de Néoonchel, Frésident, 
M. Jdles Wâcquez, Secrétaire. 



Le secrétaire conunonique à rassemblée le procès-verbal de 
la dernière séance ; il est adopté sans observation. 



On procède au renouvellement du bureau par voie de scrutin 
secret conformément au règlement. 

Sont élus : 

M. le comte de Nédonchel, président. 
M. le chanoine Huguet, vice-président. 
M. H. Vandenbroeck, trésorier. 
Itf. labbe Vos, bibliothécaire. 
M. Eugène Soil, secrétaire. 

MM. Huguet, Vos et Wacquez présentent comme nouveaux 
membres titulaires, M. Tingénieur Cloquet et M.Tavocat Oscar 
Delval. Il sera statué sur leur admission à la prochaine séance. 




par M. Molle. 4t j.,^.«» d. r^ 



M. EmiJe Oesioa,.^ 
dus son ffùloire duT **» Te,»^^ 

donne pp. 8» à 89. Ti*'")' *» '''W?^'"- ** *• Q^^ 
dans le tombeau de c.u^J^ios des V^"""'*' Hacbet^"*"^ 

«jant persuadé ,„ Tv» *•"* *t q^ ^^^ '^Otti-oa/ 

q« «ne épidémie alors rér^^''^^ do^^^' «^%e rfe Ar 
chevelures masc„Iiu^«J«nte,av,« ^«^ft «««„• fe'^°y«o. 
fa-reexécnterpar lu./.f «« * ^^^^^^ l'ndéce^^^'^ ^ 
'es cseaux à /a main, J^ ' «'"'«5 prél^ "!! **** «««s Wniv. **«« 



5^' . 

surnnToyagequilataiVcO 1^ jg ïue tt^^^ion de la France 
la plus remarquable au p»'" fii^paU^ .^Uaeotal. Il fait U 
description archéol(^q«e dea P g^g^ ^ifices qu'il a visités 
i Nantes, Evreux, LUÎeui, Ca^P. X, Saiol-W, Coutaneea 

et au mont Saint-Michel. 



«tri 
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TABy ALPIABÉnQOB BIT ANÂLÎTIQUE 



Abbayes da diocèse de Tournai, 135. 

Anaales et cbroniqaes de Flandre publiées, i77. 

Archidiaconés da diocèse de Tournai avant 1559, 96 et sûlv.; après 

1559, lOa et sulT. 
Armes de Mgr Dnmont, èreqae de Tournai, Î70. 
Armoiries des éTèques de Tournai, 44. 



Barre (de la), Louis, polygraphe, né à Tournai, 309. 

Bas-relief à la cathédrale, 203. 

Beneiech, maire de Vieux-Condé. sauf e les archifes de Ghftteau-r Ab- 

baye, 209. 
Boiière (François), notice biographique par M. Yandenbroeck, 5. 

Bruycnne (M.) communications, 808. 



Calcaire carbonifère à CrôTCcœur, près de Péronnes-lei Anlolug, 

295. 
Calice appartenant à réglisc de Lamaln, 293. 

Garcmbaut (le), ses limites, 94. 
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Crt« da dloc*- *.T<wm.l. 1»* ot .»l^. - *« Fl.ndr.el de. P.,-»., 
Catîlédr.te de Tournai, bat-relief, «OS ; «colplores. ÎQO; Iraraax, W 

Calalle (àndré), ton lieu de natftsance, 4»- 

Caomarliu(M.)^riflcatcur des douanes, ft NIcnport, élo membre cor- 

respopdant» y»; ao mmniilr atlaias» 98^ 
Gbandelle (sainte) d'Arrai, 8S8. 
CbapUres du diocèse de Tournai, 124. 
Chaiircux, leurs drolls seigneuriaux St Cberc<î, 317. 
Cbftteau-r ilbbaye, mémolresur aes arctilTes, 709 ; ses saraats, nU tes 

manuscrits, 22S ; dlTers dociuiiezits, 2S5 et buIt^ 
Cbroniqne du Halnaut, par Gilbert AeyMons^ traduite et annotée par 

II. le marquis de Godefroy-lf eaûslalse, BB9, 
Cloquei (M.) ingénieur, présenté comme membre (Ita/aJrc, 963. 
Comptes de la massarderie d' Atb, 37* 
Coortral (pays de), ses UmU^iff 38. 

Goaierlnred'éTaagéHalre on Ivoire, a« Mniaâée 0e ZoonMi^SOir 
Crombex (IL) bourgmestre de Tournai, ncMomé membre dUMonrar de 
la société, Vit] sa lettia auxmcvilNreo de la-socl^ié, W* 



DëcanaUdn diocèse de Tournai avan: 15^9, 96 et soJt., aprôs;i559, iOi 

et snlT. 
Delvai (M.)* avocat, présenté comme membre titulaire, BS3. 
Delvlgne (Antoine), abbé de CbAteau-l' Abbaye, notice par M. Bar 

bieux, 233. 
Dema^ères (M.), élu membre titulaire, 306 ; communications, 144, 

364. 
Desnoyers (H.), nommé membre correspondant, 47; commuoications^ 

322, 33&. 
DUisioos ecclésiastiques du diocèse de Tournai avant Ja formation de 

l'arcbevéché de Cambrai et des nouveaux évécbcs de Bruges et de 

Gand, 52; après la création des nouveaux évéchés de Bruges et de 

Gand, 54 ; en 1388, 55 ; pendant les xvii« cl xviiie siècles, 5,6. 
Doxal de l'église S-Julien, à Ath, 16. 
l^roits seigneuriaux des Cbarlrcux, à cause de leur seigneurie de 

Clicrcq-lci-Tournai, 317. 



Daaiont (Mgr), è.tkp» * to»*"'* ^^re d.ùo„„,„, ^^ 

DOTirier(lL],dlniai)iobrec«rr«»l^ 



EellH de S.<Jac4aca, « TaBrMl.46. 
EtlUe de S-lluUnile Bnntwtfe*- ' '"'it *■• 
EnDCtière* (notice* vu Isa d'], par 11. DemailArai, 311. 
BpoavBntallir], poésie, par H. JDleaW«cqaei.tO. 
Elolc de l'abbaje de Solellmont, note de H. Hofiiet, IdO, tSi. 
Eiangéllaire «a Ivoire an nmée de Tonmal, 103. 
GMqiie* de Toamal, leuTa amolrles. 4t, 

Extrait du retlalreaoïpnwès-Terluiu la radralnlilrtlioaauuiUiJpile 
du canton de Celle*, iH. 



Pnwhi [h], ae* Itmttei, M . 
Flandre (laj, k* ltinile«,« . 

Fondallon de S. H. LéopoM 11 pour «WNHirafer 1m t«w*MiK'liitfllln>- 
laeUenBelK[qne,SS9. 
. F(Kirdlii(H.},cocamaoieatioiu,]B,3S. 



Gérard (Fratiçoia), curé de S.-Quenlin, membre tltnlalre, sa mon, 
SU*. ^ 

Gilbert de Uuns, sa cbraniqno. 330. 

Gilbert de Toamal, sBTantdl«tlnru! BDKi» iiKelcSn. 

Godcrroy-MeuilglaloetV. le maniai* ile}, cnmmnnhiiieli la «oclélËaoa 
manuscrit de la traducllon de U cTtroiilcfiic de Gilbert de Hotis, et 
etl nommé mcmbri: correspondant, SSiCommualcalioni, 37, 389. 



Hafiographes da diocèse de Tournai, 190. 

Bêle (de le), mufilclea, né à Tournai, 3iO. 

Hérlconrt [M. le comte d') éla membre corre^ondant, 271. 

HomiDea lettrés et écrUaina de Cli&ieau-r Abbaye, 221. 

Hoop (M. d'.), éla membre correspondant, 289. 

Baguet (le chanoine), éla Tice-président de la eociéCé, 105; comawnl- 

catlontiS, 15,25, S8, 44, 197, SIOO, 294, 206, 246, 249, 970, 272, 274, 290, 

293, soi, d07, 82S, 839, 865. 



Leelercq (François), médecin, né à Tournai, 246. 

Lettre an conseil commnnai de Tournai, cïoncernant la ddnomiaaUon 
des rues nooTelles vers la ataiion , 838. 

Leuridan (M.), éla membre correspondant, 271. 

Limites de Cio/f os Tornaeen»ium^ 67; du Tournalsisaa xtii* siècle, 68 1 
dupaysdesMénapleus, 69t de la Flandre, 81 1 da Mélantois, 86 1 da 
pays de Goartrai, 88 ; de la Weppe, 91 ; da Ferrain, 91; da pays de 
PéTèle, 92 ; da Garembaolt, 94 ; do pays de Waes, 94. 

Lion et ses alliés (le), poéale, par M. J. Wacqaez, 33. 



M 

Manascrits de Gbàteaa-r abbaye, 228. 
llarcq(]l.)« éla membre bonoralte« 300. 
Mélantois (le), ses limites, 86. 
Mémoires sur les archives de Chateaa-rAbba ye, 209. 
Ménapiens (pays des) , ses 11 mi les, 69. " 

Michel ant ( M.), élu membre correspondant, 47. 
MonUfny (de), abbé de Cbateaa-r Abbaye, ses ouvrages, 221 . 
Monument funéraire provenant de l'ancien couvent des RccoUels, 
aujourd'hui à la cathédrale, 203. 
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N 

Kédonchel (M. le comte de),éla tice président delà société, 25, prési' 

dent, 195 ; commanicatioDS, 47, 247, 308, 313. 
Nicolas de Montigny, abbé de CbAteau-r Abbaye, ses ouvrages, 221. 
Notice sur François Bozière, par M. Yandenbroeclc. 
Notice sur Antoine DelTigne, ancien abbé de Cbâteau-l' Abbaye, 233. 
Notice sur François Du Bas, par H J. Wacquei, 203. 



Oavragcs imprimés et manuscrits concernant l'IUstoire et la géogra- 
phie du diocèse de Tournai, 157 et sulv. 



PéTèle (pays de), ses limites, 92. 

Pierre tombale à Ghaussée-Nolre-Diime, 205«, 

Pontaumont (M. d«), élu membre correspondant, 294. 

Porte Mantille, à la cathédrale de Tournai, 267. 

Pouillés du diocèse de Tournai, 130 et sniv. 

Procès-Terbaox de Tadmlnistration municipale du canton de Celles, 

314. 
Projet de règlement de police an xti« siècle pour Téducatlon religieuse 

des jeunes gens et des jeunes filles de Tournai, 257. 



Quelques mots à propos d'un passage de l'article intitulé : les Eburons 
et les Atuatiques, par Cb. Plot, 282. 



Rapports entre les archldlaconés et les pagi, 117. 
Reliquaire de la Traie croix à Soleilmont^ 200. 
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Hoche (U. îeU), 61u mcmbi* boo^riUr^ xÔJrD.f. SO7 , 



8.tat.Méd.rd(.bb.,ede),p.tr.W»«S Vos. «8, 39,kS. 
Ualte dapont de* MouUn», »û7. 

Séance, de U Société . 4.14. i« J»l«. *♦ » * J"' 'f^ «» ; ,. . 

.eplcmbr». Ï7 j » octobre, «» ; 7 ^"J^'^I^*^*,, t^bre, <,'. j!;,' 

octobre, 804; M décembre, i06 ; 1874, 42 témer, Ua, ie'^^'J 

*Cer,»i.; « .,ril. «.8 ^ » ..rll. «»» î Vrlî**-'"'"-^* 
bre, 806; 16 décembre, 809; 1876 , âO j-nvter, «81 ; ,7 rérrieT^T" 
U .ial, 887 , 18 jata, SU -, 16 juUlet. 86» ; 19 ocJobre, aes. ' »»». 

Sculpture» de la cathédrale, ÎOT. 

8eParatloMde.ertche.de Tournai et de Noyon en ln«, ,jg^ 
Sèment d« archer, de 8alnt-8éb..Uea de Ftobecq «» ,4»^ ,^ 

Soll (M.), «»«»««*'« "'"'•"*'*"■ .X.. .. 

source, de l'hUtolre et de U géographl« eceldii«UfM du «|„^ ^ 

Tonrnal, 180 et »u1t. 
Statuto.ynodaux do dlocèw deToomal, IH. 



Tournai, wp antiquité, 6J. 

Tournai (dtecèw de); ». dWUlon» ecclé.la.U(]ne. , St et «uW,, »e, 
archldUconé., 96 et «urt.; tes déeanat». 96 et »uU., m. chapitres, 
W, ; M. «bbaje», 188-. carte» qui. le concernent, 134 et suW.; ,c. 
baglographe., 190. 

Tournat»U ; u» Un»»»*» «" »"" »"*'•' "** 

TraTOuxà la cathédrale de Tournai depol. 1667 juiqu'à 1678, 8î4. 

Trayaux récent» au cathédrale de Tournai, 808. 
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Tandcatibrœck (M.)f nolice biographique sur Boilère, 5; commanica* 

Uons, S8, 201 , 203, 294, 800, 343. 
Van Drivai (le chanoine), élo^membre correspondant, 272. 
Yelaines (épitaphesde PégUse de) 250 et suiv. 
Voisin (Mgr), sa mort, 14. 
Tos (l'abbé), communicaUons, 34, 38, 39, A2, 46, 106, 199, 201. 
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Wacquex(H.), notice sur François Dn Bus, ancien président de la 

société, communications, 85, 40, 203. 
Waes (pays de), ses limites, 94. 
Weppe (la), ses timiles, 91. 
Wincqne (de le), Grégoire, poète né à Tournai, 312. 



PIN DE LA TABLB. 



Tournai, typ. CasUruaD. 
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